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Notre cliché de couverture: 

LE TÉLÉPHONO-YISEUR POUR LA TRANSMISSION 
TÉLÉPHONIQUE DE LA PAROLE ET DE L'IMAGE 

LA forme et :la technique des prise . de vues et ne projection 
·appareNs ifiéléphoniques se habituels, mais ils ont consciem­
sont beaucoup modifiées de- meilit :renoncé au procédé d'·ana­

puis 100 ans, date à ~aquelle Phi- ayse normal, jugé trop complexe. 
:lips REIS réussit à transmettre La rédùciion de l'image r€ÇUe à 
des sons sur une grande disbance un format de . 8,5 sur 11,5 cm 'a 
au moyen de félectricité. Mais il permis de se contenter de 225 li-

L ES premiers essais en exploi- ne s ' agissait toujours que de trans- gnes, sans entraîner la réduction 
t,;,Hon de la version « diffu- m ettre des sons et l'image du cor- de la qualité. La bande de f.ré-
SIon ,» du système d'enregis- d t M 't t ~-- ' . '1· . 

tl'l'ment vidéo par faisceau électro- respon 'an ", ... al e se LlVuve en- quenœ necessa:Jre a . a '.ransnus-
nique, mis au point par les labora- core aujourd'hui invisible au cours sion a pu être limitée à 400 kHz, 
toires du Columbia Broadcasting d'une communication téléphonjque. si bien que des câhles ,téléphoIÙ­
System , vont être effectués sur le ré- Le nouvel appareil « téléphono- ques normaux permettent de rréunir 
s~au de t élévision du 'C.B.S. Cette viseur» présenté par Siemens des correspondants jusqu'à 3 km 
version, désignée aux Etats-Vnis appor.te un nouve!l éIÉment dans de distance. ILes centraux télépho­
par le sigle BEVR(Broadcast Elec- 1 d . od dif 
ironic V ideo Recording), fait appel . eS isoussions failtes 'à ;propos du nIques m ernes peuvent sans · . -
aux mêmes techniques que la ver" téléphone de J'avenir. Cet 'appareil ficulté recevoir des dispositifs de 
sion précédente, prévue pour être permet déjà de recueillir d 'inté- commutation nécessaires. 
utilisée dans les écoles et à domi- "ressautes expériences dans le ca- Le buste du correspondant émet· 
cile ; l'enregistrement des Imnges est . dre d'une e~o1tation réalisée en teur est situé à environ 1 mètre 
eftectué en envoyant un f ';isceau ' drcuit ,fermé. de l'appareil émetteur et 'lin mi-
électronique dévié comme dans un . . , 
tube ca thodique de télévision, sur rOlr inverseur, incorpore dans 
l'émulsion d'un film de 1,6 mm en li y a déjà longtemps qu'on dé- rappareil du correspondant. per­
noir et blanc déroulé dans une siTe voir le correspondant auquel met à celui-ci de ne voir que 
chambre sous vide. on téléphone et de nombreux l'image. sans être vu lui-même. 

Après ce traitement, le mm con- essais pratiques ont déjà été réa- lorsqu' il se trouve dans :lé champ 
tient une Image pouvant être vue ou lisés dans le passé. Mais ,la prise visuel de son propre ·appareil. 
projetée, ce qui simpUfie l'es travaux de vues. Ja transmission et Ja re- Pour ~a rea,lisat:ion matérielle. il 
de montage; des copies peuvent d ' de' 
êtr~ réalisées en grand nombre à pro ucbon ~ image demandaient a été jugé préférable de séparer 
l'aide de tireuses optiques ela.si- un équipement trop complexe pour l'appareIl ·téléviseur de fappareil 
ques, à partir d 'une même pellicule qu'on puisse penser à une eltploi- ·téléphoIÙque. L',utiii8a'teur ·a ainsi 
mère. tation sur .une ,grande échelle. la possibilité de combiner l"appa-

.on peut également enregi str er sous POur aa réalisation de leur nou- . reil téléviseur av'ec n ' importe quel 
une forme codée la composante cou- veau système, iles ingénieurs de type d'appareH rtiéléphonique con­
leur d'un signal en couleur, sur une Siemens ont utilisé ,les hlbes de venable. 
autre fenêtre du film en . noir et 
blanc, ce qui exige alors une lon- '---------------------------------
gueur double du film pour la même 
durée de programme. La r eproduc­
tion en noir et blanc de mms pro­
duits de cette façon devrait être 
possible avec les télécinémas classi­
ques, mai s le fonctionnement en 
cüuleur exigerait des adaptateurs 
spéciaux. La qualité obtenue serait 
équivalente à celle des films en cou- ' 
l eur de 3'5 mm dispo nibles a ctue lle­
lllent, avec l'avantage que l ' infor­
mation de couleur est heaucoup 
moins affectée par l'usure et le 
vieillissement. 

m .E.R.) 

• 
PLANS POUR LA TELEVISION 

EN COULEUR EN SUISSE 

A la suite de la décision du 
Conseil Fédéral Suisse, prise 
en août 1&67, d'adopter pour 

la Suisse le système 1> AIL . de télévi­
sion en couleur, un calendrie r avait 
été établi par la Société Suis se de 
Radiodiffus ion (s's,a) , en accord 
avec les P .T.T. suisses qui exploitent 
les circuits et les installations 
d'émission. Les premières étapes de 
ce calendrier ont déjà été réalisées : 
des essais tcchniques ont été eff ec­
tués en janvie r 1,916-8 en d~horg dêA 
lu'ures n ormales d'émission ct l ' on a 
diffusé des programmes en couleur 
reçus de l'étranger par les échanges 
ell -Eurovisio n , tels que l e s repor­
tages des Jeux Olympiques d'Hiver 
à Grenoble. Les premiers pl'ogram~ 
mes en couleur locâux produits " en 
a"ril ont été limités d'abord à des 
films, et deux caméras en couleur 
ont été utilisées pour la présenta­
tion . 

IL'inauguration of,llcielie du service r---------------­
de télévision en couleur aura lieu le 
tQ~ septembre 19-68 ; ce service con1-
portera un total de six heures par 
semaine pour chacun des ·trois pro-: 
grammes ,(de langues allemande, 
francaise et italienne). La produc­
tion de programIIles en couleur en 
direct n'est prévue qu'à partir de 
1970, lorsque le premier véhicule de 
reportage équipé pour la couleur 
entrera en service. On compte que 
l<:s studios équipés pour la produc­
tion en couleur entreront en service 
en 1·9,71 à Zurich et à Genève; Üs 
seront suivis par le studio de Lu­
gano, en 1~73 • 

• 
IMPORTANT CONTRAT 

POUR Il EUROSYSTEM » 

E UROCONTROL, l'organisme euro­
p éen pour la sécurité de la na­
vigation aér ienne vie n t de 

confier un important contrat à 
Eurosystem S.A. de Bruxelles, filiale 
commune de AEG--Telefunken (Alle­
magne Fédérale), OSF - Compagnie 
générale de Télégraphie Sans Fil 
(France) et Plessey-Radar Ud (lGran­
dl'-Bretagne) . 

'Par ce contrat. Eurosystem est 
chargé de travaux de programma­
tion complémentaire destinés à éten­
dre les possibilités de l'ensemble de 
simulation au centre expé!imental 
de l 'Agençe Euroéontrol de Brétigny, 
'Près 'de Paris. " 

Cet . ensemble de simulation avait 
éte . étudié et réalisé parle consor­
tium des trois compagnies mères 
d'Euro system. 
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LE le 844 li, RECEPTEUR 
SUfERHETERODYNE 

A LAMPES 

--- 3 gammes : OC - PO - GO 
- Puissance : 3 watts 

cali té très acceptable Un cofret en 
bakélite moulée confère au récep­
teur une présentation soignée. Ce cof­
fret mesure 495- X 270 X 2130 mm, le 
poids du récepteur terminé étant de 
Mt! kg, la face avant est munie 
d'un cadran à aiguille à déplace­
ment latéral, incliné à 11{) degrés. 
La glace, éclairée par la tranche, est 
gravée en noms de stations, fré-

quences et longueurs d'ondes. Ses 
dimensions apparentes sont de 190 
X 155 mm. Toutes les commandes 
sont groupées sur la face ayant : 
changement de tonalité, arrêt-volume, 
indicateur de gammes, recherche des 
stations. Sur la face arrière se trou­
vent les prises : antenne, terre, piCik­
up, haut-parleur supplémentaire et 
le cordon d'alimentation. 

TABLEAU 1 

Gammes couvertes 

Le tableau ci-dessous indique les 
gammes couvertes. 
_ Les lampes équipant le récepteur 

et leurs fonctions respectives sont 
les suivantes : 

E0H3, triode hexode changeuse de 
fréquence. 
EH~ pen t 0 d e amplificatrice 

moyenne fréquence. 
B ffiN que d'un type ancien, ce 

récepteur séduira les ama­
teurs et les étudiants par son 
très faible prix de vente, qui 

leur _ permettra d'entreprendre la 
construction d'un appareil livré 
ccmplet en kit, sans risquer d'inves­
tir une grosse somme, souvent dis­
proportionnée avec le but recherché. 
D'autre part, ce récepteur comporte 
certains avantages, et en particulier 
celui d'être équipé d'une gamme 
Ondes Courtes. Un haut-parleur de 
21 cm assure à l'appareil une mu si-

Ondes Courtes Petites Ondes Grandes Ondes 
BB'F2 duodi ode pentode, détectrice, 

antlfading et préampUficatrice basse 
fréquence. 

Préquences 
('MHz) 

Longueurs 
d'ondes 

(m) 

Prequences d'ondes . 1 Longueurs 

('kIHz) (m) 

Longueurs 
Préquences d'ondes 

(kHz) (m) 

IElUl, pentode amplHlcatrice finale 
de sortie. 

18083, valve biplaque redresseuse 
des deux alternance • . 

ROBUSTESSE 
LEGENDAIRE 
TECHNIQUE 

D'AVANT-GARDE 

511.1' [, &78 
1600 1,&7 

76A 
~ le microphone 

indiscuté 

1%6,4 19'!}!j. 
3()8,7 9691. 

EM4, indicateur cathodique. 
lL'ensemble est disponible en kit 

complet aux Etablissements LAG. 

MELOD 
79A 

microphone ~ 
dvnamiQue' 
miniaturisé 

AU PICEON VOYACEUA 
252 BIS, BD SAINT-GERMAIN, PARIS 7e - 548.74.71 

PAUL BEUSCHER 
27. BD BEAUMARCHAIS, PARIS 4° . 887.09.03 

CENTRAL-RADIO 
35. RUE DE ROME. PARIS 8e - 522.12.00 -

elBOT-RADIO 
1·3, RUE DE REUILLY, PARIS 12° . 343.13.22 

MATERIEL SIMPLEX 
4, RUE DE LA BOURSE, PARIS 2" . 742.43.19 

NORD-RADIO 
139. RUE LAFAYETTE. PARIS 1 De . 878.89.44 

PARINOR-PIJ:CES 
104, RUE DE MAUBEUGE, PARIS 10· - 878.65 .55 

RADIOBOIS 
175, RUE DU TEMPLE, PARIS 3e - 272 .10.74 

RADIO-CHAMPERRET 
12, PL. DE LA PTE CHAMPERRET. PARIS 17" - 425.60.41 

RADIO-ROBUR 
102, BD BEAUMARCHAIS, PARIS 11 e - 700.71.31 

TERAL 
26 ter, RUE TRAVERSIERE, PARIS 12 e 

- 307·87-74 

UNIVERSAL ELECTRONICS 
117, RUE SAINT-ANTOINE. PARIS W - 887 .64.12 

VOLTOR . 
4, IMPASSE SAINT·CLAUDE, PARIS 3< . 887.39.76 
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LE DÉPANNAGE DES TÉLÉVISEURS . 
ANTENNES ET BLOCS , D'ENTRÉE 

L ES systèmes aduels de réception par 
antennes colLectives peuvent donner lieu 
à des pannes nouvelles de réception dues 

à certains composants disposés dans l'instal­
lation de distribution et 1'éparation des divers 
signaux captés. 
, Lorsqu'on a localisé la panne dans la par­
tie du téléviseur située avant l'entrée MF" 
on doit poursuivre ' la localisation pour savoir 
lequel des trois circuits est >il incriminer : le 
bloc VHF, le bloc UHF ou le système d'an­
tennes. 

La méthode de localisation est aisée et doit 
être du type dynamique, c'est-à~dire en uti­
lisant des signaux HF de caractéristiques 
appropriées à chaque opération. 

Rappelons d'abord les observations et 
raisonnements qui ' conduisent à localiser la 
panntj dans fes parties mentionnées que l'on 
peut nommer sans aucune ambiguïté les cir­
cuits HF, le terme HF jndiquant qu'il s'agit 
des signaux « incidents» (VHF et UHF) et 
«locaux» (oscillateurs VHF et UHF). 

INSTALLATION 

Le téléviseur bistandard UHF-VHF (noir et 
blanc ou couleur) étant branché correctement 
aux circuits extérieurs : arrivées d'antennes, 

AnIt'n17i'J" 

AM FM VHF ' UHf 

r-------------------, /' Te7ivisel/r 1 
, 1 

, MF 1 
/Bloc UHF 1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

-Bloc : 
,_ VHF '- _________ _______ _______ J 

Fw, l 

secteur ou batteries, donne une trame lumi­
neuse non synchronisée et aucW1 son n'est 
audible, même en poussant le VC et le 
contraste vidéo au maximum. Un léger ron­
flement bu souffle est perceptible dans le 
H.-P. 

TV 
VHf 

y 

'FIG. 2 

TV 
UHf 

On peut penser qu'il s'agit d'W1e ~bsence 
de signal MF aux entrées MF des amplifica­
teurs correspondants, image et son. La dis­
position des circuits est celle de la figure l, 
valable pour les téléviseurs bisiandards 
français, belges, et même anglais, c'est-à­
'dire tous ceux ou le son est à modulation 
d'amplitude. 

En haut de cette représentation fonction­
nelle, on a indiqué les quatre antennes habi­
tuelles : radio AM, radio FM, TV-VHF et 
TV"UHF. De chacune, W1 câble est branché 
aux bornes d'entrée du séparateur d'antennes 
qui donne à la sortie, le mélange de signaux 
captés par les antennes. Les signaux sont 
appliqués au réparHteur qui possède plusieurs 
sorties A, B, ... F. De chaque sortie part un 
câble qui transmet les sIgnaux vers les 
appartements des locataires. Soit F l'apparte­
ment où est disposé le téléviseur considéré 
ici. Le câble F est branché au séparateur 
radio-TV, situé, comme tous les dispositifs 
suivants, , dans l'appartement F. Le sépara­
teur radio-TV possède deux sorties : radio et 
TV. Le câble r~io est dirigé vers les radio­
récepteurs dont nous ne nous occuperons pas 
ici. Celui de TV est connecté au séparateur 
TV qui possède deux sorties : la sortie VHF 
et la sortie UHJ" sous forme de fiches stan­
dards auxquelles on connecte les fiches des 
câ'bles «d'entrée» VHF et UHF qui sortent 
de l'ébénisterie du télévis'eur bistandard. 

Si le locataire n'utilise pas les antennes 
collectives radio pour ses récepteurs (en quoi 
il a tort!) le séparateur radio-TV est sup­
primé et :le câble F est connecté directement 
à l'entrée y du séparateur TV (voir fig. 2). 

Si le téléviseur est ancien, monostandard 
819 lignes, le séparateur TV est superflu et 
l'on branche le câble F directement à l'en­
tréedu téléviseur (fig. 3) . 

Voici encore le cas d'une installation d'ap­
partement où il y a deux téléviseurs bistan­
dards où l'un peut être un appareil de TVC 
(voir fig. 4). 

Dans cette variante, le câble d'arrivée F 
est branché comme précédemment au répar­
titeur radio-TV. Le point de sortie TV test 
relié, dans cette installation, à un répartiteur 
TV à deux sorties, ,b et c, chacW1e cQnvenant 
pour un récepteur TV quelconque. La sortie 

b est branohée au séparateur TV i pour l'un 
des téléviseurs et la sor,tie C au séparateur 
TV, du deuxième téléviseur. 

Au cas ou un des téléviseurs serait mono­
standard, le répartiteur pourrait être sup­
primé, mais son emploi est utile même dans 
ce cas, car il contient W1 filtre qui peut, 
dans une cer,taine mesure, réduire le souffle 
et les parasites. 

LOCALISATION 

Les émissions n'étant pas reçues, on doit 
s'assurer d'abord si la cause de la panne 
est due à un défaut du téléviseur ou à un 
défaut du système d'antennes. 

Si l'on possède un générateur UHF-VHF­
MF, la localisation est rapide et facile . 

On pourra opérer d'abord sur les parties 
extérieures au téléviseur (figure 1) . 

./ 
7tJivi.rlur 

mQnQs/ant16rt1 

o 
000 

FIG, 3 

Réglons le générateur modulé en BF et VF 
sur le canal VHFreçu normalement par le 
téléviseur et branchons la sortie du généra­
teur au câble VHF ,préalablement débranché 
du point v. 

La modulation BF est 'en général un son 
continu et cene VF une mire de TV quel-
conque, 

Deux cas à considérer. li y a réponse dans 
le HP et le , tube cathodique, donc le' bloc 
VHF est bon. li n'y a pas de réponse, le bloc 
VHF est défectueux ou sa liaison avec la 
MF est défectueuse. li s'a'gira alors d·opéra­
tions nécessitant l'examen du branchement 
au point MFV (sortie VHF à entrée MF 
vision) et éventuellement du bloc VHF, 

Si au contraire, il y a réponse vidéo et BF, 
on passe aux mêmes essais en UHF en bran­
chant le générateur réglé sur le canai UHF, 
au câble TV-UHF, préalablement débranché 
du point u du séparateur TV. 

FIG. 4 
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Fra. 5 

Deux cas encoJ.le : il ya réponse, donc le 
bloc UHF est bon et il faut rechercher la 
panne à l'extérieur du téléviseur; il n'y a 
pas de réponse donc une des pannes suivantes 
est possible : bloc UHF défeotueux, câ:ble 
TV-UHF défectueux, liaison entre le bloc 
UHF et le bloc VHF défectueuse, circuit MF 
du bloc VHF défectueux. 

__ Sovdvre 

Contf. int,;-;'vr 

BOIr/er 
/ 

FIG. 6 

VERIFICATION DU SYSTEME 
REPARTITEUR INTERIEUR 

Si l'on · a acquis la certitude que le télévi· 
seur fonctionne, on devra vérifier le ' système 
de répartition intérieur, c'est-à·dire celui du 
locataire, à partir du point' x où e'st branché 
-le- câble F (voir figure 1) . 

S'il Y a réponse en VHF et UHF, l'installa­
tion intérieure, dans l'appartement, est bonne 
et c'est l'instaHation extérieure qui presente 
des défauts. TI convient alors de la vérifier 
dans la mesure ou ce travail est permis et 
possible. En général, l'installation extérieure 
à l'appartement est ·garantie et entretenue 
par la société qui l'a montée et il laquelle il 
faut s'adresser normalement. 

iNous donnons toutefois plus loin des indica­
tions sur la mébhode de vérificat:Î.on som­
maire de cette installation. 

D 
FIG. 7 

Considérons maintenant le cas où. le géné· 
rateur étant !branché au point x, il n'y a pas 
de réponse ni en UHF ni 'en VHF. 

Débranohons le générateur du point x et 
branchons-le au point y, libéré préalablement 
du câble TV. 

Si tout marehe, c'est le séparateur radio-TV 
qui est défectueux. Si rien ne marche, véri­
fier le séparateur TV. 

a 

FIG. 8 
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Signalons que ces petits accessoires : ré­
partiteurs, séparateurs, coupleurs, sont en 
général robustes et ne contiennent que quel­
ques éléments R, L et C, peu susceptibles de 
se détériorer. 

TI arrive toutefois qu'une fiçhe soit mal 
montée, qu'une soudure soit défectueuse, 
qu'une parcelle de soudure se détache et 
produise un court-circuit. 

Le plus simple est de démonter l'accessoire 
et de l'examiner, on trouvera rapidement la 
cause de la panne. Les jonctions fiches-câbles 
sont parfois défectueuses et on peut trouver 
les pannes suivantes : pas de contact ou 
. contact intermittent entre conducteur du câ­
ble et point correspondant de la fiche , court­
circuit entre les deux conducteurs; décen­
trage du contact centr,al d'une fiche d'où rup­
ture de circuit, ceci se produit surtout sur le 
conducteur intérieur (voir figure 5). Parfois, 
l'accessoire est réalisé dans un boîtier métal­
lique et la partie extérieure de la fiche est 
soudée à cebo~tier. Il convient de vérifier 
cette soudure (voir fig. 6). 

Les mauvais contacts dans les accessoires 
et dans les fiches sont généraLement causés 
par leur manipulation fréquente. Normale­
ment, on ne doit pas toucher aux divers 
branchements si l'installation est complète et 
définitive. Soi,t toutefois le cas où J'utilisateur 
ne possède pas le séparateur TV. TI est alors 
obligé, pour passer des UHF aux VHF et 
vice-versa, de brancher la fiche du câble 
TV aux fiches des dêUx câbles UHF et VHF 
d'entrée. 

__ ~ _____ ~x~~~ __________ _ 
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FIG. 9 

Ces manipulations effectuées plusieurs fois 
par jour ont pour conséquence la détériora- . 
tion des contacts (voir fig. 7). La vérification 
d'un câble terminé par des fiches (voir fig. 8) 
peut être faite à la sonnette ou à l'ohmmètre. 
Il faut d',abord s'assurer que les points a et 
b ne sont pas en contact et que les points 
a a' d'une part et b b' d'autre part, sont en 
contact. 

Si ,tel est le cas le câble est correct : ni en 
court-circuit, ni coupure. 

Si l'on trouve que b et b' ne sont pas en 
contact, une des ,fiches au · moins est mal 
reliée au câble. L'écrasement d'un câble ou 
sa torsion peuvent donner lieu également à 
des ruptures ou des court-circuits des conduc­
teurs (voir fig. 9). 

Les répartiteurs et les sépara,teurs doivent 
être débranchés des câbles à vérifier. car 
leur œmposition est telle qu'elle peut établir 
des cireuits à faiible résistance ' en continu 
entre les deux conducteurs. La figure 10 mon­
tre : en A un repal'titeur à trois voies. Ce­
lui-ci ne crée pas de contacts entre les deux 
conducteurs des quatre câbles connectés aux 
pointsE, SI, S2 et S3, car le ' répartiteur est 
branché aux '(!onducteurs intérieurs .des câ-
bles coaxiaux. . 

En B, on montre le schéma d'un filtre 
passe-haut 'utilisé par exemple dans un sépa­
rateur UHF -VHF, pour la voie UHF. Les co· 
axiaux se branchent avec le conducteur inté­
rieur en a et b et le conducteur extérieur, en 
c et d. Si ce .filtre est intercalé entre deux 
points d'essai d'un système de transmission. il 
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FIG. 10 

provoque une coupure entre a et b en raison 
de la présence des œndensateurs Clet 02 
de ce filtre en T. 

Par contre, avec le liltre en L indiqué en 
(C) figure 10, il y a isolation en continu à 
l'extrémité a c et contact à l'extrémité b d. 

Les filtres passe-bas (pour la bande VHF 
par exemple) ont la configuration en T (A, 
fig. 11) ou en L (B, f,ig. 11). Dans ies deux 
cas, les points a b, d'une part, et c d d'au­
tre part, sont en contact en continu, mais les 
deux conducteurs, intérieurs (a, b) ou exté­
rieurs (c, d) sont isolés entre eux. 

Pour un filtre séparateur COmme celui de 
la figure 11 C. les conducteurs intérieurs des 
coaxiaux aussi bien à l'entrée commune 
qu"aux sorties VHF et UHF, sont isolés en 
continu entre aes points d'entrée et ceux de 
sortie des mêmes sortes de conducteurs. 

Remarquons aussi que les fiohes des sépa­
rateurs doivent être débranchées des fiches 
des autres circuits. Ainsi. · aux bornes b d du 
câhle . VHF sortant du téléviseur, pourrait se 
trouver une babine d'accord qui court-dr­
cuiterait en continu ces deux points. 

En résumé, avant de ,( sonner» les câbles 
ou les accessoires d'antenne, se mettre au 
courant du montage des circuits intérieurs 
de c~s 'accessoires pour savoir ce que la son­
nette doit indiquer ; coupure ou contact. 

F I(!. JI 
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'On remal'quera que les bÔbines VHF et 
UHF utilisées dans les séparateurs et les 
blocs, ont~e résistance, en continu, négli­
geable, du meme ordre de grandeur que celle 
d'un fil de connexion très court. 

VERIFICATION DE L'INSTALLATION 
EX'fERIEURE 

Revenons au schéma général de la figure 1. 
Rappelons que le dépanneur et le locataire 
de l'appartement F n'ont pas, en principe, le 
droit de manipuler l'installation extérieure. Le 
dépanneur peut toutefois, sans mal pour per­
sonne; voir si la fiche du câble F est bien 
enfoncée dans celle du répartiteur et si tel 
est le cas, s'assurer que le câble Fest cor-

AnI. 
UHF" 

D/Dt 
UHF 

MF 

Anf. 
YHr 

FIG. 1-2 

root après l'avoir débranché du répartiteur. 
Si aucun signal n'est foumi par le réparti­

teur, il n'y aura pas de grand délit de véri­
fier le répartiteur lui"même en branchant 
pendant un temps très court le câble F, di­
rectement au càble M. 

Remarquons 'qu'en cas de défaut du répar­
titeur ou de l'installation qui précède celui-ci, 
tous les locataires de l'immeuble sont affec­
tés par la même panne et la société ayant 
installé le système collectif est alertée et 
doit effectuer la réparation. 

On notera aussi que la plupart des télévi- , 
seurs actuels sont de grande sensibilHé et 
donnent un son et une image même a'vec une 
antenne intérieure. et souvent avec... rien. Il 
est donc intéressant pour un dépanneur de 
disposer d'une petite antenne intérieure pour 
ses essais. 

Passou:! maintenant au cas où la localisa­
tion conduit aux blocs UHF et VRP. 

ENSEMBLES VHF - UDF 

On n'utilise plus les lampes dans les cir­
cuits de tuners UHF qui sont tous à transis­
tors, depuis plusieurs années, même dans les 
téléviseurs à .lampes. Par contre, des blocs 
VRF à lampes existent encore dans certains 
téléviseurs, mais leur remplacement par des 
blocs â transistors est de plus en plus ré­
pandu dans les nouveaux modèles de télévi­
s'eurs en noir et blanc ou en couleurs. 

Le montage des deux blocs, UHF et VHF, 
peut être réalisé selon deux dispositions : 

1 ri partie du bloc VHF serva'nt d'intermé­
diaire MF entre Je bloc UHF et les ' ampli­
ficateurs MF ; 

2° Mocs VHF ' et UHF indépêtldants l'un de 
l'autre .. 

, La première disposition, représentée sur le 
diagramme de la figure 1 est réalisée selon le 
principe 'suivant : le signal MF de sor,Ue du 
bloc UHF ·est préamplifié par une partie du 
bloc VHF. Cette partie (voir figure 12) est 

}' étage mélangeur du bloc qui en position dite 
« UHF» se transforme en préamplificateur 
MF. 

Le câble ,amenant le signal UHF est bran­
ché à l'entrée « antenne» du l>loc UHF. Le 
signal MF engendré par ce bloc est trans­
mis de la sortie MF du bloc UHF à rentrée 
spéciale, dite parfois « entrée MF-UHF », du 
bloc VHF, en fait sur l'électrode ù'entrée 
(grille ou base) du tube mélangeur. Celui-ci 
fonctionnant comme amplificateur donne un 
signal MF amplifié à la sortie normale MF, la 
même pour la réception des VHF et des UHF. 
De plus, dans l'étage mélangeur, la commu­
tation du bloc VHF pour la reception des 
UHF, réalise aussi les modifications sui­
vantes de montage : 

10 la liaison L entre l'étage HF et l'étagé 
mélangeur est coupée ou rendue sans effet 
afin qu'aucun signal venant de cet étage ne 
parvienne à l'étage mélangeur; 

20 ce dernier ne reçoit que le signal venant 
de la sQrtie MF du bloc UHF ; 

30 la polarisation du tube (lampe ou tran­
sistor) est, éventuellement, modifiée pour 
que ce tube fonctionne en amplificateur 
moyenne fréquence; 

40 le bobinage qui normalement convient 
pour un canal VHF est remplacé par un bo­
binage convenant à la bande MF à amplifier, 
donc sur des fréquences inférieures à 
45 MHz, en France ; 

5° la bande passante du préamplificateur 
MF ainsi l'éalisé est ·telle que la bande glo­
bale MF (préamplificateur + amplificateur 
MF vision) soit réduite afin qu'elle convienne 
aux émissions du standard français 625 li­
gnes (noir et blanc et couleur) ; 

6° l'oscillateur est ren.du inopérant par un 
procédé approprié. 

Les commutations sont réalisées par le 
c-ommutateur du rotacteur VHF qui comporte 
un certain nombre de positions, par exemple 
6, 7, 12 ou 13. 

Supposons qu 'il y ait 13 positions. Pour 
12 positions, on réalisera le montage normal 
VHF donc possibilité de recevoir 12 canaux 
différents. Pour la treizième position, le fil 
VRP fonctionne comme intermédiaire entre 
le bloc UHF et l'amplificateur MF selon les 
indications données plus haut. 

Il existe aussi un ensemble permettant de 
recevoir !les émissions UHF-819 lignes. Dans 
ces émissions, la largeur de bande MF glo­
bale n'est pas réduite, elle conserve la valeur 
convenant au 819 lignes-VHF. 

Il faut alors prévoir deux positions UHF, la 
position UHF-625 lignes comme indiqué plus 
haut et la position UHF -819 lignes où les bo­
binages introduits dans le circuit du mélan­
geur VHF, sont différents de ceux de la posi­
tion UHF -625 lignes, ne réduisant pas la 
bande globale. 

En l'aison de la nécessité de prévoir une 
position UHF-819 lignes, ona préféré rendre 
indépendants les deux blocs d'entrée. Pour 
cela, on utilise un petit montage supplémen­
taire, le préamplificateur MF. 

La disposition de cet ensemble est donnée 
par la figure 13. 

Chaque bloc reçoit le signal HF qui lui 
convœnt. Le bloc HF est suivi d'un bloc pré­
amplificateur MF. Le commutateur I2 dit 
VHF-UHF, relie l'entrée de l'amplificateur 
MF à la sortie MF du bloc VHF ou à la sor­
tie du bl<x:préamplificateur MF, 

:De plus, on rtrouveaussi Il qui modifie la 
bande du préamplificateur MF : large en 
819 lignes et étroite en 625 lignes. 

Pratiquement, I2 est un poussoir à deux po­
sitions : VHFet UHF, indépendantes du 
nombre de lignes et de la largeur de bande. 

Il est un autre poussoir qui modifie la 
bande du préamplifica'beur MF. Il est désigné 
par 625-819, car il est associé au système de 
commutation agissant également sur les 
bases de temps pour passer d'un nombre de 
lignes à l'autre, 

En résumé . : dans les standards français, 
tous les 819 lIgnes sont à large bande et tous 
les 625 lignes à bande étroite. 

Si l'on dispose de deux commutateurs indé­
pendants on a la possibilité de recevoir qua­
tre, sortes d'émissions : A, B, C et D, indi­
quees par le tableau ci-dessous. 

TABLEAU 1 

Poussoir 2 -~ UHF VHF 
t t 

Poussoir 1 
! 

-----
625 lignes - UHF - 625 VHF - 625 

(A) (B) 

819 lignes -~ UHF - 819 VHF' - 819 
(C) (D) 

Actuellement, la possibilité de recevoir une 
émission française ·à VHF -625 lignes n'existe 
pas. car il n'y a pas encore de telles émis­
sions, mais la position (B) du tableau réserve 
un avenir qui est du domaine du probable 
sinon du certain. -

Il va de soi que dans le cas du montage 
de la figure 12 ou les commutations s'effec­
tuent par le rotacteur, celui-ci commute éga­
lement les circuits de base de temps pour 
passer d'un nombre de ligne à l'autre. 

Ainsi, par exemple, avec 13 positions, dont 
2 pour les UHF: . , , 

Pos. là 11 : VHF et 819 lignes, 
Pos. 12 : UHF et 819 lignes, 
Pos. 13 : VRF et 625 lignes, 

et on voit que l'on ne dispose pas de la com­
binaison VHF -625. 

Bloc 

'UHF" 

BIDt' 

YHf 

FIG. 13 
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Cette combinaison serait toutefois réalisable 
en prévoyant aussi des positions VRF -625 du 
rotacteur. 

Signalons que les commutations se font; 
dans de nombreux téléviseurs, en noir et 
blanc ou en cou~eur, par l'intermédiaire de 
relais électro-mécaniques ou ékx:troniques 
purs. De cette façon, les poussoirs placés sur 
le panneau avant du téléviseur à la portée 
de l'utilisateur ne commutent que des circuits 
de courant continu de commande des relais. 

Ces derniers, en nombre aussi grand que 
nécessaire, sont placés près des circuits à 
commuter et évitent ainsi des connexions 
longues, en général nuisibles aussi bien en 
BF qu'en HF. 
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LA TÉLÉVISION . EN ~.O(JLE(JRS 
(Su;te, voir na 1168) 

COLOBIMÉTBIE 
APPI.IQUÉE A I.A TÉI.ÉVISION 
LE CONE DES COULEURS 

L ES couleurs dépendent de 
trois variables : la teinte 
caractérisée par la longueur 

d'onde, la pureté dépendant du 
mélange de la couleur avec du 
blanc,. la .luminance. 

Lorsqu'on veut représenter géo­
métriquement un ensemble de 
grandeurs dépendant de trois va­
riables,. il faut faire appel à trois 

a 
·FIG. 1. 

coordonnées qui ne sont pas obliga· 
toirement rectangulaires. Dans la 
représentation par le cône des 
couleurs, il s'agit de tous les 
points contenus dans ce èône. 

Considérons d'abord la base du 
cône des couleurs, de forme cir­
culaire 'représentée en haut de la 
fig·ure 1. Le cône est renver.ié 
avec laba'se en haut et le som­
met en ' bas situé sur ' laperpen­
diculaire WO passant par le cen­
tre W du cercle, 

La circonférence peut être gra~ 
duée en longueurs d'onde repré­
sentant des teintes, depuis le bleu 
iusqu'au rouge et en complétant 
la partie restante du centre située 

v 

Luminane~ 
R max. 

entre le rouge et le bleu par les 
coulet.l!l.'s dites pourpres (violet, 
mauve) qui ne correspondent pas 
à des longueurs d'onde. Adoptons 
le senlS de circulation indiqué par 
les flèches qui correspond à l'aug­
mentation de la longueur d'onde, 
depuis le bleu (vers À = 400 om) 
jusqu'au rouge (vers la À = 700 
nm) pour compléter par les pour­
pres qui ne peuvent être désignées 
que par leurs appellations bien 
connues qui Ile sont pas les mê­
mes en français et en anglais. 
Parfois, on désigne les pourpres 
par des longueurs d'onde négati­
ves qui n'ont, évidemment, aucune 
signification physique, mais per­
mettent dans une certaine mesure 
de cataloguer les diverses teintes 
de la 'gamme des pourpres. 

Sur la fi·gure 2, on a marqué 
les emplacements 'approximatifs 
des couleurs dans l'ordre de l'aug­
mentation des longueurs d'onde : 
B = bleu, BV = bleu-vert, V. = 
vert, V J = vert-iaune, J = jaune, 
o = orange, R = rouge et, entre 
R et B, Jes pourpres. 

En graduant la circonférence en 
longueurs d'onde, on aura repéré 
l'emplacement exact du point re­
présentatif d'une couleur. 

Restent à représenter la pureté 
(ou la sa'turation) de la couleur 
et sa luminance. 

La pureté ou saturation maxi­
mum correspond à I-a teinte pure 
monochromatique. Si l'on désigne 
le centre A du cercle comme la re­
.présentation du blanc (composé de 

v 

FIG. 3 

toutes les teintes), on voit que la 
couleur la plus pure est celle re­
présentée sur la circonférence et 

/ celle la moins pure, donc ne con-
1 tenant que du blanc, est représen-

Luminance réduit~ tée par" le centre W du cercle. Re­

tre W (W = white = blanc, dési­
gné par W et non par B qui prê­
terait à ,confusion) et un point 
quelconque du cercle. 

Si p = 1 le point considéré est 
SUl la circonférence de la hase. 

Si . 9 < I.par exemple 9 = 0,5 
(voir fig. 3) la pureté est moitié, 
E y a mélange entre la couleur 
considérée (par exemple le bleu) 
et le blanc. Si fi = 0 le point se 
confond avec W et la pureté ou la 
saturation est nulle. 

Ainsi, sur le rayon correspOn­
dant au hleu, le 'point B' situé 
sur la surface de la base, sur le 
rayon WB et ·à la distance 9 = D,S, 
correspond à une certaine nuance 
de bleu clair ou bleu lavé. 

De la même manière, on défi­
nira des points R' (rose), V' (vert 
clair), etc. 

REPRESENTATION 
DE LA LUMINANCE 

Jusqu'·à présent, on a pu défi­
nir à l'aide de points situés sur 
la surface circulaire de la base 
du cône la teinte et la pureté (ou 
saturation) d'une couleur : 

Pureté : rouge, rose... blanc. 
Teinte : rouge - orang,e - jaune -

vert - bleu ... 
Revenons à la figure 2 et con­

sidérons les diverses rections cir­
culaires du cône des couleurs, de­
puis la base jusqu'au sommet O. 

Par convention, la luminance L 
sera représentée par la graduation 
de l'axe OW. Soit L la luminance, 
il est log'ique de graduer de bas 
en haut, c'est-à-dire depuis le som­
met (L = 0) jusqu'à la base 
(L = maxLmum). On pourrait 
considérer que la luminance varie 
dans le même sens que la surface 
de la s,ection circulaire du cône, 

Dans ces conditions, la lumi­
nance maximum représentée par 
les points de la surface du cercle 
dt: la base (voir fig. 2), la lumi­
nance nulle est celle des points 
tous confondus du sommet 0 et 
une luminance réduite serait celle 
d'une section circulaire du cône. 

'Remarquons que pour le blanc, 
point W de la base. la luminance 
est maximum. Sur l'axe WO, un 
point A représente, évidemment, 
un gris. Le gris est d'autant plus 
clair que la section se ra·pproche 
de la base et d'autant plus som­
bre que la section se rapproche du 
sommet O. En ce sommet, on a 
la représentation de la luminance 
nulle qui est le noir: 

La variation de luminance, du 
blanc W au noir en passant par 

COUI.EURS 

Base = 
section Sm 

Noir B" 

Considérons la figure 4. La ·lu­
minanœ du blanc West maxi­
mum au point W, de valeur 
moyenne sur la section SI. donc 
du gris que nous désignons par 
Wl et de valeur nulle donc, du 
Loir que nous désignons par Wo , 

l'indice zéro signi'fiant blanc nul. 
Partons maintenant d'une cou­

leur blanc. Sur la circonférence de 
la base, Section Sm, le bleu au 
maximum de saturation est dési­
gné par B. Joignons les points B 
e~ O. la droite Bo est une géné­
ratrice du cône, c'est-à-dire se 
trouve S'ur sa 'Surface. Au niveau 
de la section SI. la génératrice Bo 
coupe celle-ci au point Bl où la 
luminance est plus faible que celle 
maximum. 

Ce point BI représente par con­
séquentun « gris de bleu ». Exem­
ple de « gris de bleu» : un objet 
blanc éclairé par une lumière 
bleue réduite. 
E~emple de tbleu de luminance 

maximum : un objet blanc éclairé 
par une lumière bleue puissante ou 
un objet peint en bleu éclairé par 
une forte lumièJle blanche (ou 
bleue !). 

v 
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portons-nous à la figure ' 3, qui r,e­
présente la base du cône. Sur la 
circonférence, on a représenté les 
couleurs pures B, V 'et R. Si l'on 
désigne par 1 la longueur du 
r~yon du cercle, la puretémaxi­
mum correspond à 1. 

FIG. 2 Soit p la ' distance entr,e le cen-

le gris existe aussi poul' les cou­
l€urs quelle que soit leur teinte !j 

et leur saturation. 

x m 

FIG. 5 
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bleu Pourpre rouge 

FIG. 6 

Poursuivons le déplaœment du 
point sur Bo vers O. Le point re­
présentera un «gris de bleu » de 
plus en sombre et lorsqu'il par­
vjendra au sommet 0, ce point, 
que nous désignerons par Bo, re­
présen!lera un noir en vertu du 
fait évident qu'en l'absence de 
toute lumière propre ou d'éclai­
rage, n'importe quelle couleur est 
invisihle, donc c'est du noir. 

Recommençons le même raïson­
n(;ment avec une couleur de satu­
ration moyenne, par exemple un 
bleu clair de luminance maximum, 
représentée par un point B' situé 
sur le rayon WB du cercle de 
base section Sm. 

En vérifiant B' et 0, on obtient, 
sur une section SI, un point B'l 
qui représente un gris de bleu de 
saturation réduite. Finalement, le 
point · parvenant en 0 représentera 
encore du noir. On peut le dési­
gner par B' o. 

Soit C la désignation d'une 
couleur quelconque, par exem­
ple C = B (bleu) ou C = R 
(rouge), etc. 

Dans ce cas, le signe « prime » 
désignera la, couleur C à satura­
tion moyenne. 

D'autre part, en utilisant aussi 
les indices on aura C'l qui dési­
gnera un point représentant une 
couleur C de teinte donnée, de lu­
minance indiquée par l'indice (1 
pour SI, 2 pour une section su­
périeure, m pour le maximum) et 
de pureté indiquée par le signe 
onIl, onm , onIV, etc. 

En résumé, tout point situé à 
l'intérieur du volume du cône re­
présente une couleur. Ce point 
peut être repéré avec précision 
par trois coordonnées d'un type 
quelconque, par exemple celles 
qui ont été choisies : la longueur 
d'onde (ou un angle cp parrep­
port à un angle zéro) la valeur 

y 

de p (voir figure 3) comprise en­
tre 0 et 1, désignant la pureté (ou 
la saturation) et la section (par 
exemple la distance de celle-ci du 
point 0 à la base = OWl) dési­
gnant la luminance. 

En 'pratique, l'œil humain peut 
confondre les couleurs de deux 
points différents, mais les mesures 
colorimétriques distinguent avec 
précision les oaractéristiques de 
teinte, luminance et pureté de 
deux points différents 

LE 
REPRESENTATION PAR 

TRIEDRE DE MAXWELL 

Au lieu d'un cône, le volUme 
représentatif des couleurs peut 
être une pyramide réalisée avec 
une section en forme de triangle 
équilatéral constituant la hase, les 
trois côtés étant trois axes rec­
tangulaires complétons le dessin 
en dessinant les côtés du cube. 

Chaque côté a une longueur 1. 
La base de la pyramide est alors 
de forme triangulaire dont les 
sommets sont x, y, z s~bués sur 
les axes ob, Or et Ov. Les côtés 
du triangle sont longs de 1,414 et 
situés dans les ,plans zOx, xOy et 
yOz. 

Tout point situé dans le volume 
de la pyramide a des coordonnées 
x, y, z. S'il est sur la sUl"face du 
triangle de base, la. couleur re­
présentée par ce point est de lu­
minance maximum. 

Si le point est sur un triangle 
parallèle à celui de base, donc 
dans un plan coupant la pyra­
mide de sommet O. il représente 
une couleur de luminance moin­
dre. 

La luminance zéro (noir) . est 
celle du pait 0 origine des axes 
de cOordonnées rectangulaires. 

Tout plan parallèle là la bas~ 
esc donc le lieu géométrique des 
points représentant une égale lu­
minance. 

Les teintes sont représentées 
par des vecteurs dont tous ont 
l'origine uu sommet 0 et passent 
par les côtés du triangle de base. 
:SUl' les côtés de ce triangle les 
.teintes sont de saturation maxi­
mum · et aussi de luminance maxi­
mum comme indiqué plus haut. 

La couleur rouge correspond à 
la direction Oy, la couleur bleue 
à la direction O. et la couleur 
verte à la direction O •. Les tein-

L-~ç...-;f;-"'-;:;';;-"-~;-'--t---l" ~ tes sont répal'ties dans le même 
0,8 ordre que sur la circonférence 

base du cône des couleurs. F I G. 7 

Le vecteur tJWo (blanc) a la 
direction OW., c'est-à-dire celle 
de aa droite qui réunit le sommet­
origine 0 au sommet opposé Wu. 
Q! vecteur traverse le triangle de 
base x y z au point W qui, dans 
le triangle équilatéral, est le point 
représentant le blanc avec le 
maximum de luminance. On voit 
sur la figure 5 l'orientation des 
V'eCteurs correspondant aux autres 
couleurs : ObV (bleu-vert), 01 
(jaune), Om (mauve). 

La pureté varie comme la dis­
tance du point W au point du pé­
rimètre du triangle. 

Les points d'égale luminance 
sont dans un plan parallèle à la 
base et les points d'égale tJeinte 
dans un vecteur d'orientation 
donnée. 

TRIANGLE DE MAXWELL 

Si l'on considère seulement deux 
caractéristiques des couleurs, la 
pureté (saturation) et la teinte, 
donc la luminance troisième ca­
ractéristique est supposée cons · 
tante, on peut définir le triangle 
àe Maxwell en prenant la base 
du trièdre ou un triangle pris sur 
un pIan parallèle donc à lumi­
nmlœ moindre. 

y 

deux côtés curvilignes (fig. 7). Les 
teintes sont représentées par un 
vecteur passant par le point W 
(blanc). Ainsi, pour la couleUT de 
longueur d'onde 525 nm (nano­
mètres) qui est un vert, tous les 
points du vecteur W-525 représen­
tent un~ même teinte, mais la pu­
reté est nulle au point W (blanc) 
et maximum au ,point 525. 

Cette représentation, à la lumi­
nance constante, permet une 
grande précision des empla<-'e­
ments de points représentatifs de 
la teinte et de la pureté, empla­
cements donnés par les deux coor­
données x et y des deux aJ!ies rec­
tangulaires ox et Oy des gradués 
de 0 à 1. 

Ainsi le point W a 'POur coor­
données x = y = .0,33. 

La figure 8 montre les lieux géo­
métriques des teintes et des pu-
retés. . 

Les teintes sont invariables sur 
chaque vecteur d'origine W et 
passant par le point de la lon­
gueur d'onde correspondante du 
périmètre du « triangle ». 

Sur chaque vecteur, la pureté 
(ou saturation) varie de zéro au 
maximum 

D'autre part, les « triangles » 
intérieurs représentent des ni­

. veaux égaux de pureté. Le long 
de chaque COUl'be, la teinte varie. 

,En désignant par 1 le maximum 
de pureté et par zéro la pureté 
nulle, les courbes intérieures indi­
quant des puretés de 0.8, 0,6, 0,4 
et 0,2. . 

Les indications correspondant 
aux pouJ.'IPres sont. dessinées en 
pointillés. . 

On a ·aussi noté les longueurs 
d'oride « négatives» des pourpres. 
Ces valeurs numériques sont obte­
nues en prolongeant au-delà du 
point W les droites 'Supportant .les 
vecteurs des teintes réelles. . 

Mnsi, pour la teinte 'J... =550 nm, 
le vecteur correspondant indique 
une certaine couleur de nuance 

L-~~~=~=--__ --,_.x jaun~. Le vecteur oppt>sé repré­
senté par 'J... = ~ 550 mm corres­
pond à un. certain pourpre. 

rouge 
780 

FIG. 8 

Supposons que l'on prenne le 
plan x y z (fig. 5) passant pa,r les 
points de coordonnées : 

!b=1 \b=O lb=O 
x v=Oy)v=Oz v=1 

r=O \1'=1 1'=0 
L'équation de ce plan est r + b 

+v=1. 
. Ainsi, le point BV situé sur le 

vecteur Obv représentant la teinte 
bleu-vert, et sur le périmètre du 
triangle x y z a ·pour coordonnées: 

x = 0,5 
y = 0 
z = 0,5 

donconabienr + b + v = 1. 
La figure 6 donne la représenta­

tion du triangle équilatéral de 
Maxwell. 

Les teintes sont indiquées sur 
les côtés du triangle, le point 
« blanc » W est au œntredu 
trian·gle, la pureté est fonction de 
la distimce entre W et le point 
choisi sur le côté. 

« TRIANGLE » DE LA CIE 

Ce « triangle » est en réalité 
une figure de forme proche d'un 
triangle a vec un côté rectiligne et 

Le fadeur de pureté peut être 
désigné par p. Il est compris en­
tre 0 et 1 et peut être calculé en 
fonction des coordonnées x ou y 
des trois points suiv·ants (voir fi­
gure 9). 

o E 0 0;1 
0,333 

FIG. 9 

N° 1 172 *. Poge 31 



Soit un point C dont les coor ­
données sont : 

CIXo =OD 
Yo = CD 

Traçons la droite CW qui ren­
contre l'axe des y au point F. Soit 
Yd = OF = ordonnée du point F. 

Les coordonnées du plan W 
(blanc) étant : 

W 1 x = 0,333 
Y = 0,333 

la pureté de la couleur représen­
tée par le point C est donnée par 
la formule: 

Yd Y o - 0,333 
q:> =-

Yo Y. - 0,333 

LES ELLIPSES 
DE MAC AOAM 

Comme on l'a affirmé de nom-

breuses fois, l'œil humain décèle 
mal certaines différences c,les ca­
ractéristiques des couleurs. Cel­
les-ci sont définies par la teinte et 
la 'Pureté donc par un point C 
(voir figure 10) de coordonnées xo 
Yo on a constaté qu'à l'intérieur 
d'une certaine ellipse entourant le 
point C, l'œil ne distingue pas de 
différence entre la couleur du 
point C et celle d',un point C' situé 
dans cette surface, 

Ces surfaces ont des grandeurs 
différentes selon l'emplacement du 
point C dans le triangle des cou­
leurs. On voit sur la figure 10 que 
les ellipses les plus grandes sont 
dans la région des verts saturés et 
que les !plus petites se trouvent 
dans la région des bleus et pour­
pres proches des bleus (violets), 
les plus saturés. 

• 

Ya 

" QI 

iD 

y 

verts 

Rouges 

~--~~+-----------~.x 
Xo 

FIG. 10 

En réalité, chaque surface d'une 
ellipse 'a été agrandie cent fois 
afin de permettre la comparaison 
de leurs surfaces selon la région. 
L'œil est, toutefois, plus préciS 
pour apprécier une couleur, lors­
qu'il peut comparer, l'une , à côté 
de l'autre, deux couleurs de ca­
ractéristiques voisines. 

C'est pour cette raison que cer­
tains appareils de mesure ou de 
mise au point sont du type diffé­
rentiel (au point de vue optique) 
l'observateur ayant à décaler les 
différences de couleur ou de lumi­
pance entre deux petites surfaces 
jllxtaposées ; le cas, échéant, l'ob­
seT\"ateur effectuera un réglage 
qui rendra identiques les couleurs 
ou les lumill'osités des deux 'sur­
'fllCes juxtaposées. 

RADIO-F.M. clcor TtlÉVISION 
MESUREUR DE CHAMP 

Entièrement transistorisé 
Tous canaux français 

Bandes 1 à V 
Sensibilité 100 ,~V 

Précision 3 db 
Coffret métallique très 

robuste 
Sacoche de protection 

Dim. : 110 X 345 X 200 

PREAMPLI D'ANTENNE TRANSISTORS 
AI. 6,3 V alternatif et 9 V continu 
Existe pour tous canaux français 

Bandes 1 à V 

AMPLI BF "GOUNOD " 
Tous transistors - STEREO 

- 2 X 10 W efficace sur 
7 Q 

- 4 entrées con'nectables 
-- Sortie enregistrement - Filt~es de coupure aiguës graves 
- Correcteur graves aiguës (Balance) 

TUNER FM " BERLIOZ " 
Tous transistors 

87 à 108 Mhz - CAF - CAG 
Mono ou stéréo 

ENSEMBLE DÉVIATION 1100 

Déviateur nouveau modèle 
Fixation automatique des sorties 

NOUVEAU: 

THT 1100 

Surtension auto-protégée 

• 

"TR -AVELLER" 
- Téléviseur portatif 
- Secteur - Batterie 
- Contraste automatique 
- E{;ran de 28 cm 
- Equipé de tous les canaux 

français et Luxembourg. 
- Antennes télescopiques 

incorporées 
- Coffret gainé noir 
- Dimensions : 375 X 260 X 260 mm 

" PROMENADE" TÉLÉVISEUR PORTABLE 41 

"HACIENDA" 
Téléviseur 819-625 lignes 

Ecran 59 et 65 cm 

Tube auto-protégé en 
dochromatique assurant 
au téléspectateur une 
grande souplesse d'utili­
sation. 
- Sensibilité 15)J,V 
_ CommutatIOn 1re 

- 2' 
chaîne par touches. 

-- Ebénisterie 
palissandre. 

tr:ès belle 

-- Téléviseur mixte - Tu­
bes - Transistors. 

- Le Récepteur idéal 
pour votre ali>parte­
ment et votre maison 
de campagne. 1 

-- Antennes incorporées 
- Sensibilité 10 p,V 

-- Poids 14 kg • Poignée 
de portage 

-- Ebénisterie gai née 
luxueuse , et robuste. 

présentation noyer, acajou 

Dimensions : 
59 cm 720 X 515 X 250 , 
65 cm 790 X 585 X 300 

T OU$ nos modélêt sont 
iiv rés ,en pièces détachées 
ou en ordre da marche. 

clcar 
5, rue d'Alsace 

PARiS-Xe 

202-83-80 
l'our <:hoque appareil 

DOC U M EN TATION GRATUIT!: 
c om portant schémc, :1c t !ce 

lec'o" ique, liste de p rix. 

(lignes groupées) 

Disponible chez tous nos Dépositaires _ RJôPV 
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RÉGLAGE PRÉCIS DE LA ' VITESSE DE MOTEURS A COURANT CONTINU 

LA précision de vitesse qui ca­
ractérise le moteur synchrone 
est nécessaire pour de nom­

breuses 'applications; notamment 
dans le cas d 'appareils enregis­
t" eurs ou de procédés industriels. 
Toutefois, le moteuT synchrone ne 
correspond pas aux exigenœs 
particulières à ces applications, 
tel que couple de démarrage 
élevé, vitesse réglable électrique­
ment,alimentation par piles. Afin 
de satisfaire il ces exigences, un 
dispositif de commande à semi­
conducteurs a été mis au point. 
Grâœ à son faible prix de Tevient, 
ce dispositif convient également 
pour les montages alimentés par 
piles et équipés de moteurs à cou­
l'c"lnt 'continu qui doivent être ré­
glés de manière efficace. 

PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

La plupart des systèmes de com­
rr.ande de vites'se utilisent une 
contre-réaction à partir du mo­
t~ur, où la vitesse est couverte en 
signal analogique tension ou cou­
rant. Ce signal est comparé à une 

l1u€nœ dus à une alimentation en 
rourant alternatif. Le champ du 
rmtem peut être série de shunt 
ou à 'aimant permanent, ce moteur 
peut aussi ne pas être d'un type 
conventionnel à courant continu. 

La puissance appliquée au mo­
teur est réglée par la fermeture 
et l'ouverture périodique d'un 
co m mut a;t eu r. La puissance 
moyenne est déterminée par 1a du­
rée de fermeture du contact au 
cours de chaque cycle de fonction­
nE'ment. La puissance est ainsi ré­
glée de façon très eifficaoe étant 
donné que les seules peIites se pro­
duisent dans le commutateur. 

Un signal provenant d 'un oscil­
lateur entraîne la fermeture du 
c.ontact (fig. 1). Puis un signal 
provenant du moteur provoque son 
ouverture. Le signal de l'oscilla­
teur est périodique, tandis que le 
signal du moteur correspond à une 
p:lsition donnée ou plusieurs de 
]"arbre du moteur. 

La figure 2 représente le mode 
de fonctionnement synchrone nor­
mal. A ifaible charge, on exige peu 
de puissance pour maintenir la vi­
trsse du moteur, étant donné que 

éommulaleur 

---Retard (sons synchronisme) 

Moleur 
cc 

FlG. 1. 

v<lleur de référence et la diffé­
rt"l'!ce obtenue est amplifiée afin 
de commander la puissance du 
moteur. Ainsi, si la charge du mo­
teur varie, la vitesse doit égale­
ment varler a!fin de modifier ' la 
puissance. Si le gain de l'amplifi­
cateur 'est élevé, la variation de 
vitesse entre les charges minimum 
et maximum peut être très faible, 
mais ne peut pas être nune. 

Pour obtenir une vitesse rigou­
reusement constante (vitesse syn­
chrone), la comparaison analogi­
que doit être remplacée par un 
dispositif de comparaison de phase 
où ~a position de l'arbre est repé­
rée périodiquement et où la puis­
sance est réglée d'après le déca­
lage de position. 

La figure 1 représente le schéma 
de principe d'un dispositif de ré­
glage de vitesse synohrone. L'aU­
n '{'ntation en courant continu per­
met d'éviter les effets de la fré-

Commutoteur 
Fermé 
Ouvert 

Signol de Fum! 
l'oscillateur 0 

Signal du 
moteur 

Ouvert 
o 

les signaux de non-condudion se 
produisent peu après les signaux 
de conduction provenant de l'oscil­
lateur. Quand la charge aug­
mente, le moteur a tendance à ra­
~cntiT, ce qui retarde le signai de 
non "conduction et augmente donc 
la puissance a:ppliquée. Les varia­
tions de charge modifient la rela­
tion de phase entre l'arbr'e du mo­
teur (signal de non-conduction) et 
l'oscillateur (signal de conduc­
tion) , la vitesse du moteur restant 
~ynchronea'Vec l'oscillateur. Cette 
vitesse synchrone peut être main­
tenue pour toute valeur de charge 
correspondant à 5à 95 % de la 
puissance totale appliquée. 

Si la charge est si forte que la 
v::tesse ne peut ,pas rester syn­
chrone, même avec la puissance 
totale, le signal de non-conduction 
se produit alors après le signal de 
conduction provenant de l'oscilla­
teur, d'où 'un fonctionnement inter-

t 

1 t 

Charge nulle .... ___________ • Charge totale 

F I<l, 2 
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mIttent. Pour maintenir toute la 
puissance à des vitesses plus len­
tes, i'l faut retarder l'oscillateur 
jusqu'à ce qu'un signal de non­
conduction se produise ; immédia­
tt'ment après, il doit émettre un 
signal de conduction (voir fig. 3 a) . 

Commutateur Fermé 
Ouvert LJ U 

Retard 

i~1 
Fermé 

Signal de 0 
r oscilloteur 

Ouvert 
Signal du 0 

thyristor en dérivation. Ceci per­
met au thyristor de se commuter 
afin qu'aucun courant ne passe 
après l'ouverture du commutateur 
S2. Ainsi l'oscillateur met en ser­
vice 1'alimentaition et le moteur 
grâce à S2, met hors-circuit cette 

U- -Il n..... 
Retord Retord 

:-1 ! "1 

moteur 
Commutation de vitesse 

Irop lenle 
Commutation de vitesse 

trop élevt e 

FIG. 3 

En cas de vitesse trop élevée 
(voir fig. 3 b), les signaux de 
conduction et de non-conduction se 
produisent normalement ; mais un 
deuxième signal de non-conduc­
tion intervient avant le prochain 
si'gnal de conduction. Ced pOUT­
rait déterminer une vitesse dou­
ble de La vitesse synchrone ; pour 
l'évIter, le second signal de non­
conduction au cours d'un cycle 
doit retarder l'osci'llateur de façon 
à Ce que le signal de conduction 
suivant ait lieu avec retard, si 
possible un cycle plus tard. Ceci 
diminue considérablement la puis­
sance appliquée au moteur et lui 
permet d'être l'alenti jusqu'à la vi­
tesse synchrone. 

alimenlbaUon. 
Le redresseur D2 est une diode 

qui protège le thyristor et le CO:D­
mutateur contre les surtensions en 
faisant circuler l'énergie emmaga­
sinée dans l'inductance du moteur. 
Cette diode permet d'éviter la for­
mation d'un arc au niveau des 
contacts du commUbateui' 52 et 
ciugmente ainsi sa durée de vie. 

La figure 5 représente la forme 
des ondes e ., la tension éntre le 
condensateur Cl et l'émetteur du 
transistor unijonction Ql ainsi que 
la forme de l'onde de l'osciHateur 
àe rela]{ation. Le courant du mo­
teur démarre quand Ql décharge 
Cl et s'arrête quand S2 se ferme 
et s'ouvre à nouveau. Etant donné 

Oscilloteur 
,----J'---. 

circuit de retor d 
~ 

Moteur 

" , ., 

,+ 

: 12V 

FIG. 4 

COMMANDE 
DE MOTEUR SERIE 

La figure 4 représente un cir­
cuit simple de commande par mo­
teUT série. Un transistor unijonc­
tion Ql est utilisé dans un circuit 
osci'llateur de relaxation pour dé­
terminer des impulsions périodi­
ques qui déclenchent le thyristor. 
Le circuit étant alimenté en cou­
rant continu, ce thyristor fait pas­
ser le càurant par l'inducteur sé­
rie et le rotacteur, jusqu'à ce qu'il 
soit mis hors-conduction. A une ou 
plusieurs positions déterminées de 
la rotation de l'al'bre du moteur, 
,une came détermine la fermeture 
du commutateur S2, ce qui met le 

que Ia chute de tension aux bor­
nes du commutateur est inférieure 
à celle du thyristor, le courant est 
légèrement plus important au 
ex,urs de la femleture de S2. Le 
temps entre lEi passage et la cou­
pure de cournnt dépend de la 
charge du moteur. 

Le retardement nécessaire en 
cas de vitesse trop !faible ou trop 
éLevée est créé paT le circuit R5, 
R6, R7, C2 et Dl. Le potentiomè­
trt R6 est réglé de façon à ce 
que, le thyristor étant conducteur, 
la tension à la cathode de la diode 
Dl soit inférieure d'environ 0,6 V 
à la !tension de crête de Ql (qui 
est représentée en pointillés sur 
l'oP..de de e ,,) . Si la vitesse est in· 
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vitess. supérieure à la vitesse synchrone 

férieure à la valeur synchrone (fi­
gure 5 b) la terision e c ne peut 
atteindre la valeur de crête de 
QI qu'après l'ouverture de S2. 
Ainsi, l'oscillateur est retardé et 
émet un signal de conductâon juste 
après que S2 ait coupé !e courant. 
Ceci fournit environ 95 % de la 
puissance totale au moteur quelle 
que soit l,a vitesse. quand elle est 
inférieure à :la vitesse synchrone 
et permet de disposer d'un couple 
de démaT'l'age élevé. 

Si la vitesse est trop élevée (fi­
gure 5~), la seconde fermeture du 
commutateur S2 entraîne une 
baisse momentanée de la tension 
de la cathode de la diode Dl jus­
qu'à une valeur presque nulle, du 
fait du condensateur C2. Oette 
chute de tension entraîne la dé­
ch<l1[",gepartielle du condensateur 
de temporisation Cl, ce qui re­
tarde le fonctionnement suivant de 
l'oscillateur. Plus C2 est impor­
toant par rappon à Cl, plus le re­
tard approche d 'un 1 cycle entier. 
Cependant des valeurs de capacité 
égales conviennent pour la plu­
part des moteurs. 

/ 

1kn 

100n 

La simplicité et le faible prix de 
cc dispositiJf sont dus au commu­
tateur mécanique utilisé avec le 
thyristor (fi·g. 4). TI est possible 
de réduire légèrement ce prix, si 
l'on n'a pas besoin d'obtenir une 
vitesse synchrone, en supprimant 
le condensateur et les résistances 
du circuit retardateur et en rac­
cordant la cathode de Dl ,à r anode 
du thyristor, 

Quand le commutateur S2 s'ou­
vre, les caractéristiques inductives 
du moteur déterminent une éléva­
tion de la tension d'alimentation 
ainsi qu'une chute de 1 volt aux 
bornes de D2, de façon instanta­
née, du fait de lill ·tension aux 
bornes du commutateur, Dans le 
cas de l'alimentation 12 volt, ce 
rapportb dv /dt élevé ne doIt pas, 
en ,général, déclencher une nou­
velle mise en conduction du thy­
ristor car la charge passant par 
la jonction de ,la gâchette est très 
faible, Cependant, si la tension 
d'alimentation est plus importante, 
la charge augmente et un circuit 
à résistance et condensateur doit 
être monté en parallèle avec le 
thyristor pour limiter la valeur du 
rapport dv / dt. 

La durée de vie des contacts est 
un facteur déterminant; elle dé­
pend des causes d'usure mécani­
que et électrique. L'usure méca­
nique dépend de la foroe utilisée, 
déterminée par le ni~au d'inten­
sité, ,la résistance de contact et le 
matériau utilisé. L'usure élecb."i­
que dépend de l'intensité du cou­
r1111t et de l'énergie dissipée par 
l"arc. Dans le montage considéré, 
la diode D2 supprime presque tout 
l'arc étant donné que la tension 
maXimum aux bornes des contacts 
ne peut pas être supérieure à la 
wnsion d'·alimentation plus un volt. 
La. charge en courant au niveau 
des contacts peut être . réduite 
considérablement si l'on utilise le 
<:ommutateur pour piloter un tran­
sistor de puissance qui met mo­
mentanément en dérivation le thy­
ristor, Cette modification aug­
mente la durée de vie des con­
tacts; par contre, elle augmente 
le prix du dispositif, 

MOTEURS A CONDUCTEUR 
SHUNT OU A AIMANT 

PERMANENT 

La figure 6 représente le même 
circuit de réglage de vitesse syn­
chrone modifié pour Ultiliser des 

Commandat.ur S1 commandé 
par le moteur; fermé pour 20· env. 

ouvert pour34c1'env. 
r-'- --- -- ---- --, 

1 
1 
1 

/ 
Induit mot.ur 
ci aimant 
permantnt 

Fu; . 6 

moteurs à inducteur shunt ou à 
aimant permanent. La modifica­
tion consiste simplement à ajouter 
un redresseur D3. Ce . redresseur 
découple la force contre électro­
motrice de J'armature à partir du 
thyristor en condition non conduc­
trioe afin d'empêcher touJte inter­
férence avec le circuit retarda­
tc.-'Ur ; dans cette condition, la ten­
sion aux bornes du thyristor égale 
la tension d'alimenta'tion au lieu 
d'ê tre .égale à cette tension moins 
la force contre électromotrice. Au­
trement, le fonctionnement du cir­
cuit est le même que dans le cas 
de la figure 4. 

La courbe de la vitesse par rap­
port au couple du moteur ?l induc-

50 .-____ Courbe intrinsèque 

Slr---~----,\ 

Couple mateur shunt 
(ou à- aimant permanent) 

de 5 %. Si la charge est telle 
que le moteur puisse tourner à ce 
niveau de puissance; œlui·ci cor­
respond à la vitesse minimum uti­
lisable avec cette charge, 

COMMANDE DE MOTEUR 
A AIMANT PERMANENT 

A FAIBLE PUISSANCE 

La figure 8 représente un cir­
cuit de commande à quatre tran­
sistors pour un petit moteur à ai­
mant permanent alimenté par pi­
les, utilisé par exemple dans un 
ma·gnétophone ou un électrophone. 
Dans ce circuit, un oscillaJteur à 
transistor unijonction pilote un 
circuit flip-f1op à transistor ann 

Couple-moteur série 

F IG. 7 

teur shunt présente, une diiffé­
!"t'nce importante par rapport au 
moteur série (voir fig. 7) . . Dans 
l€s deux cas, le dispositif de ré­
glage maintient la vitesse du mo­
œur en synchronisme avec l'oscil­
lateur jusqu'à la limite inhérente 
au moteur, puis produit un couple 
virtuellement maximum à toutes 

de mettre le moteur sous ·ten­
sion, Le moteur est mis hors œ­
cuit quand le commutateur SI se 
férine et inverse le flip-flop. Le 
redresseur supplémentaire D3 de 
la figure 6 n'est pas nécessaire 
dans ce circuit étant donné que 
le signal retardateur de l'oscil­
lateur est dérivé à partir . du 

D;G--E-A-40-F----I-nd-u;e-;;;, 
r----c~-""T------~---------+_"_IM-__.--__, shunt 

SI R, 

G-EA41F 

Controle de 
vitesse 

r----t q lln~~ 
max. 1 

\ . 1 
t-.... ~-..... t-'''''III'N-l'----+------i \ 1 

\ 1 

+ 

-;;-12V 

G-E2N 
2646 Cl 

D,3~F 

\ 1 

1 

1 
1 L..-__ -+-__ -'-_..-. ____ --+ __ ""-. ____ ...J 

FIG. 8 

les vitesses inférieures jusqu'au 
blocage du rotor compris. TI est 
évident que dans ce dernier cas, 
le dispositi1' produit le couple 
maximum, car, une fois le thyris­
tor devenu condUdteur, :hl ne peut 
pas être mis hors-condùction avant 
que le moteur ne tourne à nou­
veau et actionne le cammuœteur 
S2, 

La durée de fermeture du com­
mutateur S2 au cours de chaque 
tour du moteUr déteImine la vi­
tesse et la charge minimum uti­
lisables. Par exemple, si le com­
nrutateur est fermé pendant 1/ 20 
de tour, la puissance minimum qui 
peut être appliquée au moteur est 

df"uxième étage du f1ip-ftop plutôt 
qu'à partiT de l'étage de sortie. 

Le courant aux bornes du com­
mutateur SI est très faible. Pour 
améliorer les résulta,ts aux vites­
ses lentes, n faut que le commu­
tateur se ferme plusieurs fois à 
chaque tour du moteur, ce qui 
produib plusieurs impulsions de 
courant à chaque tour. Si la fré­
quence de l'oscillateur est fixe, il 
€st 'Possible de faIre varier la vi­
tesse du moteur par bonds en 
changeant le nombre de fermetu­
res du commutateur par tour (de 
1 à 2, de4 à 8, etc.). Ceci peut 
être effectué soit mécaniquement, 
soit électriquement. 
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COMMANDE OPTIQUE 
A REACTION 

Dans le circuit, figure 9, on uti­
lise 'Un rayon lumineux et un dis­
que comportant une encoche pour 
émettre le signal de mise hors 
conduction plutôt que d'utiliser le 
commutateUT avec un moteur sé­
rie dont la tension d'alimentation 
eSit élevée (120 volts). L'oscilla· 
teur unijonction rend conducteur 
lebhyristor principal Q2 qui est 
ensuite commandé par le thyristor 
amci:Uaire Q3 monté en flip-fiop. Le 
thyristor Q4, qui -est actionné par 

120V 
60"" 

la lumière, devient conducteUT 
grâce à celle-ci quand ['aT\bre est 
dans un certain angle. Si le thy­
r!,gjm princiJpal Q2 est conducteur 
et que Q3 ne l"est pas, le courant 
passe par la diode Zen-el' DU, la 
diode DIO et le thyristor Q4 et at­
teint la gâchette de Q3 qui devient 
ainsi conducteur. Quand Q3 est 
conducteur, il commute Q2 par 
l'intermédiaire du condensateur 
C6,ainsi que Q4, par l'in'lermé­
diaire de la diode D9 et des ré­
sistances RU et RI3. 

Le circuit de blocage de l'oscil­
IGltew:. utilisé en cas de vitesse 
trop faible ou trop éLevée, est lé­
gèrement différent des circuits 
précédents. En cas de vitesse trop 
lente, le circuit R2, R3, RIO, D5 
et D6 bloque la tension aux bor­
nes de C3 à un niV'eau jusœ in­
férieUT à aa valeur de crête du 
transistor unijonctionQl, tandis 
que ,le thyristor principal Q2 est 
conducteur. Le résultat est analo­
gue au retardement en cas de vi­
tesse trop lente, effectué dans les 
cÏTcuits précédents. 

Le blocage en cas de vitesse 
, trop élevée est obtenu quand le 
tbyristor Q4 déclenche le thyristor 
principal Q2 par l'intermédiaire 
de P12 et R12. La mise en con­
duction de Q2 amène une chute 
momentanée de la tension entre 
les bases de Q1, du fait du cou­
plage dû à R9 et C4. Cette chute 
d~ tension entraîne la décparge 
de C3 par QI. ce qui fait démar­
l',er à nouveau le cycle de chrono­
métrage de l'oscillateur. Quand 
Palle 36 * N° 1172 

Q2 devient conducteur, Q3 est mis pouvoir produire la totalité du si­
hors conduction par le condensa- gnal de sortie quelle que soit La 
teur C6, mais le thyristor Q4 n'est fréquence d'entrée quand elle est 
pas commuté 'en raison de l'jsole~ inférieure à la fréquence de réfé­
ment produit par DIO. Par consé- rEnee, et un signal de sortie pres­
ql1ent, étant donné que la lten:sion que nul pour toute fréquence d'en­
aux bom~s de Q3 s 'élève après trée supérieure à la valeur de ré­
l'i:ntervalle de commutation, Q4 férence. Les détecteurs de phase 
reste conducteur, mais Je COUTant classiques produisent une fré­
passant par RI7 est trop faible ql1ence de battement, 'Il'vec une 
pt'ur déclencher Q3. Cependant, composante en courant continu 
quand la tension aux bornes de très faible"en condition non syn­
Q3 attein't la lIJension d 'a'Valanche chrone, caT ils n'utilisent pas la 

~iSqUe à encoche actionné par le mote.ur 

~ampe Çj-B-.~ 
Thyristor CI commande lumineuse 

FIG. 9 

de la diode Zener DU, le courant 
pasant par Q4 augmente et Q3 de­
vient à nouveau conducteur. Ceci 
commute ·à la fois Q2 et Q4, re­
mettant ainsi en sel'Vice l'oscilla" 
,teur et émettant une impulsion de 
puissance de très courte durée au 
moteur. 

Le rendement moyen de ce dis­
positif est semblable à celui des 
systèmes décrits précédemment. 
La différence essentielle est due 
au fait qu'il est conçu pour des 
tensions d'alimentation plus éle­
vées et que -grâce à la commande 
lumineuse, il ne se produit ni 
usure du commuliateul' mécanique, 
ni Charge sur le , moteur. D'autre 

fonction de retard de l'oscillateur 
de référence. Ce principe doit être 
utile dans les autres dispositirfs de 
réglage automatique de fréquence, 
venant s'ajouter au réglage de 
vitesse du moteur. 

COMMUTATION 
MAGNETIQUE 

Une autre méthode suggérée 
'pour supprimer le commutateur 
mécanique consiste à utilisrer un 
générateur magnétique d'impul-

+ 

Alimenlalion 

MOTEUR A COURANT CONTINU 
SANS BALAIS 

Ii. est également possihle d'ob­
btmiT une vitesse synchrone avec 
un moteur là courant continu sans 
balais en utilisant un rotor à ai­
manttpermanent et un stator bo­
biné en association avec un 
e<>mpteur en anneau utilisant des 
1Ihyristors ou des transistors. Dans 
ce cas. la commutation est pro­
duite par une impulsion magné­
tique ou par un signal lumineux 
e t un thyristor ou un transistor 
auxiliaire de commutation. 

SYNCHRONISATION 
DE PLUSIEURS MOTEURS 

L . oscillateur unijonction libre du 
dispositirf de réglage d'un moteur 
peut être synchronisé avec eelui 
d'un ou plusieurs autr-es moteUT\S. 
en utilisant un oscillateur unijonc­
tion pilote et un couplage pM" un 
pEtit condensalteur entre la sortie 
de la base 1 du transistor uni­
jonction pilote et les émetteUTs 
des unijonctions asservis. Cette 
impulsion de synchronisation di­
recte doit être faible pour ne pas 
interférer avec la fonction de !blo­
cage de vitesses trop lente ou 
trop rapide. L'oscillateur pilote 
doit fonctionner il une fréquence 
légèrement supérieure à celle des 
oscillateurs pour obtenir un asser­
vissement convenable. Cette mé­
thode permet d'obtenir des vites­
ses égales pour les moteurs, mais 
la relation de phase entre ceux-ci ' 
v8rie avec la chéM'ge. La synchro­
nisation de plusieurs moteurs est 
utile dans de nombreux domaines, 
notamment celui de renregistre­
ment. 

CONCLUSION 

Il est possible de donner aux 
moteurs 1 à courant continu la pré­
cision de vitesse des moteurs syn­
c1Jt'ones 1 à courant alternatif ,tout 
eh conservant leur couple de dé­
marrage et leur couple maximum 
constant en charge élevées. Le dé­
tecteur de phase à niveau de puis-

Générateur moglotique 
d'impulsions' 

part. le temps de réponse de ce 
système est plus rapide qu'a'vec 
un commutateur, ce qui autorise 
une fréquence d'oscillateur plus 
élevée et soit des vitesses du mo­
teur plus élevées, soit davantage 
de cycles de fonctionnement par 
tour. En utilisant des encoches de 
longueurs différentes on peut réa­
liser une sélection par bonds de 
la vitesse ,en modifiant la position 
dl: thyristor commandé par 'le 
rayon Jumineux, ou une sélection 
électrique en mettant en parallèle 
plusieurs thyristors montés en dif­
férentes positions de la rotation 
dt! moteur. 

FIG. 10 

La particularité du principe de 
détection de phase utiJisé dans ces 
dispositifs ne consiste pas à four­
nir un signal de sortie linéaire 
pour une erreur de · phase éven­
tuelle en n'importe quelle position 
des 3600 de la rotation, mais de 

sions actionné par le moteur (voir 
fig. 10). Le résultat est semblable 
à celui de: la commutation par 
condensateur représenté figure 9, 
sinon que l'énergie nécessaire est 
prélevée sur l'énergie mécanique 
en . réserve dans le rotor. plutôt 
que sur un condensateur indépen­
dant. Le champ magnétique du gé­
nérateur d'impulsion peut être en­
gendré par un aimant permanent : 
il est toutefois préférable d'utili­
se: un courant d'indutt, surtout 
dans 'le cas de moteurs dont l'in­
tensité est importante. 

sance assume cette fonction quand 
il est convena:blement couplé à 
l'osdlla1leur par un circuitretar­
dateur. On obtient un montage 
peu onéreux en utilisant un com­
mutateur mécanique pour le -bhy­
,ristor dans le cÏTcuit à courant 
continu. Ce dispositif con'VÏM.t 
pour des applications, nécessitanlt 
soit une précision éleovée, soit un 
fatble prix (enregistreurs, magné­
tophones, électrophones, jouets 
éledriques) . 

(Doc. SESCO - GE transmise 
par Radio-Prim.) 



L
I . LES TRANSIST .. ORS 

__ A EFFET DE CHAMP __ ------J 

L ~;s transistors 'à effet de 
ohamp op F~~T ('Field Effect 
Transislors). qui font leur 

apparition dans de nombreux mon­
tages, doiv('nl être le stimulant né­
cessaire pour rendre encore plus 
populaires les sl'mi -conducteurs au­
près des amau·urs . ,En effet, ces 
transistors fonctionnent à de nom­
breux points de vue comme les , tu · 

Drain 

bes électroniques, mais pas tous 
œpendant. Nous verrons dans l'ar­
-tic1e qui va suivre, leurs caracté­
ristiques, ,leurs qualités et leurs 
lilnites, ainsi que leurs' applications 
pratrques. 

Les principales qualités des FET 
sont les suivantes : 

- Impédance d'entrée très éle-
vée_ 

- Impédance de sortie élevée, 
-Faible <bruit. 
- F·aibles distorsion et cross-

modulation. 
- Peu de limitations en fré­

quence et en puissance. 
Les seuls défauts' apparents sont: 

d'une paI\t la variation des carac­
téristiques en fonction de la tem­
pérature, d'une manière moins im­
portante cependant que pour les 
transistors classiques, et d'autre 
part, . la capacité relativement im­
portante existant entre l'entrée et 
,la sortie, d'où la nécessité d'un 
neutrodynage ou l'utilisation d'un 
circuit spécial tel que le cas code. 

CONSTRUCTION 
ET FONCTIONNEMENT 

DES FET 

La meilleure Jaçon de compren­
dre le fonctionnement des transi3-
tors à effet de champ est d'en 
construire un en esprit. Prenons 
par exemple une , harre d'un maté­
riau semi-conducteur du type N 
que nous ·appelerons « channel» 
et connectons à ses extrémitéa 
une source de tension continue 
{fig. Il A) des électrons libres vont 
circuler du négatif au positif, nous 
n'avons donc rien d'autre qu'une 
'résistance, . 

Ajoutons maintenant au milieu 
de la harre, de chaque côté deux 
pastilles d'un maitériau de type P 
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(fig. 1 LB), flu'en résulte-t-il ? Aussi 
longtemps qu'un courant circule 
dans le « channel ·» rien ne se 
passe. Mais juste à l'endroit de la 
jonction quelques-uns des électrons 
libres du matériau N vont rejoin­
dre les trous du matériau P créant 
ainsi une barrière qui empêche 
toute nouvelle combinaison de 
trous et d'électrons. De chaque 

Barrière de potenti.1 initial. 
Porto Typo P 

;FIG. 1. 

côté de la jonotion, il existe une 
surface dépourvue de porteurs li­
bres. . 

Appelons l'extrémité négative du 
channel « source» l'extrémité po­
sitive « drain » et les deux ré­
gions P réunies « ·gate » ou 
« porte ». 

Si nous relions la porte à la 
source tout en observant 'à l'aide 
d'un milliampèremètre Te courant 
circulant dans le ohannel, nous 
'constatons que le courant chute 
brutalement, c'est..à-dire que la 
porte contrôle le courant dans le 
channel. En fait, ,la porte se trouve 
polarisée négativement. Mais pour-

Contact 
drain 

FIG. 2 

quoi cette jonotion ~N que nous 
appelons porte . est-ellepolarisée 
négativement? Ceci n'est pas évi­
dent. 

<TI exis·te un gradient de tension 
le long du channel et si nous appli. 
quons ,10 Vaux hornes de celui-ci, 
la por·te se trouvant au milieu du 
channel, elle est à un potentiel de 
+ 5 V par rapport à la source, 

En conséquence, la connexion de 
la porte que nous avons réunie à 

la source se trouve là. un potentiel 
de - 5 V par rapport .à la zone 
de la porte se trouvant s·ur le 
channel. 

Lorsque la porte a été conneotée 
à la source, le courant a essayé 
de circuler, les « ,trous » de la 
zone P se sont dirigés vers la con­
nexion de porte, mais n'ont pu 
aller loin, car les trous de la ré-

Barrière de potentiel élargie 

gion N ne pouvaient franchir la 
jonction afin de prendre leur place. 
Or, le courant existe seulement 
lorsque les porteurs se déplacent 
dans tout le ciTouÈt. 

De même, dans le channel, les 
électrons ont bien quitté la régIon 
de la jonction mais leur mouve­
ment a été stoppé, car aucun élec­
tron libre de la zone P ne peut 
traverser la jondion pour les rem­
placer. 

Cependant un fait imporitant s'est 
produit : le départ des électrons 
de la zone de jonction a laissé la 
région du ohannel voisine de la 
porte complètement libre de por­
teurs. La barrière de potentiel très 
étroite formée tà l'or:igine ,par la 
jonction s'esit ainsi fortement élar­
gie (fig. 1 C). 

Une harrière de potentiel, libre 
de por·teurs, présente une très fai· 
ble conductivité, ainsi son élargis­
Sement a entraîné une réduction de 
la section réelle du ohannel, aug­
mentant sa résistance et, de ce 
faLt, réduisant le courant dans le 
channel. 

(L'étendue de la barrière de po­
tentiel dans le channel est propor­
tionnelle à la polarisation inverse 
de >la jonction, donc en contrôlant 
la tension de porte. nous pouvons 
contrôler le courant circulant dans 
le channel. 

On notera dans la figure 1 C, ~a 
forme de la harrière de potentiel, 
plus large du côté drain flue du 
.côté source. Ceci est dû ,au . gra; 
dient de tension, la région de Ja 
porte la plus proche du drain est 
polarisée inversement de façon 
plus importante que la région de ~a 
porte la plus proclle de la sow:ce. 

TI est poss~ble, en augmentant la 
polarisation inverse de la porote, 

de supprimer ,le cow:·ant dans le 
channel, mais ceci ne 'sera pas 
possible . en réunissanlt porte et 
source et ,en augmentant la ten­
sion drain source de même qu'il 
est possible de supprimer le cou­
rant plaque d'un tube électronique 
en jouant sur la polarisation de 
la cathode. 

Dans la praHque, les transistors 
à 'effet de ohamp ne sont pas cons­
truits de cette f·açon. 1]] faut voir 
dans ce qui précède une exemple 
·concret, sa simplicité permet d'en 

. comprendre plus facilement le 
fonctionnement. 

La figure 2 représente la struc­
ture physique d'un FET et si elle 
ne ressemble pas à première vue 
au modèle utilisé précédemment, il 
stlff-it de l'étudIer un peu plus dans 
le détail pour voir la similitude. 

Quelquefois, la deuxième moitié 
de la porte est sortie sur une con­
nexion différente de la première, 
il s'agit alors d'un F'ET tétrode . 
Ces deux portes peuvent être uti­
lisées comme éléments de contrôle 
séparés ou réunis. 

Pour l'emploi en hautes fréquen­
ces, la deuxième porte doit être 
mise à la masse afin de réduire la 
capacité d'entrée. 

L'exemple ohoisi était un FET 
symétrique, c'est..à-dire que la 
source et le drain pouvaient être 
inversés sans affecter le fonction ­
nement. 

De nombreux F·ET ,sont conçus 
de cette façon et tous le sont à un 
certain degré, mais certains pour 
une utilisation particulière, présen­
tant une .géométrie inte),"ne diffé­
rente, aussi dans le doute, il con­
viendra de respecter le repérage. 

F ET • chann el li FET • chlnn'I f. 

FIG. 3 

CARACTERISTIQUES 
ELECTRIQUES 

Le point :te plus 'l'emarquable à 
propos des caractéristiques élec­
triques des transistors à effet de 
champ est qu'j,J existe très peu de 
variables. Pour des fréquence8 
a uxquelles les effets de capacité 
interélectrode sont négligeables, les 
caraotéri&tiques de trans'fert pour 
tout FET sont eJqlrimés par l'équa­
tion suivante : 

ID = IDss ( ~: - 1 )-

dans laquelle : 
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6 cours s'offrent à vous · qui 
vous enseigneront l'électro­
nique en général, la radio, les 
techniques du transistor, des 
appareils de mesures, de la té­
lévision en noir et en couleurs; 
6 cours personnalisés plus ou 
moins Il forts" selon le métier 
que vous désirez exercer. 

~ ElECIROIECHNIQUE 
C'est une spécialisation origi­
nale aux débouchés multiples 
qui englobe les connaissances 
de toutes les applications de 
l'électricité : moteurs électri­
ques, élect roménager, circuits 
automobile, éclairage. 
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Choisissez parmi 3 cours con­
çus spécialement pour vous 
celui qui répond le mieux à vos 
aspirations. Désirez-vous deve­
nir un professionnel chevronné 
ou un amateur éclairé 1 Dans 1 
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gurant la jonction porite--ehanneJ 
(comme nous l'avons expliqué pré­
cédemment, c'est la tension aux 
bornes de ce condensateur qui fait 
fonctionner le FiET). 

Aux fréquences basses, pratique­
ment toute la ,tension du signal ap­
paraît aux bornes de la jonction, 
alors qu'il en existe davan'tage 
aux 'bornes de la résistance de 
channel, il n'est donc plus ques­
tion d'ignorer 'son existence. 

Nous ·en dèduisons que l'impé 
dance d'entrée et la transconduc­

vp VGS tance d'un ,transistor A effet de 
champ diminuent lorsque la fré­
quence d'utilisation augmente, 

FIG. 4. - Courbes carac/él'istiqlles d'un FE7' 

In = courant dans le ohannel. 
Ioss = courant dans le channel 

pour VGS = O. 

polarisation d'un amplificateur 
continu pour qu'il n'y ait pas de 
variations en température. 

Vas = tension porte-source. 
Vp ,= tension de eut-off (ou 

pinch-off). 
AMPLIFICATEURS 

UTILISANT DES FET 
Ceci 'est vrai pour tous les FET 

avec un faible pourcentage d'er­
reur. En conséquence, il est pos­
sible de déduire les caractéristi­
ques de n'importe quel transistor 
à effet de champ en mesurari,t Inss 
et Vp. 

iU. existe ,trois types de mon­
tages amplificateurs pour les tran­
sistors à effet de champ qui sont 
indiqués avec les formules s'y rap­
portant. Ces circuits sont très pro-

Cette équation nous donne égale- ID 
ment l'allure de la courbe. TI 
s'agit d'une parabole {fig. 4 A) et 
l'intérêt de ce tyPe de courbe est 
qu'en it~açant une tangente au 
point Inss, œlle·d coupe l'axe des 
abscisses pour une valeur de Vos 
égale à la moitié de la tension de 
cut-off. Pourquoi cela est-il inté· 
ressant? . 

'Lorsqu'on mesure les caractéris· 
tiques d'un FiET, il est difficile de 
déterminer avec précision le point 
de out-off, le courant dans le chan­
nel étant très faible et variant très 
légèrement en ce point. . 

On pourrait penser que ce dé­
faut limite la gamme de fonction­
nement des 'FET, mais en réalité 
d'importants progrès ont été réa­
lisés et il existe des transistors à 
effet de champ ayant encore un 
gain appréciable à 500 MHz. 

BRUIT DES FET 

Il existe deux origines princi­
pales au souffle dans les montages 
à FE T, Le premier est dû au mou­
vement thermique des poIiœurs 

Zon. d. 
drstruction de 
la jonclion 
Port. -Cha .... 1 

Vos 

La figure '5 représente les varia­
tions du courant dans le drain en 
fonction de la tension drain· 
source pour différentes valeurs de 
V GS; on retrouve dans ces cour­
bes les caractéristiques l anode/ 
V anode d'une pentode. 

FIG. 5. - Variations du "Durant drain en fonction de la tension 
drain-source pour divf'r."es valeurs de la ten.';;Ï'on porte-source 

VARIATIONS 
EN TEMPERATURE 

Comme -tous les semi-conduc­
~urs, les transistors :à effet de 
champ sont affectés par les varia-

ches des circuits à tube, c'est 
pourquoi nous n'entrerons pas 
dans le détail, mais il faut noter 
toutefois que les F'ET devront être 
neutrodynés dans bien des cas, 
Min d'éviter les oscillations, en 
particulier dans les amplificateurs 
à circuits accordés. 

dans la barrière de potentiel. En 
fait, ce souffle est inversement 
proportionnel à la fréquence de 
fonctionnement et ne devient pré­
dominant que pour des fréquences 
inférieures à 100 Hz. Ce même 
type de souffle existe dans les 
transistors classiques mais ,appa· 
ra~t à partir de 1 kHz. 

teur ViHF garantit un Jaible souf­
fie serait simplifier énormément le 
prnblème. II'~n réalité, le souffle 
sera faiblt, à condition que ,les 
circuits soient réglés av(>c beau· 
coup de soin, et en particulier le. 
couplage du circuit d'entrée. 

Néa·nmoins, il n'cmpêche que le 
transistor à effet de champ est 
un précieux atout en VH~' pour la 
hatailk du dédlx'l. 

OSCILLATEURS A l''ET 

En général. nïmportl' qllel eir· 
'cuit oscillateu r utilisant UOiI' triode 
peut convenir pour un transi4tll' à 
effet de champ au prix dl' quel 
ques modificat.ions . En ('fTet, I(~s 
oscillateurs là FET ne fonctionnent 
pas avec un courant porte comml' 
les oscillateurs là triode qui fonc 
tionnent avec un courant grille. 
On doit placer une importante ré­
sistanœ entre porte et source, de 
façon à limiter le courant porte, 
l'amplitude de ol'oscillation étant 
contrôlée en variant soit laten­
sion d'alimentation, soit la résis­
tance de polarisation de ]a source, 

MELANGEURS ET DETECTEURS 
A FET 

En l"aison de ' la forme de ses 
caractéristiques. le transistor à 
effet de champ convient très bien 
pour un déteoteur hétérodyne. 
Comme premier mélangeur d'un 
récepteur superhétérodyne HF ou 
VHF, dans lequel l'absence de 
cross-modulaltion et de bruit sont 
des facteurs importants, le tran­
sistor à effet de champ est excel­
lent. 

Pour un fonctionnement optimum 
comme mé'lahgeur ou détecteur de , 
produit, la pOl .. a. risaltion de porte 1 
doit être égaIe à la moitié de ra 
tension de cut-off. le courant drain 
en ce point étant égal à 25 % de 
Inss, aucune -. 'oSëillafiOnlocaIe 
n'étant appliquée. L'oscillation lo­
cale peut être appliquée à la porte 
ou 'à la source, ou bien encore, 
dans le cas d'un · transistor à effet 
de champ tétrode, sur la deuxième 
porte. 

Pour un minimum de cross­
modulation, la somme des valeurs 
de ,tensions instantanées de l'oscil­
lation locale et du signal ne de­
vront pas dépasser ola tension de 
eut-off; la porte ne doit . pas être 
amenée au niveau de conduction 
ou au 'cut-off. 

tions de température, mais toute­
fois l'effet se fera moins sentir 
qu'avec les transistors classiques. 

Une augmentation de tempéra­
ture entraîne principalement une 
diminution de la mobilité des por­
teurs, ce qui a pour effet de 
diminuer le courant dans le chan·· 
nel. Par ailleurs, une augmentation 
de température entraîne également 
une augmentation du courant de 
fuite entre gate et channel, ce qui 
est importan,t seulement lorsqu'il 
existe une résistance élevée dans 
le cirCUit gate-source. 

Le circuit « drain commun », 
équivalent en semi-conducteurs. du 
montage cathode follower, pourra 
être utilisé par exemple dans le 
cas d'une sonde miniature à haute 
impédance pour voltmètre élec­
tronique ou oscilloscope. 

Le second plus important est le 
bruit ,thermique dans le channel, ID 
on l'appellera généralement résis­
tance de souffle équivalente, et 
plus elle sera faible, moins le FET 
sera bruyant. 

La figure 7 représente les varia­
tions de In en fonction de V GS à 
'rois ·températures différentes pour 
n FlET donné, et, détail intéres­
ant, nous pouvons remarquer que 
~s courbes ont un point corn­
mn : ce serait le point idéal de 

Notons enfin que les transistors 
à effet de champ répondent très 
bien aux tensions de contrôle auto­
matique de gain, cette tension pou­
vant être appliquée ,à une ou deux 
portes . 

FONCTIONNEMENT 
EN HF 

Vu de .J'entrée, un transistor à 
eff,et deahamp peut se représenter 
par un condensateur et une résis·· 
tance en série, k condens!\teur fi -

La résistance de souffle est un 
facteur utilisé également dans les 
tubes, cela nous permet de com­
parer : pour une bonne triode la 
résistance de souff.le est de l'ordre 

2,6 
de . - , alors que pour un FET, 

Gm 
l 

elle est égale à -
Gm 

-Déduire de ceci que l'emploi 
d'ul' transistor à effet de champ 
pour l'étage d'entrée d'un récep-

VGS 

FIG. 7. - Variations des caracté­
ristiques d'un FE7' en fonction de 

la température 
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Dans le cas d'un mélangeur à 
bas niveau,ave<: des signaux de 
quelques . micravoLts, la tension 
crete à crête de l'oscillateur local 
peut être rég'lée à une valeur très 
légèrement inférieure à la tension 
de cut-<off, ceci ,afin d'obtenir un 
gain de conversion élevé. 

Sourc. commune 

Circuit à FET ~ 
Circuit à lub. 
t~uivalfnl C.thod. à 1. m .... 

Circuit à transistor Emetteur commun 
iquivalfnt 

solution n'est pas à conseiller, il 
sera en effet beaucoup plus sim­
ple d 'effectuer quelques mesures 
simples en courant continu sur le 
transistor utilisé et de déterminer 
ainsi la polarisation optimale. En 
mesurant Ioss à la tension d'ali­
mentation prévue (circuit de la 

Porle commun. Drain I:ommun 

m ~ 
Grill. à 1. m .... C.thod. follow.r 

eau commune Em.tteur Follow.r 

FIG, 8. - Equivalence des circuits à FET, a tubes et à transistors 

Lorsque oIe niveau des signaux 
est plus imporlant, comme dans 
un deuxième mélangeur · ou détec­
teur de produ~t, le niveau de la 
tension délivrée par l'oscillateur 
doit être réduit, ' ce qui diminue 
également le gain de conversion. 

FONCTIONNEMENT PRATIQUE 
DES FET 

Le principal problème dans l'éla­
boration d"un circuit utilisant un 
transistor à effet de ohamp est la 
réalisation d'une polarisation cor­
recte, et en général une seule 
classe de fonctionnement nous 
intéressera : la classe A. 

Il n'y a pas d'équivalence pour 
les F1ET aux classes B et C des 
t,ubes là vide pour lesquelles il 
existe un courant grille, car les 

figur'e 10) on déduit toutes les in· 
formations nécessaires pour com­
mencer le montage, 

Toutefois, dans le cas de l'éla­
boraJtion d'un récepteur utilisant 
plusieurs IFElT, on choisira le FET 
ayant la valeur de Ioss la PlYs 
éleLée pour le R~-lîflca­
,teur haute liré uence celui--ci amè­
nerâën eltëne ·gain le plus élevé 
et le souffle le moins important. 

La valeur de la tension de pola­
risation doit être choisie de telle 
sorte que pour toute variation de 
·tension, de courant, ou de tempé. 
rature, les limites de fonctionne· 
m€nt ne soient pas dépassées. 

Le fabricant donne une valeur 
appelée dissipation totale à 25° C 
ainsi qu'une courbe de dissipation 
pour 'les températures plus élevées 

,...---..... --+ 

® 

E n conséquence, '1 e courant 
maximum admissible dans le 
channel pour une tension drain 

0,214 
source de 12 V devient --, soit 

12 
environ 18 mA au lieu de 25 mA 
à 25° C. 

Les spécifications du 3N126 nous 
indiquent également que la valeur 
maximale de rOSS est 9 mA, · donc 
nGUS ·avons la ohance de pouvoir 
fonctionner sans polarisation exté­
rieure, ce fonctionnement étant 
tout .., à fait possible à certaines 
conditions. [)'un part, il faut être 
certain qu'aucune Iitllite du FET 
n'est dépassée et d'autre part que 
le niveau des signaux à recevoir 
est faible, ce qui convient donc 
parfaitement dans un récepteur 
pour les étages HF et le premier 
amplificateur moyenne fréquence. 
Le 'fonctionnement en :lléro-bia's ne 
doit pas être utilisé ·avec des si­
gnaux d'entrée supérieure à 
100 mV. 

Pour un étage HF ou un étage 
MF, ~st recomm~m!.~_ de oJ.!!; 
·riser J.es 'FET -ra -environ la moitié 
de"là'v alëuï' de 1D~S, cé- quCfailt 
perdre peuëlë- gam. En effet, à 
Ioss, la valeur de Gm a ·diminué 

2 
de 30 % environ par rapport à sa 
valeur maximum, 

Un moyen simple et très prati­
que pour ,polariser les transistors 
à effet de champ en ce pornt est 
de choisir la valeur de résistance 
.de polarisation propre à chacun 
d'eux, mais à raide d'une source 
de tension et d'un mHliampère­
mètre. 

Il est possible également de dé­
terminer graphiquement une résis­
tance de polarisation qui con vien-

FIG. 9. - Trois possibilités de polarisation d 'un FET 

transistors là effet de ohamp ne 
répondent pas à des polarisations 
directes de la porte de la même 
manière que les tuibes à vide à 
des tensions positives de grille. 

LA POLARISATION DES FET 

Le meilleur système est l.a pola· 
risation à courant constant (fig. 9) 
qui permet d'utiliser n'importe 
quel transistor du même type sans 
transconduotances qui varient dans 
Ut1· rapport de 1 à 3 d'un élément 
à l'autre. 

Cependant pour les amateurs qui 
ne construisent en général qu'un 
seul appareil de même type, cette 
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ou une valeur représentant la di­
minution de la dissipation par 
degré Oelsius (X.mw;o C). En di­
visant la puissance dissipée à la 
·température max~ale par la ten­
sion drain-source prévue, on ob­
tiendra la vaieur maximale du 
courant dans le ohanneL 

\Prenons rexemple du FET té­
trode 3Nl26 dont la dissipation 
totale à 25° C est 300 mW, cette 
valeur diminuant de 1.711 mW par 
degré. Celsius. 

A une température de 75° C, la 
dissipation maximale possible n'est 
plus de 300 - {I,71 x 50) soit, très 
sensiblement, 214 mW. 

dra pour tous les ·transistors à 
effet de champ d'un .type déter­
miné, cependant la connaissance 
de Ioss ne suffit plus, H faut éga­
lement déterminer la valeur de ~a 
transconductance à Ioss, ce qui 
peut être fa]t â l'aide du circuit 
de la figure 11. · Etant donné que 
la transconducl:ance est définie 
comme étant ,le rapport entre les 
variations de courant drain et ~es 
·variations de tension porte pour de 
très faibles écarts, le fait de me­
·surer ~a tension porte nécessaire 
pour 'amener Ie courant drain il 
90 % de la valeur de I oss amè­
nera une faible e~ur. Donc : 

ID 

Vos 
Avec les deux équations 

2 hss 
Vp= - ­

GM 
et 

10 = Ioss ( V osV~ 1 ) • 

définies précédemment nous possè· 
dons tous les éléments nécessaires 
pour la représentation des courbes 
des transistors là effet de champ, 
à l'aide desque11es nous allons pou­
voir déterminer l'effet de différen­
tes résistanœs de polarisation sur 
le courant drain (fig. [,2). 

Par exemple, si nous décidons 
d~ polariser ~e F'ET n° 2 à '2,3 mA, 
nous joignons ce point à l'origine 
desabsdsses et des ordonnées, et 
fa pente de cette droite nous indi­
que la valeur de la résis·tance de 
polarisation, dans ce cas de l'or· 
dre de 680 O. 

n est évident que ,la variation 
de courant drain ,entre les 3 FET 
n'est pas négligeable entre les 
courbes extrêmes, nous ·avons des 
va1eurs de courant de repos qui 
sont dans un rapport pratiquement 
égal là 2. 

FIG. 10 

Cette variation peut être grande· 
men't réduite en augmentant la va· 
leur de la résistance de polarisa­
tion que nous prendrons égale 
maintenant à 2,2':0. Nous conser­
verons le même point de repos 
pour le F1ET n° 2 et nous tra­
çons une droite telle que sa pente 
représente · la valeur de la résis­
tance de polarisation. La varia­
tion du point de repos sur les 
cour<bes extrêmes n'est plus main­
tenant que de 25 % donc un gain 
appréciable pIN' rapport au pre­
mier cas. 

H semble toutefoisqu'j} y ait 
une anomalie dans ies résultats 
que nous trouvons, puisque la ten­
sion porte nécessaire pour polari­
ser ~e iF1ET n° 12à 2,3 mA est de 
l,55 V et ·que2,3 mA circulant 
dans 2,2 kQ font apparaître aux 
bornes de cette résistance une ten­
sion de 5 V. Quelle est l'explica­
tion de ce phénomène? La ré· 
ponseapparait sur les courbes. 

En effet, Ja droite de pente 
2,2 kQ: coupe 'la ligne des abscis­
ses au point + 3,45 V, c'est-à-dire 
la différence entre '5 V et l,55 V. 
ce 'qui nous oblige à fournir une 
polarisation de la porite de + 3,45 V 
afin de compenser la polarisation 
trop élevée fournie par la résis­
tance de 2,'2 kQ. Ceci s'o'htient 
facilement à l'aide d'un pont di­
viseur sur la rension d'alimenta­
tion, comme nndique Ja ,figure 9 A, 

POLARISATION ( 
DES AMPLIFICATEURS 

A COUPLAGE Re 
Le système de polarisation ind 

qué d-dessus s'applique bien ali 



amplificateurs HF et MF, mais, 
pour les amplificateurs à couplage 
R.C., la procédure sera légère­
ment différente. 

La ressemblance entre !<'ET et 
tubes là vide permet de penser que 
pour polariser unF1ET, il faut 
prendre une tension drain de l'·epos 
égale 'à la moitié de la tension 
d'alimentation. Tl conviendra donc 
de choisir, pour que la chute de 
tension aux bornes de cette résis­
tance soit égale à la moirtié de 
la tension d'alimentation. On re­
portera alors ce point sur la cour­
be caractéristique et on le joindra 
au point d'origine des abscisses 

FIG. 11 

et des ordonnées. La pente de la 
. droite ainsi ' obtenue nous donnera 

la valeur de la résistance de pola­
risaition . 

POLARISATION 
DES OSCILLATEURS 

ET DES MELANGEURS 
Les oscillateurs sont polarisés 

de la même manière que les am~ 
plificateurs, l'amplitude est con-
4;rôlée par la r ésistance de source. 
Il faudra toutefois prévoir une ré-

sis tance dans 1e circuit de retour 
de porte étant donnée qu'une forte 
réaction pourrait entraîner un 
courant suff.isamment important 
pour endommag·er la porte. 

Comme nous l'avons indiqué pré­
cédemment, la polarisation la 
mehlleure pour un mélangeur est 
égale oà la moitié de la tension de 
eut-off. Avec une telle polarisation 
le courant drain est égal à 25 % 
de Ioss. 

Signalons pour terminer qu'il 
exisite d'autres transistors ·à ef­
fet de champ souvent appelés 
MOS~ET, c'est-<à-dire « Metal­
OJcide-Silicon FET » ou « Isolated 
Gate FET », dont les courbes ca­
ractéristiques suivent les mêmes 
lois que ceux décrits ci~dessus, 
mais qui fonctionnent grâce aux 
effets existants près de la surface 
du semi-conducteur. 

Cependant, c'est le type que 
nous venons d 'étudier appelé 
« Junction FET » que l'on ren­
contre le plus fréquemment en 
raison de son fa~ble prix. (Le prix 
de 'I1IS 34 - Texas Instruments est 
de l'ordre de 5 F) et il existe 
peu de montages à faible puis­
sance dans ~equel il ne peut être 
utilisé avantageusement, nOU3 au­
rons l'occasion, dans un prochain 
article d'examiner plus en détail 
ses applications pratiques, à l'aide 
de réalisations expérimentaloes. 

(D'après CQ magazine). 
J .CI PM.T - F2ES. 
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Tableau : Relations entre dif­
férents para(~è~:;~ des )~ET. 

ID = IDss - Vp - 1 2. 

2 Inss 
Vp == 

GM I ll nx 

Distorsion second harmonique 
2 / 

G" = V; V Ioss. ID. 

~. / Ioss . 

4 Vp V IQ 

UN VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE TRANSISTORISÉ 
sous le volume d'un contrôleur universel 

DINOTESTER 
200.000 .Q IV 

46 gammes de mesure 
V = 9 gammes de 2 mV à 1.000 V ( 1 ) 

V""-' 6 gammes de 1 00 mV à 1.000 V 
VBF 6 gammes de 100 mV à 1.000 V. 
1 = 6 gammes de 1 fi. A à 2,5 A 
R 6 gammes de 0,2 n à 1.000 M n 
C 6 gammes de 1.000 pF à 5 F 
dB 6 gammes de - 10 à + 62 
( 1) Sonde 25 kV sur demande 

PRIX: 318,00 F 
DINOTESTER S.1. : 366,00 F 

avec signal-tracer incorporé 
SON DE HT 25 KY 66,00 F 

Livrés en étui, avec cordons et pointes de touche 

LLÉE FRANCO SUR DEMANDE 

Distorsion d'intermodulation = 
Vp V2~i+V;2)~'J ~Iu~s 

VA. . VB I Q 

ID = courant drain ou courant 
de ohanne1. 

Ioss = courant drain pour V GS 

= 0, porte réunie à la source. 
Vos = tension porte-source. 
V p = tension de cut-off ou ten­

sion de pincih-off. 
I Q = courant drain au point de 

fonctionnement. 
VA.-VS = tension des signaux, en 

valeurs instantanées. 

N° 1 172 * Page 41 



PRÉAMPI.I var MUI.TICAN AI. 
DE aAUTES PERrORMANCES 

LE préamplificateur à deux 
étages monté ,à l'intérieur 
d'un rotacteur et équipé de 

deux transistors AF 239 ayant 
donné de grandes satisf.actions, 
nous allons proposer sa tr·ansfor­
mation par l',adjonction d'étages 
supplémentaires, ce qui portera à 
trois ou quatre étages le montage 
définitif. Avant tout, nous allons 
donner quelques conseils destinés 
surtout à ceux qui auraient pu 
avoir des déboires au montage du 
préampli relativement simple dé­
crit dans ces colonnes le mois 
dernier. 

D'abord, il importe d'effectuer 
tous les . découplages indiq\lés et 
d'utiliser les conne~ons les plus 
courtes possible. Le montage ne 
doit être utilisé qu'avec une an­
tA:nne relativement bien accordée, 
l'éta'ge d'entrée ne pouvant pallier 
pal sa constitution sommaire une 
charge insuffisante qui se tra­
duit par des accrochages, des 
auto-oscillations inévitables. Il est 
normal, par contre, que ces phé­
n<dllènes ~ manifestent lorsque le 
câble de desœnte de l'antenne est 
débranché. n va sans dire qu'une 
fois ces petites mises au point 
efièctuées, l'appareil à deux tran­
sistors, s'il est ,bien réglé, apporte 
déjà uri gain extraordinaire sur le 
cemal E2: les jours où la propa­
gation est presque inexi:stante et 
où les flashes ne sont pas reçus 
sur le téléviseur spécial DX bran-

IOOO~ 

(Voir No 1168) 

ché directement sur l'antenne, on 
peut fort hien identifier les mires 
et tous les signaux très faibles. 

Notons enfin que l'on peut utiliser 
leI! condensateurs variables du ro­
tacteur en les disposant le plus 
près possible des bobines. La par­
tie isolée est réunie au éollecteur : 
ce condensateur variab1e est alors 
en parallèle sur les bobinages des 
barrettes et permet une Jégèl'e 
excursion en fréquenoe sur les 
d(·ux premiers étages qui est néan­
moins intéressante. 

FIG. 1. 

gnaux très faibles , peut à l'aide 
de composants passifs, un pont de 
résistances, atténuer des signaux 
t~'ès élevés, sans affecter l'adapta­
tion d'impédance. Il arrive fré­
quemment que l'on ait besoin d€ 
réduire considérablement certains 
SIgnaux DXet des signaux de sta­
tions locales ou régionales qui sa­
turent les étages d'·entrée du télé­
viseur en dépit d'un CAG très 

i 
1 

!Y 
13 

md8.1e 

1 
16 

FIG. 3 

Autre conseil avant d'attaquer 
un monta'ge plus complexe : il 
faut être certain que les premiers 
étages sont bien réglés. Il serait 
inutile d'ajouter des étages sup­
plémentaires si le réglage du pre­
mier étage n'était pas très proche 
de la pel"f,ection. Le rendement de 
l'ensemble en dépend. Pratique­
ment, 'comme on ne peut être sûr 
d'y arriver au premier coup, il est 
facile dé monter deux ou trois 
barrettes pour le même canal, 
d'essayer le cas échéant des capa­
cités de faibles valeurs en paral­
lèle sur les bobinages et de ne 
retenir que la barrette qui donne 
les meilleurs résultats, la . meil­
l~ure amplification d'une émission 
ou le souffle caractéristique le 
plus fort en l'absence d 'émission. 

Si l'on adopte un montage à 3 poussé. Il est important d'utiliser 
où 4 étages, . les réglages devien- une barr,ette atténuateur adaptée 
nent plus laborieux, plus flous et à 75 ohms, pour ne pas voir la J,il .,t don, ;,np,,,t,nt de p"ti, "" p,<><Iuetion d'on"" ,t.tio.",",,,. 

ffe la base solide d'un ampli à deux l'apparition d'échos d'images. 
transistors déjà au point. Le prin- Pour que la transmission du si­
cipe pour ce m.ontage reste le gnal soit correcte, il faut que le 
même : il s'agit de l'adjonction d.ble se referme sur une résis­
pure et simple d'étages analogues tance de 75 ohms :à la fois du 
aux deux pl'emiers. Nous donne- côté de l'antenne et du côté du 

IS .~6 rms le schéma du préam .. pli à qua- récepteur : c'est le cas pour le 
1500 tre transistors, mais si l'on veut filtre en T (fig. 3 a). 
-l ' ~ s'en tenir à trois sewement, il · Pour un atténuateur de 20 dB, 

. dz suffit de .faire abstraction d'un la tension de sOl'tie est le 1/10 de 
" étage. Les caractéristiques des la tension d',entrée et R1 = R2 

bobinages des étages 3 et 4 sont =, 60 .Q ; R3 = 15 .Q. 
analogues aux deux premiers et Pour les atténuations supérieu­
toutefois moins critiques (voir pré- res, on utilise des groupements 
cédent numéro du «Haut-Par- série des deux filtres précédents . 
leur »). (fig. 3 b), 

Le même appareil qui, à l'aide FRANCE DX TV CLUB 
de composantsactiflS, les transis- 30, rue Jean-Moulin 

.FIG. 2 tors, permet d'amplifier des si- 33 - VILLENAVE-D'ORNŒ 
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EMPLOI DE SEMI.(;ONDU(;TEURS 
pour la eOlDlDulalÎon de eÎreuÎls de pelÎle • pUIssanee 

.24V ... 24V REDRESSEURS CONTROLES AU SILICIUM 

iLe redresseur contrôlé au siliCium est idéal 
pour la commutation de charges importantes 
à partir d'un f'aible comant de commande. Les 
redresseurs SCR ne nécessitent qu'un mini­
mum d'éléments ,associés et sont disponibles 
pour une gamme de charges de 1 A à plu­
sieurs centaines d'ampères. Le courant de 
gâchette commandant le SCR est toujours un 
faible pourcentage du courant de charge com­
muté. n 'peut varier de quelques ,~ à 5 A 
pour les charges importantes. 

(FIG. 1. 

Le redresseur SCR · est, par sa nature, à 
verrouillage. Lorsqu'il est déclenché, le cou­
rant IL entre anode et cathodècontinue jus­
qu'à ce que la tension d'alimentation soit sup­
primée où jusqu'à ce que l'on réduise l'inten­
sité à une valeur inférieure à celle du cou­
rant de maintien III correspondant au redres­
seur considéré. 

LES semkondûcteurs sont tout indiqué3 
pour remplacer des relàis destinés à 
commander des charges en continu jus­

qu'à 10 A. On évite ainsi la détérioration de 
contacts de commutation, on réduit les para­
sites et l'on réalise un gain d'encombrement. 
Parmi [es inconvénients résultant de eur 
emploi, il faut citer la ohute de tension 
qu'ils provoquent, pouvant être de l'ordre de 
J. V, un schéma plus complexe lorsque plu­
sieurs circui<ts sont à commuter et la possi­
bilité d'une détérioraJtion par surtensions. 

Toutefois, ces inconvénients sont éliminés 
lorsque les montages sont correctement conçus 
et les semi-'COnducteurs trouvent ainsi de nom­
hreuses apPlications pour la commande de 
moteurs,de lumière, de chauffage, de tempo-

1 risation, etc. 

COMMANDE D'ELECTROAIMANTS 

Lacommande par électroaimant est souvent 
util'isée sur les magnétophones. Le sohéma de 
~a fig'ure 1 A convient pour une charge jus­
qu'à 5 A. L'émetteur foHower Qil assure le 
courant de base nécessaire au transistor Q2 
dont le courant col!lectem traverse l'enroule­
ment. Dan:s r état de repos, r émetteur de QI 
est à peu près au potentiel de la masse et, 
étant donné, qu'il n'y a pas de tension entre 
~a jonction base-émetteur de Q2, aucun cou­
rant ne tra'verse la charge. 

Lorsque le commutateur 51 est fermé, un 
courant trarverse IJ3. base de Qlet son émet­
teur « suit li la tension de ' base qui est dans 
ce cas maintenue à + 1'5 V par le diviseur de 
tension RllRr2. TI en résulte la saturation de 
Q2 et l'excitation de l'électroaimant. 

Pour protéger ~ des impulsions de tension 
au moment de la coupure, la diode Dl est 
disposée en paral!lèle. 

Le circuit de .la figure 1 A peut être trans­
formé comme inaiqué par la figure ' l B en 
ajoutant un transistor Q3 et ses éléments ag'SO­
dés, ce qui permet un verrouiNage. Les corn· 
mutateurs Sl et 52 sont du type à poussoir, 
nonnaJement OUVe1'\t pour SI et normalement 
fermé pour S2. En agissant sur SI, la charge 
est excitée et maintenue dans cette condition 
jusqu'ià ce que l'on appuie sur le poussoir ~. 

!Lorsque la Charge n'est pas excitée, C'èst­
à .. direarvec Q2au cut-off, la tension d'alimen­
taUon, appliquée sur ia base de Q3 .par l'inter­
médiaire de la char.ge· et de la résistance R5, 
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provoque la saturation de Q3. La tension col­
lecteur de Q3 est alors voîsine de oelle de la 
masse, aucun courant ne traverse iD2 et aucun 
courant de contre-réaction ne se trouve appli­
qué . sur la base de Qi1 qui est en conséquence 
aucut-off. En excitant la .charge par le pOus-

·soir 81, ~ se saillure, la tension collecteur de 
Q2 diminue et Q3 est au cut-off. La tension 
d'alimentation se trouve aiIors appliquée sur 

* Nic ... ai" ,si charg' inducti,. 

~~6V 0 
Tension de 
diclonch.mont 

T 
Vg 

L 

R 
IkO 

Les intensités typiques de maintien sont de 
J. à 2 mv\ pour les redresseurs 1,6 A et de 
10 à 30 mA pour les redresseurs de 7,4 A. 

Le tableau I indique ies caractéristiques de 
quelques redresseurs SCR 

!La figure 2 A montre le schéma fondamental 
d'un redresseur SOR arvec verrouillage. Lors-

RI 
FkQ 

-f 
SI 
ON 
(N.OJ 

R3 
lkQ 

+24V 

IL 

.1. 
S2°--....,B~..".C-I 

OFF(N.Q) ~3~F 

® 

2N2323 
SCR 

Fm. 2 

la base de QI par l'intermédiaire de R7" la 
diode W, le commutateur 52 et Q2 reste sa-
turé, On obtient ainsi le verrouillage, En agis­
sant SUl' ,le pouslsoÎr 82, aucune tension ne par­
vient sur la hase de QI qui est au cut-off, ce 
qui entraîne 'le eut-off de Q2 et la saturation 
de Q3, les conditions initiales du circuit se 
trouvant rétablies. 

que le contact du poussoir S1 est en service 
rnornent'anément une impUilsion de déclenche­
ment V ges't appliquée sur la gâchette G pro-
voquant la saturation du SOR. La tension de 
déclenchement peut varier de +3 à + 6V, 
Le courant minimum de ,gâchette pour ·un SCR 
sens1ble, de faible intensité, par exemple le 
2N23<23 A, est de l'ordre de 10 à 200 j.IÂ. 

T.AIBLEAU I 

Intensité Comant IFx Courant de 1 Courant de TensiOn de Tension efficace dans ~e maintien déclenche · déclenche-
Type dkeclie dans Ile (In) ment sens direct ment SOR (VFOM) sens direct (micro- (mA) (lOT) . (mA) 

VOT '0V) (volts) (IF) ampèl'€'S) (ampères) 

2Nœ23 (C5F) 50 1,6 2 - 10 1 . :3 ~,OI - 0,2 0,5 - 0,8 
2N2323A 5(1 1.6 2 - 10 1 - a J,002 - 0,02 0,4 - 0,6 
2N2326 (C5B) 200 1,6 2 - 16 1 • 2 0,10 - 0,2 0,5 - 0,8 
C22F 50 7,4 1000 - 10000 10 - 30 4 - 25 0,8 - 1.5 
2N683 400 35 6500 HI - 100 15 - 40 1,5 - 3,0 
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sée par un courant, à partir d'une impulsion 
de déc1enchement. En agissant sur S1, le thy· 
ristor SORl: est rendu ,conducteur et 'la charge 
est traversée par un courant. Le condensateur 
de commutation Cl se charge arrors étant bran­
ché entre la masse par J'intermédraire de 
SeR!1 et la sourœ d' alimentation, par RI. Le 4 

thyristor SCR2est alors amené au cut-<lff. 
Dans ces conditions, l'oscillateur de relaxation 
à t,ransiswr unijonction UJT '(2N2647) ip'l'oduit 
un cycle d'oscillation dont ,la durée dépend du 
rég}age du potentiomètre Re de 470 kQ. ,A 'la 
fin de ce cyole, le thyristor SCR,2 est déclen· 
ché par rimpulsion qui se forme ,aux extré· 
mités de 'R4 reliée 'à ia gâchette. iI:l n'y a plus 
d'oscillations et SCR1 est amené au eut-off 
par la oharge de al. 

FIG. 3 

Un redresseur SOR est tout indiqué pour la 
commande de lam'pes. Le circuit de1a fi­
gure 4 par exemple avec redreS'seur SCiR2N688 
peut supporter une oharge de 35 lA efficaces 
sous une tension de crête de 400 'V, avec com­
mande sur la ,gâchette de 3 V - 40 mA, 

Le SOR reste saturé jusqu'à ce ,que l'ali· 
mentation soit supprimée. Etant donné que 
Ja coupuré de l'Ialimentation concerne rinten­
sité totaJIe traversant lIa <!harge d'autres 
moyens de réduire IL â une va1eur inférieure 
à JH sont uHlisés; 

Dans le cas du schéma de la figure 2, on 
emploie un condensateur C et un poussoir S2 
norma'lement ouvert. Le SOR est déclenohé 
par la manœuvr,e momentanée du poussoir SI, 
normalement ouvert, ce qui por,te le potentiel 
du point A à environ 1 Vau-dessus de la 
masse. Le condensateur C se charge alors à 
partir de la source d'alimentation par ia résis­
tance R2 . . Lorsque C est complètement chargé, 
la t,ension au point B est positive par rapport 
à œHe de A, cette tension correspondant à la 
d~fférence entre la tension d'a'limentation et la 
chute de tension dans le redresseur SOR. 

Le SOR est mis au cut-o~f en agissant sur 
le poussoir S2 qui relie à la masse le point B 
ce qui déchar,ge 'le condensateur. La décharge 
n'étant pas instantanée, la tension en A est 
au-dessous du potentiel de la masse et l'anode 
du SCR devient négative par rapport à la 
cathode. Il en résulte que le SOR est amené 
au cut.(jff et reste dans cet état jusqu'à 
r application d'une autre impUlsion de déclen­
chement. 

'La valeur en microfarads de ce condensa­
teur de commutation C est déterminée 
'approximativement par la relation 

C = (1,5 tou I L );1V, dans iaquelle 
V == tension d'arrimentation. 
h = courant de charge en A. 
t o " = temps de coupure en p.S. 

;Dans le cas d'une a:limentation de 24 V, 
d'une charge de 1 A et d'un temps de coupure 
de 50 /!S ona : 

C == (11.,5 x 50 x I)j24 == 3,,1 jJ;F. On ohoisit 
pratiquement la va:leur supérieure, soit 3,3 !liF. 

La résistance RI..! n'est pas critique (10 000 à 
100 OOOQ). 

Une ,variante du circuit de la figure 2B est 
indiquée par la figure 3 A. La prindpa!1e dif­
férence conoornie le redresseur SCltl supplé­
mentaire, de petite puissance et remploi d'un 
poussoir avec contacts nOl'malement fermés au 
lieu d'ouverts. La capacité du condensateur C 
reste inahangée (3,3 J.IlF). 

Lorsque le poussoir SI « on » est actionné 
le thyristor SCiR2 est dédIenohé par l'intermé­
diaire de Ia source, de RI et du POU3S0ii' S2 

u dont les contacts sont normaQement fermés. 
s Le condeIlL'l8lteur Ctl se charge a!lors étant dis­
e posé entre la masse, par l'intermédiaire de 
rr:- SOR et ,la source d'alimentation + 24 V, par 

RB. En agissant sur le poussoir S2 « off », 
le thyristor SORl est déclenché et le conden­
sateur de commutation Ctl diminue ra tenrsion 
d'anode de SCR2, ce qui l'amène au cut-off. 
Le condensateur 01 .se charge affors dans le 
sens opposé, étant br,anché entre la masse, 
par l'intermédiaire de SCŒU et la tension 
d'alimentation par la char.geau repos. IEn 
appuyan,t à nouveau sur SI le cycle précité 

Sou,," d. 
tension ait. 
"dres,é. 

® 

ILe redresseur SOR étant unidirectionnel, 
l'alimentation doit comprendre un redresseur 
des deux aUernanœssans ifillm-age. La tension 
pOSitive de décleoohement e1Starppliquée sur 
la ,gâchette du SOR en fermant J'interrupteur 
SI. Lorsque r on désire éteindre ces lampes, il 
suUilt d'ouvrir S'l, ile retour au cut-off étant 
réalisé :au proahain retour à zéro de chaque , 
alternance positiv,e. 

120V 
60Hz 

TA 
2676 

© 
FIG. 4 

recommence. On voit ainsi que SORI et SCR2 
travaillent en flip-f;lop et que lorsque l'un Gon­
duit l'autre est au cut~ff. 

La résistance de R3 est ca1cuilée par la 
relation: 

('1/50) (VBR FXj[FX), dans laqueLle VBR Fx 
est la tension directe de <!oupure en volts et 
hx le courant de fuite ,en A. 

Les condensateurs 02 et C3 évitent des 
impulsions parasites dans les conducteuvs 
reliés aux poussoirs de commande. 

iLe circuit de la figure 3 B permet de régler 
le temps pendant lequel la oharge est traver-

LES REDRESSEURS CONTROLES 
BIDffiECTIONNELS TRIAC 

,Les redresseurs contrôlés bidirectionnels 
sont appelés Tria<!. lis p€rmettent de commu­
ter des charges alternatiVes 10 A - 400 V ou 
dont les intensités sont pius importantes en 
utilisant plusieurs Triac en paratllèle , Le ta­
bleau III indique :les caractéristiques de quel­
ques redresseurs contrôlés de ce type. 

'Le Triac peut être déclenché par uneten­
sion posithre ou négative et conduit jusqu'à 
la fin du demi-cycle pendant lequel [a tension 
de déclenchement est supprimée ou jusqu'à ce 
que la tension d'alimentation soit supprimée. 

TAtBIJEAUiI 

Intensité Courant de Courant de Tension de 
Tension efficace maintien l a dédenche- déclenohe , 

Type directe I~ (mA) ment menlt Fabr1cant 
Triac V"O>l (V) dans le (miA) (lOT) VOT) 

(volts) sens direct (V) 
(ampères) 

SC 40 B 200 6 25 - '50 25 J.oo 1,5 - 3,0 G.E. 
SC 45 rH 2011 10 ~ , 50' 25 - 1100 1,5 - 3,0 G.E. 
SC 45 D 400 10 25 50 25 100 1,5 - 3,0 G.E. 

TA 2892 100 

1 

2,5 1 - 5,5 1 - 4,5 1 - 2,6 RCA 
TA 2893 200 2,5 1 - 5,5 1 - 4,5 1 - 2,6 RCA 
TA ~18 200 6 5 • 36 15 - 35 1 - 2,4 ReA 
TA 2919 400 6 :; 0 36 15 - 35 1 - 2,4 ReA 
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Dans Je cas de Ja fig·ure 4 B ~a tension de 
déclenchement Vg est continue. ILe Triac con­
duit pendant 1es alternances positives et néga­
tives de fa tension sinusoïdale du secteur qui 
est appliquée. La commande peut être une 
tension positive ou négative. 

Pour ~a commande d'un moteur alternatif, 
le secteur :lui-même peut servir ·au déclenooec 
ment du Triac qui alimente lie moteur. Le 
schéma est celui de >la figure 4C. Lorsque 'le 
secteur est appliqué, SI étant ouvert, le Triac 
ne conduit pas et le point L est positif par 
rapport au point lM. La tension tota'le du sec­
teur est appliquée au Triac et le point A2 est 
posit,jJ par rapport au point Al. Si Il' on ferme 
l'interrupteur SI, le cour·ant traverse RI, SI 
et félectrode de commande G,ce qui amène 
le Triac en conduction. La tension entre Ail et 
&2 chute alors à une ,très faible valeur ce qui 
supprime ,le courant de déclenchement. Le 
'T.riac conduit . pendant Je :demi-cycle, est ame­
né momentanément ·au cut-of.f au moment où 
la sinusoïde de 'loa tlension :d'alimentation passe 
par 0 et redevient conducteur au début du 
demi"cycle suivant. Ce cyole se répète tant 
que SI reste fermé. ,En ouvrant SI [e Triac 
est amené au cut-off iovsque Ja sinusoïde passe 
pa~ 0 et reste dans cet état jusqu'à ce que S1 
soit de nouveau fermé. 

Si l'on désire isaler ae circuit de commande, ' 
on peut adopter ~e schéma de [a figure 5 A, 
qui comport·e un oscillateur de relaxation à . 
transistor unijonotion et un transformateur 
d'impulsion de rapport '1 : 1. L'électrode gâ­
cnette et Al du Triac sont reliésausecon­
daire du transformateur. ,Les éléments RI, 01, 
QI, R2 et le primaire de T,l constituent l'oscil­
lateur de relaxation. L'ensemt)le étant sous 
tension, IOit'sque SI est ouvert, ne Triac n'est 
pas conducteur et [a charge n'est pas traver­
sée par un courant. En fermant SI, l'oscilla-

teur cOmmence là osciLler sUr sa fréquence se 
situant dans la gamme de 600 ià fi 000 Hz. Les 
ÏIniPmsions qui en résultent sont appliquées par ­
le secondaire die TI. sur 'la ,gâchette du Triac. 
La première impuJsion provoque Ja saturation 
du Triac pendant de reste du premier demi­
cycle de l'alimentation. !Au moment du pas­
sage par 0 de la tension a4ternative d'alimen­
tation, le Triac est amené momentanément au 

!Je circuit de la figure 5 B montre un ensem­
ble à vel1rouillage; En . supposant qu'in1tiale­
ment Je Triac est au cuV't-off et en appuyant 
sur SI normalement ouvert, le courant · tra­
verse RI et R2 donc Mt .appliqué sur la gâ­
clliette, ce qui amène la conduction, 

Pendant fe premier demi-cyole de J'alJ.imen­
tation, le condensateur 01 se oharge par R2. 
A la 'fin du demi-cyc1e, le condensateur Cl se 

ON-,+10V 

OFF ---1 __ OV IOA (mil) 

T.n,ion d' l commando 

Rf 
~7kQ 

51 
ON 

120V 
60Hz 

Cl 

~ N.O_ TrilC. 

3 3~F 

® 
FIG. Ii 

eut-off, mais est ,à nouveau déclenché par la 
première impulsion reçue après fe début du 
demi-cycle suivant de l'alimentation. Cetté 
action se répète 'tant que SI reste Ifermé. La 
tension appliquée à Œa oharge est légèrement 
supériieUit'e <lorsque l'osciillaœur de relaxation 
travaille lSur 6000Hz au lieu de 600 étant 
donné que le temps de coupure au moment du 
passage par zéro de Ja tension aJternative 
d'alimentation, œt plus bref. 

décharge par la gâchette ce qui amène de 
Triac à [a saturation pour le demi-cycle sui­
vant. ILe proccessus continue jusqu'à ce que 
S2 soit -fermé, ce qui décharge Cl à travers la 
charge et supprime le courant de gâchette. 
Le Triac est alors amené au cut off au pas­
sage suivant par (} de aa tension alternative 
d'alimentation et reste dalhS cet état jus'qu'à 
oe que le poussoir 01 soit à nouveau adtionné. 

'(D'après Electronics World.) 

COMMANDE ·aUTOMATIQUE 
D'UN PBOJECTEUB DE DIAPOSITIVES 

L :E montage décrit ci.après peut être uti­
lisé pour faire fonclionnerautomatique­
men;t un projecteur de diapositives à 

partir d'un magnétophone sur lequel un com­
mentaire concernant la diapositive projetée 
est préalablement enregistré, ce commentaire 
étant suivi d'un stlence commandant le pas­
sage de la vue suivante. 

,Le circuit (figure 1) comprend deux transis­
tors QI et Q2, amplificateurs à émetteur com­
mun, travaillant sans polarisation. Le relais 
de contrôle de RYl est monté dans le circutt 
coHecteur de Q2. Un signal prélevé sur la 
bobine mobi:le du haut-parleur est appliqué 
sur la base de QI. Lorsqu'il n'y a pas de 
signal, c'est~.dire pendant un silence, le con­
densateur Cl se charge à la tension d'aiimen­
tation maximum et QI et Q2 sont au eut-off. 

Le relais RYll n'est pas excité. Les contacts 
1!.l de RY1 sont assurés, ce qui excite le 
relais RY2 et ferme les contacts 5-6 de ce 
relais. Les contacts 3-4 de RYil restent 
ouverts. Les points X-Y coit'respondant , à 
rinterrupteur de ohangement de vue ne sont 
donc pas en contact. 

Lorsque le commentaire enregistré débute, 
Je transistor QI se sature sur les demi-cycles 
négatifs et la résistance de charge RI es,t 
traversée par un courant. H en résulte une 
diminution de la tension collecteur et le . con­
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- 9V pil, 

Entrit 

~9V 

densateur Cil se déchal1ge à travers la diode 
n. OASS ou similaire. Le transistor Q2est 
alors amené en conduction, ce qui -€XlCite RYl 
ferme les contacts 3-4 et ouvre .les . contacts 
,1~ . 

Bien que les contacts 1"2 soit · a,lors ou'verts, 
,le relais RYQ reste exCité pendant la période 
de temps correspondant à la décharge de C2 
dans son bobinage. Ce temps est assez long 
pour commander le passage de la première 
diapositive par le projecteur. 

RYL .JOO.ll.12V 

L.-4-----<ly 

Qi ,Qt , 
OC72,2N408, 
2N2614,2.N1305 
Oq é'lqivillml 

Le . relais RY,l reste excité et RY2 non 
e~cité ,tant que le commentaire continu. Lors­
qu'il ya une pause,. Cl commence à se charger 
par Q2, RY,l étant toujours excité pendant 
cette chaTge. Lorsque le silence est supérieur 
il un temps déterminé, Q2 est amené au cut­
oU et RYl n'est plus exdté. Les contacts 1 
et 2 se ferment et le cycle précédemment clé· 
crit recommence. 

(Radio Electranics) 



AMPLIFI(;ATElJR BASSE FRÉQUEN(;E 1 

AVEC GÉNÉRATEUR : DE TRÉMOLO 

+ 2«juV -/O,'V 884fl -"V t70Q -2'VO tH 

t5 47fl kQ 

CETTE desrn;iption fo~~it les caractérist~­
ques d un amplIfiCateur basse fle­
quence conçu spécialement pour être 

utilisé av€<: des instruments de musique tels 
qu'une guitare par exemple. 

Un circuit particulier, incorporé là la section 
préamplificatrice, perme~ de moduler le si­
gnal basse fréquence à 00 %, tout en mai~te­
nant le taux de distorsion au minimum. La 
modulation !l'este en outre constante sur toute 
Ia bande passante de J'amplificateur. 

La réalisation définitive est ·la conclusion 
de différentes études ayant pour objet la 
comparaison des prOCédés permettant la mo- , 
dulation d'un signal basse 'fréquence avec un 
oscilla.teur de petite puissance sans introduire 
une distorsion additionnelle de la note mu­
sicale. 

Parmi [es' soluiiions étudiées, celle qui s'est 
révélée la meihleure cOlliSiste dans l'utilisation 
d'un amplificateur équilibré. 

LE PREAMPLIFICATEUR 
GENERATEUR 

Le schéma de principe du préamplificateur 
générateur est indiqué par la figure 1. Le 
ÔÏrcuit est constitué d'un préamplificateur à 
deux étages qui pilote, à faible impédance, 
une des entrées de r amplificateur équilibré. 
La valeur des éléments a été choisie de 
manière à présenter une impédance d'entrée 
suHis'amment élevée, et ,de posséder un gain 
qui évite toute surcha!l'ge du modulateur, et 
en conséquence, ,toute distorsion sur les va­
Ieur,s instantanées maximum dil signal. 

ILe modula,teur est constitué essentiellement 
de deux transistors coùplés par J'émetteur 
et contrôlés au courant par l'oscillateur qui 
délivre la note basse de modulation dont la 
fréquence peut varier, dans notre cas, p.obre 
5 et 8 Hz à la seconde. 

U1JpF 2.2 
kQ 

1 68 1 T6V 
~ 

kil Kfl kil + 
15 120 
H2 Hl 

-r,JV 6,(J/& IOkfl 680 
nF 

+ 

1 AC 126 1 L _ _ _ __ ____ ______ _ 

FIG. 1 

'Le point de .travail des deux transistors 
AC172 (le = 130 ~) eSit choisi de ma­
nière là ob'tenir un gain de tension, enLre 
>base et collecteur. aussi propor,tionnel que 
possible au courant de polarisa'tion. La va­
riation de ce dernier, à la fréquence de 
5-8 Hz, provoque ainsi une variation corres­
pondante de gain et, en conséquence" la mo­
dulation du signal d'entrée. 

Le gain en tension étant propor~ionnel au 
courant, le modulateur doit être piloté avec 
une impédance aussi basse que possible. Cebte 
dernière est déte rminée dans tous les cas par 
les faibles valeurs choisies pour la section 

66fl 

inférieure du diviseur de polal'1sation de l'am· 
plificateur équilibré. 

Les courants de repos des deux transistors 
couplés sont fixés à une même valeur, en 
absence de modulation en ag~ssant sur la 
résistance variable deSOO ,Q disposée dans le 
second diviseur. En portant aJ.ternativement 
le courant de repos des deux transistors, à 
une valeur nulle, puis à une valeur double, 
le gain varie d'environ ± 100 %, à quoi cor­
respond ainsi une même valeur du taux de 
modulation. 

Le signal de sortie est pl'élevé sur le col 
lecteur du premier transistor AC 172. On re· 
cueille simultanément le signal relatif à la 

680Q 

6.8kii 

+ 
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note musicale modulée et une oscillation de 
basse fréquence (5-8 Hz) qui lQi est ajoutée, 
avec ses inévitables harmoniques. Toutefois 
Celles-ci sont maintenues à un ' niveau très 
bas en effectuant ~a ~ortie de l'oscillateur à 
haute impédance, et leur élimina,tion peut 
être facilement obtenue avec un simple fillre 
passe-haut réalisé avec condensateurs et ré­
sistances. Si on le désire,lIDe ultime réduc­
tion pourra être obtenue en prélevant le signal 
du collecteur au moyen d'un petit transforma­
teur dont l'induotance primaire devra être 
choisie de manière à constituer un second 
filtre passe~haut. • 

Précisons que la seotion préa.mplificatrice 
est équipée du ,transistor d'entrée au silicium 
BC 108 et du transistor AC n2 préamplifi­
cateur à faible bruit, tous deux de type- NPN. 
L'utilisation de transistor au silicium pour 
l'étage d'entrée permet, grâce aux faibles 
courants résiduels; d'adopter le couplage gal­
vanique. Ainsi le montage se trouve simplifié. 
Comme on le voit sur le schéma, l'émetteur 
est relié directement à la masse. 

L'oscillateur est é qui P é du transistor 
AC 126. 

L'AMPLIFICATEUR DE PUISSANCE 
L'amplificateur de puissance est repréSenté 

à la figure 2. C'est; un circuit conventionnel 
avec étage final singIe-ended piloté par une 
paire de transistors là symétrie complémen­
taire. Le signal !provenant du préamplifica· 
'~J:I!._générateUr est 'appliqué après passage 

----à -travers le filtre 'Passe~haut-' sur la base 
d'un transistor au silicium ~BC 108 ou OC 139) 
du type NPN. La liaison collecteur et tran­
sistor suivant (AF H7) s 'effectue directement. 
On trouve ensuite l'étage dépha;seur constitué 
des transistors complémentaires AC 132 et 
AC 127 dont les signaux de sortie sont en­
voyés directement sur les hases des traIlsis­
tors de l'étage de puissance constitué de 
deux AD 149. Ces signaux ' sont déphasés de 
180°. La liaison au haut-parleur s'effectue là 
l'aide d 'une capadté de 1 ()()() pF~16 V. La 
résistance NTC de 500 rQ corrigé les effets 
d'éventuelles variatlons de température sur 
la polarisation de hase des transistors com-
plémentaires. . 

L'impédance <l'entrée est de l'ordre de 
10 IkiQ ; :la section modulatrice peut être uti­
lisée avec n'importe quel autre amplificateur 
basse fréquenceayantunè Jmpédance d'en­
trée à peu près -égale à t a valeur indiquée 
ci-dessus. " 

Cette descr iption est ,baSée sur une étude 
èffectuée par le LaboratOire d'Applications 
Eleotroniques de la Société Fhllips. 

AdaptationF 3RH. 

CARACTERISTIQUES 

Sensibilité pour une pu~ de sortie de 
8 W : 3 mV. 

Impédance d'entrée du .préamplificateur 
90 k,Q. 

Signal d'entrée max. : 150 mV. 
Distorsion harmonique totale :pour une ptiis­

sance de sortie de 8 'W (sans modulation) 
2 %. 

Bande à - 3 dB : 140" 20 000 Hz. 
Tension de bz-.uit mesurée à la puissance 

max. : - 47 dB. 
Profondeur de modulatioll : 90 %. 
Fréquence de modulation : 541 Hz. 
Résidu total des harmoniques de la fré­

quence de modulation : - 65 dB à 5 Hz. 
iImpédance d'entrée de l'amplificateur de 

puissance en avant du filtre passe-haut 
10 Id:!. , ~ 
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~,......---~-CBEZ RICRARD-+ 
Objectif ZH~~~ : / 58 mm, APPAREILS 6 X 6 '" ZENZA BRON ICA lt 
cell. incorporée .. 583,00 BROt'IICA C 
Z,ENIT E, objectif Industar Réflex mono-optique, capuchon et optique 
3,5/ 50 mm, 4 lentilles, changeables, obt urateur 1 sec. au 1/500, 
Prix . ........ . 342,00 120 et 220. 
Sac cuir pour Zenit E. BRON ICA NU OVec courroie • ... • . 
Prix .. • . . ... ... . 42,00 avec optique 2,8/ 75 mm 

Z~NIT E. Boîtier nu, diamètre 42 mm. 3.36,00 avec optique 3,5/135 mm . ... , ... 
APPAREILS .. CANON» (livrés avec sac) avec optique 3,5/50. mm ... ... . • 

BRON ICA 52 
FT QL, objectif 1,8/50 mm. Magasin, capuchon et optique interchangeables 
Prix 1..1.95,00 Vitesses 1 sec. au 1/1000 B et X. 
FT QL, objectif 1,4/ 50 mm. 52 NU avec courroie •..•••..•.•. 
Prix ........ 1..395,00 avec optique 2,8/75 . .. .. .•.... ... 
PELLIX QL, obi . 1,8/ 50 mm. . avec optique 3,5/135 ..... .. .... • 
Prix . . , .. .. . 1..4200.00 avec optique 3J5/50 mm . . ..•. . .. • 
PELLIX QL, obj . 1,4/ 50 mm. Optiques supplementaires : 
Pr ix . ....... 1..640,00 4/200 mm . . .. ... . . . .. . ..... . .. . 
CANONET QL 25 cellule 4/ 400 mm ... .................. . 
CdS, télémetre, chargement Accessoires: 

ra.pide, obj . f : 2,5/ 50, avec sac . . .. 440,00 Sac Bronica 75 mm .. . . ..... . . . . . 
CANONET QL 19, même modèle avec optique 1,9. Magasin supplémentaire pour S2 ... . 
Prix ..... .. . . .. .... ...... . .... .... 499,00 Prisme avec étui •.... , . ... .. .. •.. . 
CANON DEMI EE-28, 18 x 24, cellule , objectif 2,8, Poignée T .....•. , . . .....••..... 
dragonne . Pr ix . . ... . ... . . . ........ 31.9,00 
CANON DEMI EE-17, 18 x 24, cellule CdS, objectif APPAREILS 6 X 6 '" Y ASHICA ,. 
1,7, dragonne. Prix .. .. . .... ,...... 425,00 (Livrés avec soc) 

APPAREILS 24 X 36 '" MIRANDA,. MODELE D - semi-automatique - obiectif 
PRISME ET OPTIQUE INTERCHANGEABLES mm - 3 lentille. - Obturateur COPAL SV -

(Livrés avec soc) au 1/ 500 pose Br retardement. 
MODELE F - Réflex _ q,turateur rideou 1 sec. ou Livré avec SQC TP cuir •...•..... . • 
1/1 000 pose B ~ Objectif 1,9 monture baïonnette. MODELE 635 _ Mêmes coractéri,,-I 
Possibilité de mettre capuchon ou prisme à cel- tiques, .mais 6 x 6 et 
Iule. Chromé. Notre prix .. ... . ..... . '2",800,00 cartouche . standard 
MODELE FM - Mêmes caractéristiques que le F, avec sac TP cuir et 
avec cellule CdS incorporée. Noir. Prix . .. . ... ..... . .. . . 
Notre prix .. . . ... ... .. . .. . . ... ... . 960,00 MODELE MAT _ AU'ron'ClTlau,~ . 
MODELE GT - Mêmes caractéristiques que . le F 
avec dépoli Interchangeable. Retardement, blocage tique 3,5/ 80 - 4 
du miroir et prisme à cellu:e CdS. Chromé. avec sac TP .. .. ... . . 
Notre prix . . .. ....... . ... .. . . . .. 1..1.80,~O MODELE 12 - Mêmes 

APPAREILS « PENTACON JO g~~esco~~iée~e MAT 
PENTACON SL, 30 au 500 mouve.ment du C(]~)UCI~on 
optique 2,8/ 50 . 486,00 Sensibilité de 
PRAKTICA NOVA 1. Optique Fermeture 1/32. livré avec sac TP et 
'Domiplan 2,8/50. 529,00 Prix .. . .. , ...... ........... ...... . 
PR..,KTICA NOVA 1. Optique MODEliE 124 -Même modèle que 'Ie 12, 
Tessar 2,8 / 50 mm. 6'2"5,00 les f Hms 120 (12 vues) et 220 (24 
PR..,KTICA NOVA lB, opti- avec sac TP et pile . . .. , . ........ . 
Que Domiplan 2,8/ 50 mm. 1 

Cellule incorporée. 585,00 
PRAKTICA NOVA lB, optique TesSQr 2,8/ 50, cel-
lule incorportle . . ........... . . . . .. .. 63,5,00 
PRAKTICA MAT. Cellule derrière optique, 1 sec. 
au 1/ 1000. Optique Tesso r 2,8 / 50. 1..060.00 

APPAREILS ",TOPCON ,. 
!-Livrés. avec IGc) 

UNI - Réflex, cell.derr. optiq. f : 2 interchan­
geable 1 sec. au 1/ 500 B, retord. ... . '2"15,00 

RE 2. Objectif 1,8/58 mm. 
Prix .. ...... 1..0'2"6,00 
RE 2. Objectif 1,4/ 58 mm. 
Prix .. .. .... 1.230,00 
RE SUPER, prisme interch. 
avec 1,8/ 58 mm. 
Prix . ... .. . . 
RE SUPER avec 
Prix . . . .... . 

APPAREILS cr YASHICA » 
. . (Livrés 'ovec soc) 

TL, cellule CdS réflex, 
112 au 1/ 500, obj . 2/50 
mm interchangeoble. 
Prix ~. ...... 9:20iOO 
TL sans soc ni optique. 
Prix .. . . .. . . 650,00 
TL SUPER, objectif 1,7/ 
50. Prix .. 1.14.5,00 
TL SUPER, objectif 1,4/ 
50. Prix .. 1.UU;,OO 

TL SUPER SQns sac ni optique . . .... 690,00 
ATORON, micro format; cellule couplée, indice de 
lumination~ chargeur minox, livré avec flash, piles, 
étui, filtre en coffret ....... .. .. . .. 400,00 

APPAREILS ft PETRI ,. 
1.120,00 
1..320,00 
PETRI FT, 

51,00 
ER. Cellu ieCdS cou-
1 . sec. au 1/ 500, ob-
2,8. 

445,00 

SV. ·1 sec. au 1/ 1000, opt ique Tokumar 1,8. 
Prix .. . .. .. " . ...... . , • . . . . . . . . . . . 946.00 
SV. 1 ·sec. ou 1/ 1000, optique Takumar 1,8. noir. 
Prix . . . ..... . ... ; .. . .. ...... . ... 959,00 
SPOTMATIC. Cel iule derrière optique, objectif 1,4 
chromé. Pr ix . ' ..... .. . .. ; .. . . ... , 1..430,00 
SPOTMATIC. Cellule ' derrière optique, objecW 1,4 
no ir. Prix.. .. .. . .... .... . .. . ... 1..45'1),00 ' 

Ennalyt 
3,5/29 mm 
3,5/ 35 mm 
2,8/90 mm 

Télé Ennolyt : 

Nouveaux prix 
. .213,00 Port en sus 
U,2,OO 
213,00 

3,5/135 mm 1.75,00 
4,5/240 mm 292,00 
4,5/400 mm .... 001.,00 
5,6/ 600 mm . .. 1..068,00 

Télé· Zoom: 
4 185-250 . mm .. . 8815,00 

Modèlesc:l préséloction automct'jque: 
Lithogon .: 

4/24 mm ..... ;. 52,5,00 Port en sus 
3,5/ 28 mm .. ".. 452,00 

Télé Ennol,t: 
2,8/ 135 mm 426,00 
4,51240 mm .. . . . 52o{),00 



EMPLOI 
DES PHOTORHÉOSTATS 

LA cellule photoconductrice est un élé­
ment connu depuis longtemps. Ce n'est 
pourtant que depuis quelques années, 

en raison des moyens de production mis en 
œuvre, qu'elle a fait son apparition dans -les 
appareils électromécaniques ou électroniques 
à l'usage du grand public comme à l'usage 
des installations industrieIles et scientifiques. -

La cellule photoconductrice a pour propriété 
de présenter une conductance proportionnelle 
à l'éclairement reçu. Ce caractère pur et bi­
directionnel la distingue des autres cellules 
photoélectriques. En effet : 

- La cellule photovoltaïque se comporte 
comme un générateur qui impose . sa force 
électromotrice et sa résistance interne. 

- La cellule photoé~issive à vide ou à gaz 
à conduction_unidireCflonnelle impose une ten-
iG~e-sOurce minimale non négligeable et 

n'admet que des courants faibles qui obli­
gent à des circuits d'utilisation fortement 
résistifs. 
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- La cellule photoconductrice en revanche 
peut être grossièrement considérée , comme 
indépendante de la nature de la source et, 
dans une très large part, de sa tension. 

Ces comparaisons conduisent à dire que la 
sensibilité de la cellule photoconductrice est 
environ mille fois plus grande que celle des 
autres cellules photoélec.triqucs. On ent end 
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FIG. 2 

par sensibilité le rapport de la variation d e 
conductance (OU · de la variation d'intensité 
cor respondante) à la variation d'éclairement. 

EMPLOI EN PHOTORHEOSTAT 

Semblable en cela aux composa nts électro­
chimiques en ·général et aux tubes en par­
ticulier, la ceHule photoconductrice est pro­
pre à d'innombrables usages et est, en l'es­
pèce, utiHsaible chaque fois qu'une variation 
de lumière ou une variationqeulconque trans­
formable en variation de lumière doit être 
traduite en courant ou en tension. 

C'est ainsi que, sous le nom de photo. 
rhéostat, on désigne l'association d'une cel­
lule photoconductrice et d'une lampe dans une 
enceinte étanche à la lumière. En faisant va­
l'ier l'intensité lumineuse -de la lampe par 
une source extérieure au dispositif on pro­
voque la variation proportionnelle de la résis-

CARACTERISTIQUES 

Caractéristiques de la 
cellule CUmites ma:x;i­
males d'utHisation): 

Tension (valeur conti-
nue ou de crête) .. 

Puissance (à 25°C)' " 
Courant , .. , ..... ,." .. 
Variation de résistance 

Source lumineuse 
Nature , ........... , .. . 

Tension maximale ., .• 
Courant maximal .. . . 

(1) Ne pas oubLier 
d'ajouter lal'ésistance 
de protection. 

PRV94 PRVlOO 

250 V 
lOOmW 
20 mA 

3 kQ à 
1 MO 

250 V 
200mW 
20 mA 

2 Mlà 
20 kQ 

2mQ. 
néon 

éteint 

Incan- Néon (1) 
descence 

14V 
30 m~ 

50 V 
1 mA 

tance de la cellule. Par exemple, si l'on fait 
varier le filament de la lampe du photorhéos­
tat PRV94 de 2 à 14 volts, la résistance de 
la cellule. de plus d'un mégohm, tombe à 
200 ohms (,fig. 1). Cette propriété et l'interdé­
pendance des deux circuits permet des appli­
cations vadées dont deux seront détaillées 
plus loin. Auparavant voyons la technologie 
et les caractéristiques de deux photorhéostats 
MA,ZDA-BELVU : PRV94 et PRVIOO. 

.*. 

Le premier est un photorhéostat à lampe 
à incandescende. n nécessite une excitation à 
basse tension et il relativement basse im­
pédance. Les valeurs minimales de la ré­
sistancede la cellule sont faibles. En outl'e, 
l'inertie thermique du filament limite sa ré­
ponse en fréquence. Le second, PRN100, est 
à lampe à déCharge. Il permet une exci­
tation faible à haute tension et à haute 
impédance. Les valeurs minimales de la ré­
sistance de la cellule sont plus élevées, de 
J'ordre de 200 ohmS. La figure 2, à l'instar 
de la figure 1, qui concerne le PRV94, donne 
la courbe de résistance de la cellule du 
PVR100 en fo~ction du. débit du néon. 

La technologie d'un photorhéostat est . très 
simple. La source lumineuse et la cellule 
sont renfermées dans un boîtier métaIliique 
d'un diamètre de · 15 mm, fermé à la partie 
inférieure par un scellement à ia résine. Qua­
tre fils de sortie; deux pour la cellule, deux 
pour la lampe permettent le raccordement 
aux circuits. 

Le tableau et les ·figures constituant la fi­
gure 3 donne les caractéristiques, brochage 
et encombrement de ces deux photorhéostats, 

APPLICATIONS 

Potentiomètre sans crachement 

Un tel dispositif comporte une résistance 
fixe R montée en série avec la ceHule. On 
réalise ainsi un diviseur de la tension d'en-

FIG. 3 
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tact (fermé au repos) qui sera ouvert par 
la manœuvre du bouton « stop » (ou 
« pause » ) du magnétophone. Nous recon­
naissons que ce n'est pas facile, mais nous 
ne pouvons proposer ici de solution, chaque 
type de magnétophone présentant un cas 
particulier. 

Ahin. 

Rh 

FIG. 4 

trée V,. La tension de sortie V. est égale à 
V •• R' 

R + R' 
R' étant la résistance de la cellule. Une 

modification de l'éclairement provoque une 
variation de la tension de sortie priSe aux 
bornes de la cellule (fig. 4) . 

On remarque que le montage vient en in­
termédiaire entre la modulation et l'entrée 
du ma,gnétophone: en voici le fonctionne­
ment. A <l'aide du 'bouton « stop » on arrête 
l'enregistrement, par voie de conséquence 
l'interrupteur supplémentaire coupe la lampe 
du photorhéostat PRV94 dont la cellule cesse 
d'être conductrice. L'enregistrement tombe 
avec une constante de temps due à l'iner­
tie du filament de la lampe et c'est là le 
secret du montage. On branche à l'entrée 
l'autre source B.F., on relâche le bouton, la 
lampe s'allume, la cellule conduit progressi­
vement et l'enregistrement reprend. 

FIG. 6 

de temps et cela explique la présenc d'un 
potentiomètre de 1 000 ohms en série avec la 
lampe du photorhéostat et son alimentation 
de 9 V. li est, en effet, possible d'avancer 
l'effet ou de le retarder par ce potentiomètre, 
de façon à suivr,e en cela les courbes de la 
figure 6. 

On constatera à l'écoute que le « trou » 
est bouché, mais ,peut-être pas très bien. En 
effet, il est nécessaire de doser la constante 

L'utilisation des photorhéostats n'est pas li· 
mitée aux seules applications électroniques. 
Dans le domaine de l'électridté industrielle, 
par ,exemple, on peut envisager : DispOSitif de transition pour magnétophone 

A l'enregistrement, si l'on passe d'une B.F. 
à un autre genre de B.F., par exemple de la 
parole à la musique, on constate lors de 
l'écoute une transition désagréahle . un 
« cloc », un « pschitt », peut-être un souffle 
ou... 'toutes sortes de bonnes choses du même 
cru. Certes on peut remédier à cela par un 
coup de potentiomètre, mais encore faut-il le 
donner au bon moment ! 

(n!rite,. 

_ 9V 

- Avertisseur sonore en cas d'arrêt inten-
sif d'un moteur triphasé. 

- Sécurité de débit d'eau. 
- Contrôle de débit de gaz. 
- Commande de contacteur de puissance. 
- Transformation d'un signal lumineux en 

signal sonore. 
- Commande de relais à effet brusque. 
- Asservissement d'une ligne d'éclairage à 

Précisément l'emploi d'un photorhéostat per­
met d'effectuer une transition en douceur et 
très exactement au moment . opportun. La fi- ' 
gure 5 illustre le montage à réaliser dont 
le plus gros travail consiste à placer un con-

J 
l'éclairement ambiant. 

- Renvoi de sonnerie de téléphone. 
Cette liste n'est pas limitative et l'ingé­

niosité de chacun peut se donner libre cours. 
tiJnt .. ~t 
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JEAN DES ONDES. 

RADIORECEPTEURS A TRANSISTORS (Juster et Motle). _ Particularités de la 
technique - Les semi-conducteurs modernes - Fonctionnement des transistors -
Transis tors triode en haute fréquence - Transistor triode en changement • 
Transi stors en basse fréquence - Réglage automat ique de gain - Quelques 
récepteurs superhétérodynes typiques - Technique française - Technique améri ­
caine - Réceoteurs solaires- - Technique anglaise - Techniques allemande, 
japonaise, italienne, russe - Récepteurs auto-radio' - Récepteurs à transistors 
et lampes - Récepteurs il amplification directe - Récepteurs à modulation de 
fréquenl:e - Récepteur professionnel de liai son - Bobinages . MF - Méthode 
expérimentale de détermination des bobinages - Portable mixte lampes et 
transistors - Générateurs de référence à transistors - Dispositifs d 'alimenta­
tion 'gratuite - Alimentations sol~ires - Procédés divers d'alimentation. 
Prix ...... . .... , ... . , ..... . . " . ... .. , ..... , .. , .. , .. . , ...... ... ... , . 13,50 

CIRCUITS IMPRIMES (P . Lemeunier et F. Juster) . - Fabrication des circuits 
imprimés : Méthodes générales. Le dessin l Il impression. La gravure et l_e 

'placa,ge électrochimique. Les ~ ircuits estampé~. Métallisation directe. Le 
stratifié. Métel isolant. Méthodes et matériel s utilisés dans la production 
des circuits à plat. La soudure des éléments sur les circuits imprimés à 
plat. Fabrication en série des récepteurs. Circuits imprimés à trois dimen­
sions. Applications· générales : Technologie. Radio-récepteurs. Téléviseurs 
imprimés. Amplificateurs B,F. Modules : Technique générale. Téléviseur à 
modules. Circuits électroniques divers. Pri x . . 17.50 

TRANSISTOR·SERVICE (W. Sèh"ff) . - Montages élémentaires des transistors. 
An&lyse des circuits. Appareils de dépannage, méthodes de travail. ,Mesures 
et vérifications. Pannes mécani-ques. Pannes électriques. Notes sur l'aligne-

FIG. 5 

ment des circu its. Tableau dé correspondance des piles. Prix .. :..... 5,7_0 . 

APPLICATIONS PROFESSIONNELLES DES TRANSIST()RS (Maurice Cormier) . -
Alimentations stabilisées. Convertisseurs statiques'. Appareillage de mesure, 
A:pplications diverses . Circu its complémentaires . Prix .... :.. .... . .. 11,50 

MOTEURS ELECTRIQUES (P. Mathlvat). - Moteurs à courant continu, à courant 
alternatif polyphasé et monophasé. La spécification · des moteurs électriques. 
Technologie . . Protection. Modes de démar:rage. Choix des moteurs électriques. 
Problèmes divers . L"utilisat ion de la machine asynchrone en transformateur 
universel. Prix ............. : ........ . :~... . . .. . ... ......... . . .. S,70 

SELECTION DE MONTAGES BF STEREO HI·FI (Mourice Cormier). - Montages à 
lampes. Monophonie. Montages à transistors, Montages complémenta ires . 4,70 

LA PRATIQUE DE LA STEREOPHONIE (P. Ham.rdinquar). - Dans cet ouvrage 
de 160 pages, illustré de nombreuses figures, nous trouvons un rappElI des 
bases de 18 stéréophonie et des posslbi lités et 1 imitations de ce procédé 
d 'enregistrement et de restitution des sons. D'importants chapitres sont 
consacrés aux disques stéréophoniques et aux tour'ne-disques . Prix .. 8,70 

PRATIQUE DE LA MODULATION DE FREQUENCE (W. Sch.If). - La modu­
lation' ,de fréquence en théorie et en pratique. Analyse des circuits. Les 
récep~eurs ~ transisto·rs . Circuits FM en télévision. Schémas pratiques . 
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Généroteur de tensions sinusoïdoles, rettonguloires 
et en dents de • stle 

, ., 
equlpe d'un • • tlrtUlt intégré 

U11? 

C
E générateur BF de tensions 
sinusoïdales et rectangulaires 
délivre des tension de 10 Hz 

à 1 000 Hz en 'luatre gammes ainsi 
que des tensions en dents de 
scie de quatre fréquences fixes. 
Sa distorsion est inférieure à 
0,1 % pour les tensions sinusoï­
dales. Il est équipé de composants 
modernes : transistor FET, cir­
cuit intégré et transistors au sili­
cium. Des couplages dfrects assu­
rent une excellente réponse aux · 
fréquences basses. 

La tension de sortie est de 
1 Veff en tensions sinusoïdales et 
de 2.82 V de crête à crête en ten­
sions rectangulaires et en dents 
dt· scie (position 0 dB de l'atté­
nuateur). L'atténuateur est à 
5 positions provoquant une atté­
nuation de 10 dB sur chaque po­
sition. Un potentiomètre dosant le 
niveau de sortie est également 
prévu. 

Le temps de montée est infé­
rieur à O,31-4s pour toutés les ten­
sions rectangulaires. Les 4 ten­
sions en dents de scie à fré-· 
quences fixes sont de 10, 100 Hz, 
1 kHz et 10 kHz. . 
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FIG. 1. 

L'alimentation peut être assurée 
par le secteur ou par deux piles 
de 10,5 V, la consommation étant 
dl' 10 mA. 

L'impédance de la sources est 
inférieure à 150 :n pour tous les 
modes de fonctionnement. les at­
ténuateurs étant réglés au maxi­
mum de la tension de sortie. 

EXAMEN DU SCHEMA 
L'alimentation secteur assurée 

par transformateur abaisseur 117/ 
20 V et redresseur en · pont est 
caractérisée par une bonne régu­
lation, grâce à deux diodes zener, 
la tension de sortie ne variant pas 
lorsque le secteur passe de 90 à 
150 V. Cette alimentation délivre 
une tension positive (+ 7 V) et 
une tension négative (- 6 V) par 
rapport au pOint milieu relié à 
la masse. 

L'oscillateur sinusoïdal est es­
sentiellement un pont de Wien. li 
est équipé d'un transistor à effet 
de champ (FET) à l'entrée afin 
d'obtenir une charge de haute 
impédance pour le réseau du 
pont. Une lampe dans un bras du 
pont sert au contrôle de l'ampli­
tude. 

Le transistor FET QI monté en 
source follower a un 'gain égal à 
l'unité. La valeur effective de la 
résistance de charge de la source 
R20 est beaucoup augmentée par 
la réaction positive due à C3. Le 
transistor Q2 joue le rôle d'am­
plificateur différentiel et d'inver­
swr. Son gain est faible en rai­
son de la contre-réaction impor­
tante due à R24. 

Q3 est un amplificateur linéaire 
qui attaque les transistors push­
pull émetteur follower Q4 et Q5. 
La linéarité de Q3 est améliorée 
par l'application d'une réaction 
positive à la charge de collecteur 
par C6. 

L'ensemble R18-R19 relié à 
l'émetteur de Q3 permet de pola­
riser la porte de QI et de choisir 
le point de fonctionnement de 
l'oscillateur à pont de Wien. 

Un côté du pont (R25, R24 et 
R22, c'est-à-dire la lampe) assure 
la contre-réaction pour toutes les 
fréquences. L'autre côté (RI, R2, 
C2, R3 et R4) assure la réaction 
sur une fréquence déterminée. cor­
respondant à celle d'oscillation. 

La fréquence est détérminée par 
la valeur totale de C et R dans 

1 
chaque bras : f = ---. 

2,.; RC 
Cl en parallèle avec une section 

de C2 permet la compensation de 
la capacité existant entre le bâti 
de C2 et la masse et limite la ca­
pacité minimum de chaque section 
à environ 40 pF. La capacité 
maximum de chaque section est 
supérieure à 400 pF ce qui per­
met la variation de fréquence 
dans un support de 10 : 1. 

Dans le but de couvrir une dé­
cade, les valeurs des résistances 
sont des multiples de 40, par 
exemple 40 Mn. 

Dans le cas du fonctionnement 
en tensions sinusoïdales, la sortie 
du pont de Wien alimente le 
déuxième push-pull émetteur fol­
lower QG et Q7. L'atténuateur de 
sortie assure l'accord fin. Avec 
Ri sur la position 0 dB et R42 
tourné au maximum la tens~on de 
sortie sinusoïdale est de 1 Veff. 

Dans le cas du fonctionnement 
en tensions rectangulaires (S3 
sur la position 2) ,le signal sinu­
soïdal est appliqué à un circuit 
conformateur. Il s'agit d'un cir-



cuit intégré (réf. RCA CA-3 (00) 
relié C 0 m m e un trigger de 
Schmitt. Ce circuit constitue un 
amplificateur différentiel stabilisé 
et compensé ayant des impédan­
ces d'entrée élevées et des sorties 
push-pull. Son circuit équivalent 
est indiqué par la figure 2. Sa 
bande passante de 1 MHz permet 
des temps de montée et de des­
cente de 0,3 !!tS ou inférieurs. R32 
varie le niveau de déclenchement 
e~ modifie la symétrie de la ten­
sion rectangulaire. 

L'oscillateur en dents de scie 
a quatre fréquences fixes : 10 Hz, 
100 Hz, 1 kHz et 10 kHz sélection­
nés par le commutateur de gam­
mes. TI s'agit essentiellement d'un 
transistor unijonction monté en 
osciHateur de relaxation. Le col­
IEdeur de Q10 joue le rôle de 
source à courant constant pour la 
charge du condensateur sélection­
né par S 2-c. En raison de la 
charge à courant constant, la ten­
sion aux bornes du condensateur 
varie linéairement et forme la 
dent de scie. 

Lorsque l'émetteur de Q8 atteint 
son niveau critique le condensa-

FIG. 2 

teur se décharge à travers R50 
et la jonction émetteur-base nO 1 
et le cycle recommence. L'émet­
teur follower Q9 transmet la ten­
sion en dents de scie à la com­
mande de niveau de sortie R39 
avec un effet de charge négligea­
ble sur le circuit RC, 

Tous les signaux sont appliqués 
au push-pull émetteur follower 
Q6-Q7 qui assure l'isolement et di­
minue l'impédance de la source, 
R42 est le contrôle de l'amplitude 
a~ sortie permettant le réglage 
continu. 

L'atténuateur de sortie est à 
8 positions, La position U donne 
la sortie maximum (non étalon­
née) . Avec R42 au maximum et 
sur la position 0 dB la tension de 
sortie sinusoïdale est de 1 Veff 
2,82 V crête à crête). Il en est de 

même pour les tensions rectangu­
laires. 

Sur la position - 50 dB, la sor­
tie est ajustable de 0 à 31 mV. 

CONSEILS DE MONTAGE 

Pour le câblage des différents 
éléments il faut tenir compte de 
la haute impédance d'entrée dil 
transistor FET qui le rend sensi­
ble au rayonnement du secteur. 
C'est hi. raison pour laquelle il est 
utile de blinder les composants 
traversés par des courants alter­
natifs : lampe du voyant, fusible, 
iriterrupteur, transformateur. Tous 
le~ éléments de l'alimentation sec­
teur sont séparés par un blindage 
SUl' le coffret. 

Les résistances du pont (RI à 
R16) doivent être sélectionnées. 
la tolérance 5 % étant un mini­
mum. Les résistances RI + R2 
doivent égaler exactement .R3 + 
R4. De même pour l'atténuateur, 
on doit avoir R5 + R6 + R7 + 
RE: = 10 fois (RI + R2 + R3 
" R4). 

Toutes les connexions de masse 
doivent retourner au point où le 
connecteur J4 est mis à la masse. 

Dans le cas du remplacement 
dc l'alimentation secteur par une 
alimentation par piles, uUiser le 
schéma de la figure 3 montrant 
le branchement des deux piles de 
10,5 V. 

REGLAGES 

Régler R25 pour une amplitude 
de tension sinusoïdale de 2,4 Veff 
environ (6,8 V crête à crête). Une 
amplitude plus faible réduit la 
distorsion mais provoque une ins­
tabilité. Une amplitude plus éle­
vée permet une tension de sortie 
plus élevée, mais augmente la 
distorsion. 

Cl doit être réglé avant l'éta­
lonnage de l'échelle. Avec le gé­
nérateur (sorties J2 et J3) relié à 
un oscilloscope ou un voltmètre 
électronique, régler Cl de telle 
sorte que l'amplitude de sortie 
soit à peu près la même aux · 
fréquences élevées et basses. 

Régler R42 au maximum dans 
le sens des aiguilles d'une montre 
et disposer S4 sur la position 
o dB. Ajuster légèrement R25 
pour que la sortie soit de 1 Veff. 
Si la retouche est importante mo­
difier la valeur de R43 si néces-
saire. 

1 
1 
1 
1 

• Pi!, 2 
: 10,5 v 
i -'J, 
: /' Rao 
L,-,-- ~...,.-~Vl2No n.V--..... -_~6 V 
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Terminer par l'étalonnage de 
l'échelle. La méthode la plus ra­
tionnelle est celles des figures de 
Lissajous en appliquant la tension 
à 50 Hz du secteur sur l'entrée 
horizontale d'un oscilloscope et la 
sortie des tensions sinusoïdales du 
générateur sur l'entrée verticale. 
Le commutateur de gammes étant 
sur x 10, régler la fréquence 
jusqu'à l'obtention d'un cercle sur 
l'écran. On obtient ainsi le pre­
mier étalonnage à 50 Hz. 

(D'après Radio Electronics. 
juin 1967.) 

VALEURS DES ELEMENTS 

RI, R2, R3, R4 : 20 kQ 5 %. 
R5, R6, R7. R8 : 200 ko. 5 %. 
R9, RIO, RU, R12 : 2 M,Q 5 %. 
RI3, Rl4, R15, RI6 : 20 MO. 

5 %. 

Rl7 : 270 kQ; R18. R32 pot 
50 klo. ; R19 : 180 kQ i R20, R52 : 
le kO; R21, R34 : 27 ko. ; R22 : 
lampe 28 V - 0,04 A type 327; 
R23 : 47 ko. ; R24 : 220 0. ; R25 : 
pot 500 Q; R26, R27, R45 : 680:Q; 
R28 : 1 200 Q : R29, R53 : 2 7000. ; 
R30, R3l, R40, R41 : 68 ;0. ; R33 : 
33 ~o.; R35, R43 : 3 900 0. ; R36, 
R38 : 100 ko.; R37 : 22 ~Q i 
R39 : pot 10 ko. ; R42 : pot 5 ko. ; 
R44 : 2.200 0. 5 % ; R46 : 220 0. 
5 % ; R47 : 68 n 5 % ; R48 : 
22 11 5 % ; R49 : 10 0. 5 % ; 
R50, R55, R56, R57, R58 : 100 10., ; 
R51 : 18 klQ ; R54 pot 2 k;Q ; R59, 
R60 : 820 Q. Toutes les résis-

Appliquer l'alimentation et véri­
fier tout d'abord que les tensions 
sont voisines de celles mention­
nées sur le schéma de la fig. 1. 
Régler le sélecteur sur «sinusoï­
dal » et R25 au minimum de ré­
sistance (amplitude minimum). 
Brancher un voltmètre continu 
sur la jonction de R30 et R31 avec 
la connexion commune au châssis. 
Régler R18 (polarisation) afin 
d'obtenir une tension nulle. 

Fu;'. 3 
- tances de tolérance :t: 10 % -

0.25 W ou plus, sauf spécifica­
tions. 

Brancher le voltmètre sur 
l'émetteur de Q2 et régler à nou­
veau R18 pour une tension nulle. 
Placer le commutateur de gam­
mes sur x 10 avec le condensa­
teur d'accord fermé. Brancher un 
oscilloscope ou un voltmètre élec­
tronique alternatif à la jonction 
de R30 et R3I. 

Avec l'oscilloscope toujours relié 
à la sortie pu générateur commu­
ter sur la position rectangulaire. 
Régler R32 jusqu'à Ce que les 
deux moitiés de la tension rec­
tangulaire soient d'égale largeur. 
L'amplitude de sortie est de l'or­
dre de 2,8 V de crête à crête. 

Commuter ensuite sur la posi­
tion dents de scie sur la gamme 
x 100. Régler R39 pour une im­
plitude de 2,82 V de crête à crête 
et R54 pour 10 ms entre dents de 
scie à 100 Hz. 

~\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\,~ 

Cl : trimmer 5-80 pF; C2 : con­
densateur variable à 2 cages de 
2 x 465 pF ; C3, C15, C16 : 50 I-tF-
10 V i C4 : 0,1 .f-lF-50 V; C5 : 
300 j.tF'-3 V; C6, C7, C17, Ct8 : 
50 # -6 V; C8 : 0,01 !1F papier; 
Cg : 0,1 !J.F-50 V i CIO : 1 j.IF-
20 V papier; cn : 10 I!tF-20 V ; 
CI2 : 500 0'-'-25 V; C13, C14 : 
250 ""F -15 V ; tolérance de tous les 
condensateurs ± 20 %. 

T transformateur primaire 110-
22U V-sec 20 V-50 mA. 

Dl, D2, R3, D4 : 1N4001 ou si­
milaire au silicium. 

D5, D6 : diode zener 1N4740 de 
10 V - 1 W (Motorola) ou équiva­
lente. ~ S'10PRADIO ~ ~ ,~ QI: transistor FET Siliconix 

~. . ~ U112 ou équivalent. 
~ 55, rue LOUis-Blanc, PARIS (10·) - NORd 76-20 ~ 
~ ~ ~ C.C.P. Paris 9648.20 ~ 

~ Rappelle à sa clientèle qu'elle peut bénéficier de ~ 
~ ~ 

~ PRIX SPÉCIAUX DE LIQUIDATION... ~ 
~ ~ 

Q2. Q9 : transistors au silicium 
haute fréquence de très grand 
gain (GE 2N 3417 ou équivalent). 

Q3, Q5, Q7, QlO : transistors au 
silicium haute fréquence de grand 
gain (Motorola 2N3906 ou équiva­
knt). 

~ AVANT VACANCES · ~ ~ ~ Q4, Q6 : transistor p-n-p au sili-
~ • ~ cium (Motorola 2N3904 ou équiva-
~ AUTO-RADIOS, TRANSISTORS, TELEVISEURS, ELECTROPHONES, ~ lent). 
~ MAGNETOPHONES, BANDES MAGNETIQUES, CASSETTES, etc ... ~ Q8: t l' ans i s t 0 r unijonction 
~ , ~ 2N2646 ou équivalent. 
~ Ouvert tous J •• Jours (.auf cf,manehe) cf .. 9 h à 12 h JO et 14 . h à 19 fi ~ 
~ F,ERMETURE POUR CONGES ANNUELS, du 4 ou 25 ooûtt>fochoin 12 lC; circuit intégré ReA réf. 
~\.\\\\\\,,\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\~ RAPY ~\\\\\\\\\~ CA 3 000. 
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AMPLIFI'CATEURS D'ANTENNE 
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L ES transistors ont permis de meilleur rapport signal/bruit pour 
résoudre plus facilement àes émissions .lointaines, la com­
qu'on pouvait le faire avec pensation des pertes dans le câble 

les tubes, le problème de l'incor- atteint sa meilleure efficacité, on 
poration dans le câble de descente applique à l'entrée de ce câble 
d'antenne d'un amplificateur. Les . bn niveau de signal plus élevé que 
meilleurs résultats, on le sait, si r amplificateur était en bas du 
sont obtenus quand l'amplificateur câble; le niveau du bruit de-

' . est tout proche de l'antenne, sur meure le même. 
1(, mât. C'est là que l'on a le L'alimentation est facilement 

LeI 

Il...,ru 
500 12pF 

~5nf 

BFY90 BFY90 BFW16 

faite par l'intermédiaire du câble canal bande IV ou V. Ces valeurs 
coaxial. descendent à 10 mW si l'on veut 

Un problème concerne plus par- couvrir toute la bande III et à 
.ticulièrement les amplificateurs 1 mW si l'on cherche à faire une 
pour distributions collectives : il bande telle que 40 à 900 MHz. 
s'agit de fournir aux charges la Pour un seul canal, il est facile 
puissance nécessaire. les trans- de réaliser l'adaptation en sortie. 
sistors utilisés ici permettent de J,'intermodulation a été particuliè­
fournir 150 mV pour un canal des rement affaiblie et devenue accep­
bandes 1 et III, 80 mW pour un . table. 

BFW16 C9 CIO 

2~V 
120 mA' . + 

EnLr •• 1I===;;::;==~I===!::;F===l~==d::9Fb+=I===I==+d=jj'd::==~F===:!::;F=t=9'9~9==F===i1 SorLie 

81-PI" 
115~f 
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Les transistors sont de la Ra­
diotechnique . . Le BFY90 a une fré­
quence de transistor fT de 1 GHz 
pour VOE = 1 volt et le = 2 mil­
liampères (boîtier relié à la 
masse). Dans le cas du BFWl6 
on trouve la même fréquence pour 
V CE = 15 V et 10 = 15 mA. 

Nous donnons ici une description 
sommaire de deux amplificateurs 
en insistant sur le fait que la 
construction de tels appareils à 
plusieurs étages en cascade est 
assez compliquée et n'est pas à 
la portée de lecteurs n'ayant ja­
rr.ais manipulé dans les U .H.F. Il 
faut un début en tout, et il est 
est conseillé au débutant quelque 
peu outillé de débuter avec un 
seul étage. 

AMPLIFICATEUR 
POUR UN CANAL 
DELA BANDE III 

Le· schéma général est donné 
figure 1. Les bobines d'arrêt qui 
sont disposées en série dans la li­
gne du ~ 24 volts sont faites de 
cylindres de ferroxcube percés, 
dans les trous axiaux sont passés 
les fils, il y a 2 ou 3 spires; ces 
bobines sont fournies par R.T.C. 
Les autres bobinages sont à fa­
briquer et à dimensionner suivant 
le canal sur lequel on désire faire 
travailler d'amplificateur. Sur des 
diamètres de Il ou 6 millimètres, 
il y aura 2 à 4 spires pour les bo­
bines série et 4 à 6 pour les bo­
bines. à accord parallèle. Evidem­
ment le mode de câblage doit être 
celui que l'on emploie en VHF, 
penser que ces circuits doivent 
fonctionner a u x alentours de 
200 MHz. 

Le gain en puissance d'un tel 
amplificateur est de l'ordre de 
50 décibels; il peut fournir 
140 mW. 

La seconde vue de la figure 1 
représente l'aspect du boîtier qui 
renferme le montage. TI est repré­
senté ouvert, la face avant otée, 
dont les dimensions sont les mê­
mes que celles de la face arrière: 
elle est vissée sur des équerres 
soudées sur le cloisons de sépa­
ration. Les supports des transis­
tors, les condensateurs ajustables, 
les mandrins des bobines si on 
en utilise pour certaines d'entre 
elles, sont fixés sur un plateau si­
tué à peu près aux trois quarts de 
la hauteur du boîtier ; le haut est 
ouvert pour livrer accès aux ré­
glages. Entrée et sortie sont faites 
par fiches coaxiales V.H.F. 

Le boîtier èst fait en laiton, ar­
genté si possible, sa longueur est 
de 15 à 18 cm, à déterminer sur 
dessin lors de l'élaboration du 
projet. Les cloisons courtes sépa-

rententrée et sortie des transis­
tors, les cloisons hautes délimitent 
les étages, elles sont traversées 
par les liaisons. Dans le bas du 
croquis on a représenté les con­
densateurs by-pass qui sont reliés 
entre eux par les bobines d'ar­
rêt ; la tension d'alimentation est 
prélevée au passage dans chaque 
casier. L'emplacement des conden­
sateurs ajustables et des bobines 
eS't indiqué il. titre de «dégrossis­
sage du travail ». Les condensa­
teurs ajustables sont des cérami­
ques Transco. 

AMPLIFICATEUR 
POUR UN CANAL 

DES BANDES IV OU V 

La technique est celle qui est 
adoptée dans la construction des 
tuners UHF; ~es circuits sont faits 
de lignes demi-onde accordées 
en bout par des petits condensa­
teurs à air, ajustables Transco de 
12 pF. Les couplages sont assurés 
par des bandes de forme rectan­
gulaire, un des petits côtés de la 
boucle est soudé à la platine su­
périeure, l'autre passe librement 
dans un trou percé dans les cloi­
sons a, c, f. Les lignes LI, L3, 
L6 sont faites de gros fil argenté 
si possible, comme les boucles, 
elles, sont soudées sous la platine. 
Les ajustables sont fixés sur la 
cloison arrière, à un niveau qui 
est fonction de la longueur des 
lignes. 

L'amplificateur comprend 4 éta­
ges, prévoir un boîtier de 15 à 
18 cm conçu dans le même esprit 
que le premier. Les cloisons sont 
repérées sur le schéma et le cro­
quis par les lettres a, b, c... La 
représentation des transistors 
montre bien la position que leur 
support doit avoir pou~ que d'un 
côté de la cloison on trouve la 
base et l'émetteur et de l'autre 
côté le collecteur. La longueur 
d'une ligne est de 25 à 40 mm, 
selon les canaux; le grand côté 
des boucles de couplage est du 
même ordre, le petit côté est de 
longueur moitié. Les composants 
sont évidemment de catégorie 
U.H.F., penser qu'ici on peut at­
teindre une fréquence de travail 
àe 800 MHz. Il est bon, pour 
« se faire la main », de com­
mencer à expérimenter au-dessous 
de 500 MHz • 

M. COR. 

rue Laffitte - PARIS (ge) 
878·44·12 

SPECIALISTE 
DU « KIT» 

UN EQUIPEMENT MOBILE 
SONORISATION « VOITU RE » 

AMPLIFICATEUR 

UNIVERSEL "W 
TOUT TrRANSISTORS 

MONOPHONIQUE 
Peut fonctionner au choix: 

8" 

~ sur pile ou batterie : 9 à 12 volts. 

* PUISSANCE : 
- en 110/220 volts avec alimentation séparée. 

Un ampll·préampli élégant, léger, d'une 
réalisation extrêmement facile En 12 V : 8 Weil. 

En 9 V : 6 Weil. * 4 ENTREES 
mélangeables 

Peut être utilisé: 
- en sonorisation btérieure. * SORTIES pour impé· 

dances : 3,5 - 7 et 
15 ohms. 

- en sonorisation ambulante. 
(Publ ic-Address). 

-au salon (dans une chaîne HI-FI). 
Sande passante: 30 Hz à 18 000 Hz ± 2 dB 

Tout.s le. pièces détoch"'. 21700 EN ORDRE 291 00 
" KIT lt complet .......... , DE MARCHE ... .. .......... , 

TALKIE-WALKI,E 

« COMMAND WT600 ,. 

" Homologation nO 408 pp 

6 transistors • 1 diode 
2 quartz contrôlés. 
Anlenne lélescopique 
10 brins. 
Dim.: 140 x 60 x 33 mm. 
Poids: 260 grammes. 
PRIX: 
La paire, 250 0 
AVEC piles. , 0 

Emploi rapide 
propre 

économique 
adaptable à tous 

les problèmes 
de câblage 

Trousse « Amateur » .......... 19,00 
- « Professionnel » N° 1. 49,00 
- « Professionnel » N° 2. 149,00 

Notice d'utilisation av. chaque trousse. 

ATTENDUS f ... ~~~~~~~~~~~~.,~ 
IMPORTE DIRECTE·MENT D'U.B.S.S. 

SU~ER·MINIATURE 
mais SURrPUISSANT 

• tE MOSKVA SSSR » 

7 transistors + 1 diode . GRANDES 
Antenne magnétique intérieure. 

Ecoute sur haut.parleur incorporé. 
Alimentation : par ACCUS au cadmium 
nickel rechargeables directement sur secteur 

110/220 V 
Dim.: 45 x 55 x 25 mm. Livré 72 00 
4 accus, 1 chargeur, 1 étui cuir. 1 

(Importation prévue ·nn juillet) 

POUR VOS VACANCES ! ... 
'-R-E-CE-P-T-E-U-R--«-PO-C-K-»-;1 ORIGINAL * MANIABLE * PERFORMANCES * PRIX 

tels sont les avantages que 
vous apporte le « Pock " PRIX 

SPECIAL 
« CLUB" 

ALfAR .... 
109,00 

Boîtier incassable - 2 GAMMES (PO-GO) 
6 transistors + 1 diode 

Cadre antiparasite Ferrite de 160 mm 

Se fait an -1 couleurs 
Noir - jaune - rouge ct vert 

AI imentation : 6 pi les 1,5 V 
Dimensions : 165 x 38 x 96 mm 

... ET TOUJOURS notre gamme d'.o,MPLIFICATEURS !... 

- GUITARE 

Holydays 
Idole 
Selo 

- STEREOMAGIC 

- 3 ETOILES 

- CONCERTO 
En « KIT » ou en ORDRE DE MARCHE 

- TUNER .AM/fM 
Menuet· B 32 
A 34 A 

- LE QUASAR 

- LES COSMOS 
Cosmos Il 
Cosmos 150 

- PIZZICATI 

OUVERT AOUT 
ou Mandat à la Commande ~ 

EXPEDITIONS: Paris/Province contre Remboursement 

en . C.C. Postal : S nS·73 PARIS 
Nos prix s'entendent T.T.C., emball. et port en plus 

TOUT LE MATERIEL «SCHNEIDER» AU PRIX DE GROS 

• SERVICE APRES-VENTE • 
CATALOGUE GENERAL contre 3 F pour Frais 
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~=== CONVERTISSEURS 
li' 

CONTINU - CONTINU 
III ... A TRANSISTORS 

D EUX convertisset.llr.s vont être 
déc.rilts, alimentlés [',Uln IPlIif 
.une batterie de 12 volts, 

l'aJUtre <par une Ibatterie de 28 'VoltlS. 
Hs peU/Vent rournir ll".espectÏNement 
40 et 200 watts. Ces cOD<vertisse/Ull\S, 
do.nt Je rendement est de J"OMll"e 
de 'S.o %, r·elllllpilacent des ~roupes 
to.Uo[1!l·allJts moteur~do/.namo lorsque, 
diS/posant seu1ement de hatteries 
d'larClOummateurs, on ·a beso.in de 
tensions coniinues édievées. :miS sont 
diu tYlpe ·gym/étrique et oomipren­
nent deux tr3JnsformateUlI'S; fun, 
T" ser·t à femetien des o.scil:la­
teurs ; ill 'ailimente le primaire 
d'un tranSlfol'lIllateur de sortie, d 'wn 
phl'S <gros volume, dont le secon-

daire est éta'bli pour dél1ÏNrer la 
tension ,nécessai're que I1'0n a:e­
d,resse <pour dbten~r la tension 
oontmue reooerohée. 

Sm le même pr.incipe, on cons­
truit des co.nvertisseulls sans re­
dressement; ils dé~i<v,rent évildem­
ment une tension en fonme de 
creneau; mais beaJUlCOUp d'·appa­
reils d'onction,n.ant 'sur réseau alter­
natif s'ad·arptent for,t bien d'une 
a:1~mentation en tensio.n non sinu· 
so~d<aJ1e. 

ILe fonctionnemellJt en symétri­
que, avec tension en mome de 
creneau est ce[ui qui assure le 
mei11eur rendement; les U"Mlsis­
tors ne jouent pratÏlq'Uernent qU'\lln 
rôle d'interrupteur; la puiss3Jnce 
qu'iLs ont là dtssiper est réduite, on 
peu t donc Œes ,faire tr.aVlailler sur 
des ·radiateulls de dimeniso.ns re[a­
tiv,ement petites, en égard à la 
puissance ,fournie par Je conlvertis­
seur: ki, abaque t,ransistor sera 
monté sur un ,radiateur en ru1mni­
nhliITl de 15/ 10, d'lUne surface 
d'aJU moins 10 omo, noiIlCi et ver­
tical. 

1) CONVERTISEUR Il V 200 V 
PUISSANCE 40 W 

Da figme 1 do.nne le sohéma du 
con~ertjsseur qui est ·alimenté par 
une ,battelfÎe de 12 vOlts. La puis­
sance max~m~le 'possillllie émetteur­
émet.teur est : 

IPee = (VB-VK) 1. = 56 watts. 
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Ici V B = 12 Vo.Lts, VK = ten­
sion de dêclhet = O,S V et le =SA. 

,La !puissance disponible dans la 
change est évidemment plus peti,te 
car ~es pertes dans le tr·aMfonna­
leur interviennent. On peut obte­
nir 40 wattlS. 

CALCUL 
DU TRANSFORMATEUR 

ILes ' pertes dlans la tôle sont es­
timées à 2 watts. Alvec une induc­
tance B de 12 000 gooss 4e champ 
est de 7 œrsteds; J'a dIon,gueur de 
la [igue de [orce moyonne 1 est 
élgaJle là 7,4 cm. Section de fe'r: 
0,4 cm'. 

Nombre de spires au primaire 
H X '1 7 X 7,4 

N. = --- = -----
1,26 X 1 1;26 X 0,15 

= 270 spires. 
l, courant dans le primaire est 

estimé êg~1 à 150 mA. 
NoUIS 'poUIVo.nS calculer la fré­

quence des oscÏJLlationsau moyen 
de la ifelation : 

V. X 10" 
f = 

4 N. X S X B 
Les transisto.rs utiHsés sont des 

ASZl5de la Radio.technique. Le 
courant admissible est 6 Ampères 
pour V BE = 1,6 vont et In = 
400 mA. 

,Pour compenser un peu les d·is­
pellsions entre les transistors, on 
insert une résistance de 5 ohms en 
série avec la base. 

La ~ension au", bornes du se­
condake sera: 

Vs = lu. RB + V BE max = 
(0,4 X 5) + 1,,6 = 3,'6 vOlts. 

Un r3iPport de transfomllations 
3 

de --- fait que la tension au 
1 + 1 

pr1make est: 
V. =n X V. = 10,8 volts. 
Nous posS'éldons mai,Illtenant ~es 

éléments qui vont nous permettre 
de callouler f: 

lOIS X 10" 
f = ---------------

4 X 270 X 0,4 X 12' 000 
= 210 Hz 

La résistance bdbinée de ISO 
ohms qUIÏ. est on série avec le pri­
maire a étJé déteIlIDinée eXiPérimen­
talement. 

.Les secondai·res dU~J.1ansforma­
teur sont enroulés selon le mode 
bifilaire, clhacun comporte 90 ~i­
,res de fil 4/<10; le primaire est 
fait de 270 spkes de fi,} 25/100. Le 
drouit magnétique doit 3Jvoir des 
fenêtres d'au moins 20 X 8 mm. 
On troUIVe des tôles cOlIIVenal!jJes 
pour cet usage dans !les formats' 
utiUsés dans la jj~brioation des pe­
tits tr·ansfoIlffi·atours JPOUif haut­
parleurs. 

CALCUL 
DU TRANSFORMATEUR 

DE PUISSANCE T. 

Le rapport de tilansformation est 
1+1 
---. Le ,pr.waire est enmlilé 

10 
selo.n le mode bifil1aire. Il com­
po.rte 75 spiTes de fil 10/10 pour 
chaque moitié el le secondaire 
750 S/pires de fil 3/10. Les fenê­
tros du ,cirouit ma:~nétique dQivent 
offrir un logement Po.ssilb1e de 
12' X 40 mlm. La grande dimen­
sio.n extérieure est de l'orore de 
75 mm. Section de fer: environ 
7 cm' . 

CIRCUIT DE REDRESSEMENT 

!Dans le ,but de réiduke le nom­
bre de sp~res du secondatire o.n em­
plo.ie un cirouit doubleur de ten­
sion. Rawelons-en le mécanlSlffie 
du fonctionnement. Considérons 
d',~boro une demi-<périooe de COU" 
rant ·alteIln'aHf peOO3Jnt laiqueille le 
pôle 2 du seconda.ire est positilf 
par rlllPPortaJU pôle 1; dans ce 
cas, le condensateur C, est ohaIlgé 

par Je Ifedresseur (a) jU5qu'à la ten­
sion V cl. PeooaIllt la demi~.iotde 
sui\'ante, Je JPÔle 1 Ilst positif par 
rapport au .pôIle 2. Cette tension 
parvient par ['jnrermétlilai<re d'Il 
condensateur C, à l'anode· du re­
dlfesseU'f ~). A l'anode dé ce re­
dressem se trouve appliquée en 
même temps b tension' contÏIllUe 
qui, pendant la demi-pér,iode pré­
cédente, s'est constituée am bornes 
de Cl, de sorte que les deux ten­
sions ·s'ajoutent. De ce fait, la ton­
sio.n continue aux oomes du con­
densateur C. est 'lIIPProx~ative­
men·t doulblée et cette tension peut 
être utHisée. Dans ce . mon1Jage 
doubleur de tension, l'orrdulation a 
la m.ême Wquence que dans le 
cas d'Il rroressoment monophasé, 
c'est.à-dke une .fréquence égale à 
cene de la source de tensio.n alter­
native. Le condensateur C, doit 
être du type spécial Po.ur doubleur 
Schoenlœl, car il est parcouru par 
un fo.rt courant alternatif. 

,on utilise des diotdés dLassiques 
OA21O prevues pour la tJéléJvi,sion 
qui admettent lUne tension inverse 
dè 400 voks et qui peUIVent fo.ur­
nir un courant de 500 mA. 

L'interrUlJlteur K. iJ>Cut co.u:rt-ci'r~ 
cuiter la réSlÎstance de 4,7 Ul 
1 watt; on peut comIbiner cet in­
tewupteur avec K" en faisant lUne 
mise en marclte en deux temps, . 
c'est~~ire avec un interC<tllPteur 
.ro.tatif. à tro.is po.sitions: 1) ;repos, 
2) mise sous tension lWOC K. fer­
mé. Cette oonibiooiso.n permet 
d'élHmiiner un ,instant b dhiarge 
amenée par le système de redres­
sement et de ft1~rage sur l'oSICL11a­
teur; o.n facHite ainsi l'ontrée en 
osciUation QUi est parlfois difficile 
surtout quand la température est 
basse. 

150 ~--JLJ~---l-/---~-t-----l60 

'00 lR--+--1---7'L-/-=-+~---+---""40 

1!9-J~:'--hf----1----t~---Ito FIG. 2 

50 100 ISO [<h,'Y' 100mA 



CA>RACTERISTIQUES 

La fi,gure 2 montre ILes cal'acre­
ristiques essentielles du convertiS'­
seur en fonotion du oourant dans 
la chal'ge, la tension 'de batterie 
étant maintenue à 12 volots. 

1) La variation de La tension de 
sortie Vs; 

2) La puissance dans la obaflge 
Pc; 

3) La puissance demandée à iJJa 
batterie P.; 

4) Le rendement 71. 
La fréquence de l'osciilllJation est 

de J'ordre de 250 Hz à ).a plei.ne 
oharge de 40 watts, edle a ten-

1 

FrG. 3 

dance à dÎllIlinu~ Q'oonid ,La clharlge 
est pLus petite. La tension de roo­
ftemenlt résiXIuel1e a une valeur de 
3 volts crête à crête. 

La fiJgure · 3 montre la forme de 
la ten!>ion relevée aJU secondaire 
du t,ransformateur pour -ta pleine 
c:ha11ge. 

2) CONVERTISSEUR 28 V /220 V 
PUISSANCE ZOO · W 

Ce convOl'tisseur est capable 
d!a[imenter en ihaJUte tension un 
récepteur de ·tédévision. La tension 
de 28 volits correspond à }la ten­
sion d',une batterie 24 vollis char­
gée à fond. Pour oIbtenir la puiS'­
sance indiquée, hl ·f,aut des tran­
sistors bien apairés, si non ,la IPOS­
s~billté peut tomlber jusqu'à 150 
watts. 

On utilise des 'tl'ansistors ASZ15 
connectés en pusih~uIIl parallèle. 
La p'uÎssaI1iCe maxbmale éimetteur­
émetteur dont on peut théorique­
ment disposer est; 
P •• = (YB - VK) 2 le = 326 W, 
avec V B = 2.s volts, V K = 0,8 
volt, 1. = 6 A. 

A'Vec P ..= 240 watts, :le cou­
r3lnt colilecteur de chaque t'r·a'nsis­
tor sera égal à 4,5 A. 

La (puissance dissiq)ée par cha­
que kansistor est admissible, à con­
dition qu'.a soit bien refroidi et 
Q'ue la forme de [a tension soit 
bien rectl\Jlliguolaire. 

2 VB le. T, + VK le max T. 
Pd = ----------

T, + T. 
::::: 1,6 watt 

Alvec VB = 28 Yollt~. le. 
mA, V K = 0,8 volt, lemax 

4,5 A. T, = T. = 1 mil!li se­
conde. 

ILe transformateur T, est fiait sur 
un Ch1CU~t ID!IIgnéüque tel que ce­
lui qui est proposé pour le pre­
mier convertisseur. :II comprend, 
au primaire 255 spi'res fiJ 3/10 ; 
les secondaires sont enroullés en Ibi­
maire et comportent ohacun 85 
spires de fil 5/10. Le rapport est 

3 

1 + 1. 
La figure 4 représente le schéma 

du montage. 
Le t;r·an~ormMeur est déterminé 

sur les bases suiva'nles; 
lB = 12000 Igauss, H = 7 (NS­

tods, 1 = 7.4 am. Section de fer 
de iI.'orore' de 0,5 om'. Le courant 
magnétisant dans le prWmaire est de 
,]'ooore de 160 mA. 

LE 11RANSFORMATFJUR 
DE PUISSA>NCE T. 

Le tra,nsfonmateur de s6rtie est 
~ait sur un gros cil'lCUit, logement 
pour le fil! 20 X 60, drmensions 
exterieui'es: 120 X 100, la.rTgOOlr 
de 1a jamlbe centrale: 40 mm. Sec­
teur de fer 16 am2

• 

1 + 1 
Le rapport est ---. 

8 
P.rmaire : 36 + 36 SiPires fil 

2 mm, enroulement bifillai:re, pa­
pier inter-posé pour . év~ter que le 
fil de fort diamèke soit érai:l1é au 
cours du bobinage. 

Secondaire: 288 spires fill 8/10. 
On demande 4,5 A au collec­

teur, ·OOor·s, VBE = 1,4 V et Is cmax 
= 270 mA (ceci d'après les oa~ 
ract6rist,iques du transistor). La ré­
sistance d'éga,lisatJion dans les ba­
ses est une résistance de 10 ohms 
1 Watt. 

V. = lB RB + V BE max + 2 lB 

(Rp + R.) = 6 vodts. 
RB = 10 Ohms, R.; résistance 

de polarisation de la base éga·le à 
3 ohms boibinée; R. = résistance 
d~ chaque secondaire prise égale à 
0,5 ohm. 

V. = nV. = 18 volts. 
18 X 10" 

f= 
4 X 255 X 0,5 x 12000 

= 350 Hz 
,Puis~aIliCe à foumk par le trans­

fOl1mateur d'entrée: 
P ::::: Vp 1. = 18 X 0,16 

= 3 watts. 

CIROUIT REDRESSEUR 

On utilise une bo'bi.ne de filtre 
en tête qu~ fi,duit l'effet de Charge 
sur 'l'osciJllateur au moment de la 
mise sours tension. Cette bobine est 
faite SUf un circuit aux dimensions 
extérieures d'errv,iron 70 X 60; 
fenêtre 12 X 34; secteur 2,2 X 
2,2 am. ElJIe collliporte 370 spires 
de fH 8/10. 

v.crP, P,·wln. .. 0 

"""-r-- v. 

tO G 

, 
Il 0 .-9... ........... 

/ / i ~ L 100 

1/ V V 
VPc 

0 lL L 
V V 

o V 
o 100 toG 100 .00 

10 La vari.aûon de la telliSiÎoo 
de sort.ie V •. 

2 0 La puissaIliCe dans la charge 
P •. 

3 0 La puissance demandée à la 
batterie P •. 

4 0 Le 'rendement 1. 
La ,fréquenœ de l'oscHlllati'on va­

de entre 330 Hz et 450 Hz pOUf 
la pleine charge. La tension rési-

li 
7 -t-

VÎ V 
L i 

7 V 

/ 1 
1 

1 

V 1 

70 

50 

40 

30 

tO FIG. 5 

1 

10 

CA>RACTERISUQUESdu\!llIe de ronflement est de 0,5 V 
iLa figure 4 mon<tre les ca-racté- crête à crête. La fonme de lia ten­

ristiques essentiebles du oonvertis- sion aux bornes du seconidaire du 
seUf tracées en fonction d'li cou- transrformateur d.e sortie est . très 
r.ant dans la cbal'ge. ., voisine du rect3lllJgI!.e. 

AVIS IMPORTANT 

ttDJI 
SERA FERMÉ 

EN AOUT 
ET A PARTIR 

DU 1er SEPTEMBRE 1968, 

TRANSFÉRÉ 
131, Bd DIDEROT - PARIS-12e - MO NATION 

TÉL. : 307-62-45 

300m2 

A VOTRE SERVICE 
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N 0}.IBREUX sont les runateurs qui 
hésitent, à juste titre, ava nt 
de ·fixer leur choix sur les él é­

ments d 'une chaine haute-fidélité, en 
raison de la diversité du matériel 
qui leur est proposé tuners, 
tourne-disques, amplificateurs et en­
ceintes acoustiques. Ce choix est 
d'autant plus dif,ficile qu'ils ont la 
jJossibilité de réaliser une chaine 
comprenant des éléments constitutifs 
de marques différentes. 

Dans ces conditions, la solution la 
plus rationnelle est l'écoute directe 
et immédiate d e chaines réalisées à 
parUr d'éléments choisis par les 
amateurs. Une récente visite il l'au­
,Utor ium Hi-Fi '11ER AL nous a per­
rnis de consta ter avec quelle faci­
lité il était possible .de composer 
soi-même sa chaine à l'aide de pu­
l.itres de comma nde, en appuyant 
sur de simples poussoirs qui com­
mutent immédiatement la source de 
modulation (tuner ou tourne-dis­
ques), l'amplificateur et l'enceinte 
acoustique dont les marques et les 
t ypes sont inscrits , en regard des 
p l)ussoirs. 

Un premier pupitre comprend trois 
séries de huit poussoirs pour la 
commutation des sources de modula­
t , on, des amplificateurs et des en­
ceintes. 'Les sources' de modulation 
correspondantes sont les suivantes : 
tuners Concertone, Jason JIS ~OO, 
Dual oCT 1<2, IPhllips GH SU, J a son 
T 7. 'Platines Teppaz, Garrard 
60 ·M'K 2, iOual 1~10 ou 1015. 

i.es huit amplificateurs sont les 
JIl.son J1S200, japonais Duke, Pioneer 
SX 3~0 T, Merlaud ',S,TT 210, Dual 
CV l'.l", Jason L2 X 35 W, Concer­
t r·ne 200, 'Pioneer SX700T. 

Les huit enceintes acoustiques sont 
les suivantes : "'iarson J, Audimax II, 
Siarson Il, Audlmax 'IV, ,Picola 
2 T 64, Dual ,m.. ~, Ellipson, Supra­
v ox Sirius. 

Le deuxième pupitre de commande, 
identique au premier, commute les 
éléments suivants : 

Sources de modulation : tuners 
Braun CE 'MO, Schneider A 34, Con­
cèrtone - 270, 'Pla tines ,Garrard SP 215, 
Dual 1015, Thorens TD 150, Garrard 
Lab. 800, Dual 10'19. 

Amplificateurs : Dual 'CV40, Tuner 
I1mpli Aréna T 2400, Pipneer LX40, 
Merlaud :STT~n5, ,Concertone 200 S, 
Braun CUS 250, tSchneiller F37. iPhi­
lips GR 919. 

,Enceintes acoustiques : 'Dauphine, 
Picola, Kef ,Cresta, Kef Cosmos, Au­
dimax lU, I,ef IConcord, Supravox 
Sirius T 64,', Ellipson fiS 51} ou Au­
dimax V. 

L e nOIDbre d e cODlbinaisons p o ssi­

bles à l'aide de ces deux pupitres, 
b i en que déjil très important, vient 
d 'être douhlé par TERAJL qui vient 
d'installer dans son auditorium deux 
n ouveaux pupitr es de commuta tion 
mettant · chacun en service l'un des 
huit éléments choisis parmi huit 
sour ces de modulation, huit ampli­
ficateurs et huit enceintes acousti­
ques. 

ESSAIS DE LA CELLULE 
A JAUGE DE CONTRAINTE 

SCŒNTELEC 
ET DE L'AMPLIFICATEUR 

.ELYSEE 20lt 

Cette nouvelle visite a été pour 
n ous l'occasion d'écouter une nou­
velle chaine équipée d'un tourne­
disques Thorens 11D 150 avec la nou­
velle cellule à jauge de contrainte 
Scientelec 'l1S 31 à pointe de diamant 
conique et 11S ,3;2 à pointe de dia-
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DES CONSTRlJ(;TElJRS 
mant ' elliptique, d'un aIIlpUflcateur 
à transistors Scientelec «Elysée 20,. 
de 2 X 20 W efficaces et d 'une en­
ceinte acoustique Siare X40. Nous 
avons pu ainsi COIIlparer les excel­
lentes performances de la cellule à 
jouge de contrainte par rapport à 
celles de cellules magnétiques de 
grande classe, telles que la Shure. 

La technique des j a u g e s de 
contrainte fait appel à une solution 
électronique '(éléments il seml-con­
ducteurs silicium) qui permet d'ob­
tenir de hautes performances sans 
nuire à la robustesse. 'L'équipage 
mobile est réduit à sa plus simple 
expression, d'où une très faible 
masse dynamique (0,3 mg) et un très 
fort coefiftcient d'élasticité. 

CUractéris tiques esselltielles des 
c~lIules à jauge de cOlltrainle TS1 
et TS2 : 

- Bande passante de {) à 50 kHz. 
- Tension de sortie tO mV /cm 

(tite magnétique seulement 1 mV / 
cm). 

Angle de lecture 15° conforme 
all standard ·R.il.A. 

- Fixation Standard et montage 
facile sans modifications de votre 
installation. 

- Rapport signal/bruit: - tOO d'B. 
Caractéristiques particulières : 

Cellule TS1 
- Coefficient d'élasticité 15 X l{)o..s 

cm/ dyne. 
- Diamant conique 1" microns. 
- Masse dynamique de l'équipage 

IDcbile 0,5 mg. 
- Diaphonie meilleure que - 00 dB 

à 1 k,Hz. 
Cellule TS2 : 

~ ICoefficient d'élasticité 2& X 1'O-s 
cm/ dyne. 

- Diamant elliptique 5 et 23 mi­
c.·ons. 

- Masse dynamique de l'équipage 
ntobile ' 0,3 mg. 

- 'Diaphonie meilleure que - 25 dU 
à 1 kHz. 
L'amp\i.ficateur Sclentelec «Blysée 
20» a fait l'objet d'une description 
complète, en kit, dans notre précé­
dfmt numéro. Sa distorsion à 2·0 W . 
~st de 0,1)7'5 .% , chiffre partiCUlière­
ment intéressant. Rappelons que 
l'alimentation de cet amplificateur 
est il disjonction et réarmement au­
tomatique. 'Cette alimentation peut 
équiper n'importe quel amplidlcateur. 
Elle fouruit 60 V sur 2 A. Son t emps 
dl.' déclenchement est exceptionnel : 
15'() nanosecondcs. Bile peut rester 
indéfiniment en court-circuit sans 

aucun risque, Quand la c~use du 
court-circuit est supprimée, l'alimen­
tation se remet à fonctionner sans 
intervention. Les circuits spéciaux 
qui l'équipent ont fait l'objet d'un 
dépôt de brevet. 

·Un système spécial réduisant l'in­
tensité de crête demandée à l'ali­
mentation dans un rapport de 2,5 
fols environ, fait également l'objet 
d'un dépôt de brevet. 

,Les éléments précités des diffé­
rente.s chaînes qu'il est possible 
d'écouter à l'auditorium Hi-Fi Téral 
ont déjà été décrits dans ces colon­
nes. Nous publions ci-après les ca­
ractéristiques de nouveaux éléments. 

TUNER AMPLDnCATEUR 
PIONEER SX700 TF 

,Les caractéristiques essentielles de 
ce nOUveau tuner amplificateur de 
grande classe, préseiH1! en coffret 
bois et métal et alllllllt perfecti0.n 
techniq.ue et élégance'·; $ont les SUl­

vnntes : 
- Sensibilité FM : 2,2 IlV. 
- Rapport signal/bruit (modula-

tion 100 % ) : 6() dB. 

Cellvles à jauge de contrainte TSl diamant conique 
TS2 diamant conique 
avec alimentation. 

130,00 
190,00 

PIONEER SX700 Tuner-Ampli ................... . 
PIONEER SX300 Tuner-Ampli .•... .. . . ........... 
PIONEER SMT84 Ampli .. • •...................... 
TRIO TK400 Ampli ....•.. . .............. , ..... 
Mélangeur Stéréo MS ........•.•.•.••..• , •••••. 

.4 Fiches jack 6.35 ......................... . 
Enceinte KEF « Cresta » ....................•... 
Ampli « EL YSEE 20 » (Sucubelec) décrit H.-P. nO 1.168 

page 49 . 
en pièces détachées ....... . ... .•. . .. .... . ... , 
en ordré de marche ......... . ....•. ... ...... . 

2.200,00 
1.600,00 
1.600,00 
1.250,00 

59,00 
10,00 

392,00 

650,00 
780,00 

TERAL 16ter, rue Traversière -P4RIS-11e 

.Le Tuner 

amplificateur 

PIONBBR .sXSOo 

- Séparation des canaux (déco­
deur PM multiplex) : 60 dB. 

- 'Commutation stéréo automati­
que. 

- ,sensibilité gamme PO : 28 .. V. 
- Puissance de sortie musique, 

charge 4 10 : 4'0 W; puissance de 
sùrtle efficace, sur charge 4 (1 

15 W par canal. 
- Distorsion h a r mon i que à 

1 OO() Hz : < 1 %. 
- Courbe de réponse : 20 Hz à 

z() klHz à ± 3 d'B. 
- Happort ',:signal/bruit mag. 

> 70 dB. " . 
.Entrées et sensibilités : 'PU ma­

gnétique : 2,6 mV; auxiliaire 
2'50 mV; magnéto : 250, mV. 

-Prise pour écouteur stéréopho­
nique . .commutateur monitoring. FIl-

.Le Tuner 

amplificateur 

PIONEER SX7'OO 

tres basses et aigus. Commutateur 
de présence. 

- Réglage des basses à ,50 Hz : 
- 14 dB; + 13 d~. 

TUNER AMPLIFICATEUR 
PIONEER SX300 T 

Sensibilité F1M : 3 IAV. 
-Rapport signal/bruit (modula­

tion lM %) : 55 dB. 
,séparation de. canaux (déco­

d e ur ,F\M IDultiplex) : 35 dB .. 
'Commutation stéréo automati-

que. 
Sensibilité gamme PO : 208 PlV. 
Puissance de sortie musique, 

charge 4 · 0 : .'\00 W; puissance de 
surtle efficace, charge 4 10 par ca­
nal : 1'5 W. 

- Distorsion h a r ni 0 n i que à 
1000 Hz : < 1 %. 

- Courbe d~ .réponse : 2,0 Hz à 
2() ](Jlz à ± 3 dB. 

Rapp·ort signal/bruit mag. 
> 70 dB. 

- Entrées et sensibilités : PU 
magnétique : 2,6 mV ; 'PU cérll1ll1-
que :&2, mV ; auxlliaire : 19() mlV ; 
magnéto : ~.() mV. 

- ,Prise pour écouteur stéréophoni­
que, 'commutateur monitoring, com­
mutateur de présence. 

- 'Réglage des basses à 50 Hz 
- 14 dB, + 114 dB. 

- :Réglage des aigus à 1,0 kHz 
_. 12 d'B, + ,9 dJB. 

- Dimensions : L : 435, H : 138, 
P : 000 mm. 



AMPLIFICATEUR PIONEER 
SMT84 

Cet amplidlcateur stéréophonique 
est équipé de transistors Mesa au si­
licium. 'Ses deux étages de sorties 
push-pull ne comprennent pas de 
transformateur. Il comprend un cir­
cuit de protection à transistors très 
Sl'nsible, à double action ainsi qu'tin 
circuit électronique de 'commutation 
et de relais. 

'Caractéristiques essentielles : 
- ICircuit : ampUficateur de puis­

sance push-pull comprenant des 
transistors au siliciUlll du type Mesa 
et un préaUlpUficateur entièrement 
transistorisé, deux canaux. 

- 'Puissance de sortie (HF) 8 a : 
30 W par canal, 16 (2 : ~ W par 
canal. . 

- .Distorsion harmonique : moins 
de 1 % (à 1 000 Hz): 

- ·Courbe de répo!lse : ± 1 dB 
(de lô à 7ô 000 Hz). 

- .Rapport signal/ bruit (IHF) : 
enregistreur : - ,515 dB, phono ma­
gnétique : - 60 d'B, auxiliaire : 
- 62 diB. 

- Sensibilité et Impédances (à 
1000 -Hz et il puissance normale de 
sortie) , tê te d'enregistreur : 1 ,& mV, 
130 Ki{), phono magnétique : 2,5 mY, 
4fi kiO, microphone : 2';5 mY, 45 ""0, 
phono cristal ou céramique : 70 mY, 
l00ktO, radio : ~50 mY, 2·00 kin , 
reproduction d'enregistrement 
256 mY, .200 ktO, auxiliaire: 25o.mV, 
200 ka. 

- Sortie : haut-parleurs : 8 et 
lu n (avec commutateur de phase), 
prise pour écouteurs stéréo, commu­
tateur de reproduction de l'enregis­
trement «normes DIIIN) . 

- . Egalisation enregistreur 
NA'RTB, cellule magnétique : ilUAIA. 
- 'Contrôle de tonalité hasses 
+ 11& dB - 18 dB (à 50 Hz). 

- Filtres : graves : - 11 d;B (à 
50Hz), algus:-l0dB (à 100000Hz). 

- Loudness : interrupteur ON­
OFF, + 710 diB à 501Hz et 10 dB à 
140no Hz, le eontrôle de volume à 
.- 30 dB. 

- Circuit de protection : 2 com­
mutateurs électroniques comprenant 
H transistors et 1 relais. 

- Alimentation circuit redresseur 
en pont comprenant des diodes au 
silicone, 1"1'5/230 volts, 59 'V A à vide, 
ZW y A à pleine puissance de sortie. 

- Transistors -(~5) : 2 X 2S1B347, 
Z X 2SlB345, i2 X 2SB379, 4- X 2,$)B54, 
:1 X -~SlB383, 2 X ~SC1'4-7, 4 X 2 SD45, 
1 X :2ISiB26, 2 X 2S1Bl09, 2 X 25<B54, 
2 X 21S1B55. 

- Diodes ';t thermistors (10) 
4 X 1,5a, 4 X n-1B, 2 X B-2B. 

- Dimensions : 3&5 mm X 135 mm 
X. 35'0 mm. 'Poids : 1<1 kg. 

AMPLIFICATEUR TRIO 
TK 400-E 

Cet amplificateur transistorisé, 
équipé d'un disjoncteur automatique 
de protection des transistors et à 
étages de sortie sans transforma­
teur a les caractéristiques suivantes: 

- 21 transistors, 2 diodes au sili­
cium, 2· diodes au germanium. 

- Puissance de sortie : 80 W mu­
SIcaux (400 W par canal) ou S2 W 
efficaces par canal. 

- Entrées PUl : Z UlY, PU2 Ula­
gnétique : 2 mY, céramique ; ~ mY, 
ruban : 2 mY, auxiliaire. : 1:50 UlV, 
tuner : 1-50 mY. 

- ilmpédance de sortie : 4-1'6 a. 
Prise casque stéréophonique. 

Facteur d'amortissement : 2-0. 

- .Distorsion : 0,1'5· % à 1: '000 Hz 

L'amplificateur 

-PION~ER 

SMT 34 

pour 25 W musicaux; 1 % à 
1 ·noo Hz pour 4o. W musicaux. 

- Bruit et ronflement : 'PU 
- ,6o. dB ; ruban : - 60 dB ; auxi-
liaire : - -75 dB ; tuner : - 75 dB. 

- Efficacité des correcteurs ma­
nuels : graves à '5'n Hz : + 1'5 dB 

1~ dB; aigus à · 10 -000 Hz 
+ 14 dB - 13 dB. 

- Contrôle de présence : à 100Hz 
+ 1'0 dB, à 10 'OnO Hz + 4 dB. 

- Filtre passe-bas : - tO dB à 
,,0 'Hz. 

- :Filtre passe-haut : - 10 dB à 
lo(>noo. 1Hz. 

Egalisation RIAIA (PlU) et 
NARllB ,(magnéto). 

- . ,Courbe de réponse 20 à 
50 000 Hz à ± 1 dB. 

- Commandes de volume : gra­
yes, aigus, balance. 

- Dimensions : iL : 1380, H : 146, 
P : 3-05 mm. 

MELANGEUR 
STEREOPHONIQUE 

ET MONOPHONIQUE 
_A QUATRE CANAUX 

D
E fabrication japonaise, ,ce mé­
langeur stéréophonique et mo­
nophonique, entièrement tran­

sistorisé et alimenté par pile incor­
p orée, se présente sous l'aspect d'un 
petit coffret dont les dimensions 
sont les suivantes : largeur 150 mm, 
hauteur avec pieds 60 mm, profon­
dtur 70 mm. Le côté avant comporte 
4 boutons avec graduations de 0- à 
10 pour le réglage du vol ume, sé­
paré des 4 entrées et un ·commuta­
teur mono-stéréo. ,Sur le cOté arrière 
sont accessibles les 4 prises des 
jacks d'entrée e t deux pri s e s coaxia­
les correspondant aux sorties des 
canaux de droite et de gauche. 

,Ce mélangeur peut être utilisé 
lorsqu'il est nécessaire de raccorder 
une à quatre sources à hall.te impé­
dance (microphones, tuner, pick-up, 

t'nregistreurs, etc.) à une entrée uni­
que de baute impédance correspon­
dant à celle d'un ampUficateur ou 
d'un magnétophone. :Le volume des 
différentes entrées est réglable sépa­
rément et ces entrées sont mélangea-. 
bles. ,gur la position «mono», les 
d.eux prises coaxiales de sortie' sont 
en parallèle et les quatre prises de 
jack d'entrée peuvent être utilisées 
pour le mélange et le dosage de qua­
tre sources différente's appliquées à 
une entrée d'ampUficateur monopho­
nique. \Sur la position stéréo, les 
prises d'èntrée 1 et 2 correspondent 
aU canal de gauche et les prises S 
et 4 au canal de droite. On peut 
donc appliquer deux sources de mo­
dulation à. chaque entrée d'un am­
pli/léateur ou d'un magnétophone 
stéréophonique. 

Dans le cas ' d'un microphone de 
faible impédance, un transforma­
teur d'adaptation est nécessaire. 
Toutefois dans le cas du prélève­
ment de tensions d'enregistrement 
sur la bobine mobile d'un haut-par­
leur, même de faible impédance, les 
tensions de sortie sont d'amplitude 
suf./lsante pour les appliquer à l'en­
trée du mélangeur. 

Caractéristiques essentielles : gain 
environ 6 dB. Tension d'entrée 
maximUlll : 1,5 V. Tension de sortie 
maximum : 2',5 V. Tension de sor­
tie pour le minimum de distorsion : 
2 Y. Alimentation par pile mlnia~ 
ture 9 Y. 

Le TRIO 

TK 400 , 

- L'ENCEINTE CRESTA KEF 

Il. ... enceinte Cresta Il une quaUté 
de .rep-rod,uction remarqualble pour 
une enceinte de lai'ble s d:1mensions : 
33 X 23 X 1'8 ",m. 

oDes aimants 'surdillllensIonnés .... -
suren1 ià cette enceinte une grande 
sen!ooiU té et les ·deux êlém{>nts de 
basses et d'aigus ·comportent des 
diwplb:mgmesen plru.tlque pour O<bte­
ntr une meUleul1e coume ~ llé­
'ponse et des ,résultats constants 
dans toutes les conditions. 

Ces enceintes ,sont a -pairees et em­
walMes :par deux, -haut-pa'l'leur de 
gauohe et de droite, ce qui corusti­
tue une ,particularité de son co ns­
tructeur Kef. 

CaractériSitiques : 
Dimensions : 133 X .2<3 X 16 cm. 
'Poids : ~ kg. 
.Lmpédance : 4 là 8 ohms. 
,Purssance : 1-5 W .l'Ims - .'Jo. W mu-

'sieaux. 
'fiésmmnœ : :;9 Hz. 
Volume intérieur : 8,,6 litl1es. 

Coume de réponse: 1)() à 00 00() Hz. 
iEléments : \Ba,,.se, type .n. 110 

(14,il cm X 718 <ml) avec dia­
phragme exclusif en Acoustilène 
Ai~, t-Y'pe T 27 ( f1!1 :mm) avec dia­
phTagme ·bombé en MéUnex. 

lFi,ltre de coupure : 4 kHz. 
Enceinte en noyer. 
iLa IClIesta est un ex-cellent ohoix 

pour une installation en l>i.bliollhè­
que dans des pièces oÙ l'on exi~ 
nn.., petite en-ceinte pou.van,t pa·sser 
inaperoue. Elle est égaIement valalble 
com.me haut-iparloeur additionnel à 
une lnstaUation i.nporta-nte lonsquè 
l'on dési're de la musique dans une 
secon.de pièce. 

MIRE COULEURS SECAM 
(entièrement trlUlSistorisée) 

CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES : CM6, CM7, CMS 

B I-STANDARoD - commutation 819 
626 ligues, pennettant les stan­
dards. 

a) 819 lignes français, tops de syn­
chronisation-images unique blanking­
image 2 ms, fréquence ligne pilotée 
par quart%; 

b) .~~5 Ilgnes français, tops de syn­
cbronlsation-images par inversion de 
tt,ps ligues, impulsion de pré et 
post-égalisation à fréquence demi-li­
gnes, blanking~image, 1,,6 ms fré­
quence ligne pilotée par quart%. 

Vidéo : lSortie vidéo composite en 
polarité positive et négative par 
commutateur. Niveau réglable jus­
qu'à 3 Y sur 7'5 ohms. 

Possibilités : 'Un contacteur de six 
fonctions permet le choix entre : 

a) pureté - vérifiable sur les trois 
couleurs : rouge, bleu, vert ou sur 
Image blanche, avec ou sans sous­
porteuse de zéro, le niveau de lumi­
nance tltant variable ; 

b) convergence : obtenue par un 
quadrlIIage identique à celui de la 
mire ORTF, à barres blanches fines; 
elle peut être obtenue également en 
rouge, vert ou bleu; soit rouge et 
vert ou autre, évitant ainsi la cou­
pure des canons soit en noir soit en 
blane: 

c) échelle de gris - verticale, allant 
du blanc au noir, avec ou sans por­
teuse, peut être obtenue avec un 
pavé de tralnage au tiers mllieu de 
l'image reversible en noir/blanc ou 
blanc/ noir; 

d) échelle de teintes - 8 barres 
verticales de dégradé de teintes per­
mettant le contrôle visuel du réglage 
correct des chrominances ; 

e) z.éro discriminateur : celui-ci 
est fourni par deux quartz, l'image 
s~ compose alors d'un dégradé de 
teintes, d'un pavé de trainage avec 
référence de zéro, reversible noir/ 
blanc, blanc/ noir, et d'une échelle 
de gris; 

f) mire de traînage : un pavé re­
,·ersible noir/blanc ou blanc/noir' 
aYec Sous-porteuse pilotée quartz 
peut être créé au tiers milleu de 
l'image, superposable avec les autres 
fonctions; . 

g) identification : elle est fournie 
par 2, quartz et peut être supprimée 
pal' touche Indépendante, de manière 
à vérifier le fonctionnement du por­
tier (Kmer), 

Sorties 
Option C M 1) - 1 canal UIHiF avec 

quartz d'intervalles son 1) 50~ kHz. 
.option CM 7 - 1 clinal UHF et 

1 canal VIHF quartz d'inter·valles son 
fi 500 et 11-500 loHz. . 

.option ,C 'M 8 - 1 canal 'UIIIF com­
plet comportant : "porteuse UHF pi­
lotée par quartz et modulée par la 
vidéo composit~ : porteuse UIllF pi_ 
lotée par quartz et modulée par le 
son. 

oS'OTIM,FA, 95, rue Franklin, 
Asnières. 
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GENERATEUR HF 
AVEC MARQUEUR, 

MODELE RF-2 

V El\SION moderne du modèle 
,RF-l dans la nouvelle ligne 
RETEXKIT : 

La précision apportée par l'oscil­
lateur à cristal de quartz compris 
dans ce nouveau modèle équivaut à 
celle obtenue dans des appareils de 
prix plus élevé. Le fait de pouvoir 
mesurer l'erreur possible de l'échelle 
d , l'oscillateur variable, propor­
tionne le bénéfice d'une technique 
beaucoup plus pure, dans n'importe 
quelle application. 

Les deux oscillateurs donnent à 
volèmté une sortie modulée ou sans 
modulation. On obtient du généra­
teur une BlF de 400 Hz et une am­
plitude variable où l'on peut in­
jecter un signal extérieur pour mo­
duler l'un ou l'autre des oscillateurs. 

Caractéristiques : 'Gamme de fré-
quences 

Bande A - t70 à 530 kHz. 
Bande B - 5,aO à 1 7'50 kHz. 
Bande C - 1,7 à 6,7 MHz. 
Bande D - 6,7 à 26 Millz. 
Bande E - 26 à 11ü MHz. 
Harmoniques calibrées - 110 à 

220 MHz. 
Sortie HF : Supérieure à lOt} mV 

à basse Z. Oscillateur à cristal 
peut recevoir des quartz avec sup­
ports - HC 17-u, :FT 243 et eN lA 
de lll'Il' kHz à 1,5 MiHz. Les quartz 
ne sont pas fournis dans le kit.) 

Sortie RF: 25 V à huute Z, 400 Hz. 
% ,Modulation intérieure : 30 % 

approximativement. 
Lampes : Deux EOC 82 plus re-

dresseur. 
Alimentation : 1l5/220 V - '50 Hz 
12 W. 
Dimensions : 2"40 X t ,50 X t'50 Dun. 
Poids : 2 kg 700. 
RETEX-TERALEC. 51, rue de Ger-

govie - PARIS (14"). 

BOUTONS JAPONAIS 
Il MUSASHINO lt 

M USA,sHLNO est le plus impor­
tant producteur japonais de 
bouton. et «spin plates» 

pour postes de radio et téléviseurs. 
Sa production atteint 2 500 000 piè­

ces par mols. 
Ses bouton. sont soit entièrement 

en aluminium anodisé, soit mixtes : 
plastique et aluminium. 

L'a1.uminium est entièrement usiné 
au diamant et anodisé incolore, or 
01\ noir. 

Le catalogue Musashlno présente 
94' modèles standards. 

D1stributeur : STOCK1ùl, 1,8. rue 
Galilée, ,~3.MON'TREUI'L. Téléphone : 
287-62-90. 
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«GRAPHIT 33 Il, UN NOUVEAU 
PRODUIT DANS LA GAMME 

DES BOMBES AEROSOL 
SLORA - (BP 41, 57-FORBACH) 

G RA.PHIT .s3 est un graphite col ­
loïdal adhésif et conditionné 
en bombe aérosol. 

GRAlPHIT 33 est employé couram­
ment dans les différents domaines 
de l'électronique industrielle, 'de la 
construction radio-électrique, de la 
galvanoplastie et de la galvanotech­
nique. 

puissance rayonnée par des talkies­
walkies 27 MHz. L'une est à fixation 
pur gouttière, et l'autre de toit. 

CARACTERISTIQUES 
ESSENTIELLES 

1) Antenne gouttière 
cbromés. 

- Bande des 27 MHz. 

2 brins 

- Accord par self au centre. 
-Poids : 18'5 grammes. 
- Longueur ; 1,08 mètre. 
- Attaqué par câble coaxial 50 Q. 

- T;O.S. < 1,5. 
- Ajustage précis par brin supé-

rieur coullssant. 
'GRAPHLT 33 s'applique sur tous 

m:.tériaux ou surfaces sans pertes de 
t~mps par simple pulvérisatior;. en - Prix; 85 F T.T,C. 

i 
"2).1",4 /00.. olt " grand rende-

i, .ru qlt ; 3 1 rms cres. 4 ,') f~ 
- Bande des 27 XfiÎz . • 
- Accord par self au centre. 
- ,Poids : 200 grammes. 

( ,. -. - Longueur déployée : 1,5 m; 
.1 longueur repliée : 0,75 m. 
J ~ - f - Atta qué par câble coaxial 50 O. 

It; _ T.O.S. < 1,5. 
- Brin supérieur démontable et 

~ .:.... Ajustage préci s par le brin su­
t ~ , périeur coulissa nt. 

'. 
une ou ' plusieurs couches selon 
l'épaisseur souhaitée. 

'GRABHIT 33 constitue une couche 
conductrice éliminant les charges 

- Prix ; 11'5 F T.T.,C. 
UTlLLSATJON DE GElS ANfTENN'BS 
. Monter l'antenne sur le véhicule en 
assurant une bonne prise de masse 
entre la base et ln cal·rosserie. 

"Brancher le câble et déployer en­
tièrement les brins. 

Vajustage précis du brin supé­
rieur peut permettre le fignolage fi­
nal (longueur du b r in coulissant à 
régler pour une réception maximum). 
Mals n'entreprendre cette opération 
qUi· si l'on disPj se d'un T .ü.S. m ètre. 

- .. CI 
statiques et assurant un - blindage ______ _ 

parfait. '"::10"" 
GRAIPHIT 313 permet d'entretenir, ( ''",. 

de rénover les blindages de tubes 
cathodiques. 

,GHAPHLT 313 adhérant parfaite­
ntl"nt sur toutes surfaces lisses, 
Cl'mme le verre ou les matières plas- J 

tiques entre autres, permet d'appli-
quer rapidement une couche conduc..;. -.;':!-__ --' ___ • __ ~ __ 
tri ce sur tous les matériaux non 
conducteurs que l'on désire traiter . J 'c 
par un procédé ' galvanique. -, 

~SLORA BP 4'157, Forbach.) 

DEUX ANTENNES VOITURE 
POUR LA BANDE DES 27 MHz 

E fabrication frallçais~~ ces j 

D deux antennes discrètes ,~t par- Î l 
faltement accordées par .. leurs 0 ~ , 

selfs centrales permettent d'miliser t:). 
dans les meilleures conditions la 

POUR LE MOIS DE 

NOTRE PUBLICITÉ DU MOIS DE JUIN 
Page 80 EST TOUJOURS D'ACTUALITÉ 
Nous informons notre clientèle que nos établisse. 
ments seront fermés durant le mois d'août_ 

SOL I ·S E LEe 
13 bis, passage St-Sébastien - Paris 11 0 

- 700-20-55 
52, rue des Bahutiers - 33·Bordeaux - 44-47-18 

P.égler alors le brin en position 
émission pour un minimum .de puis­
sance réfléchie. 

Il peut , être nécessaire de retoucher 
l'accord de ' l'étage de puissance pour 
fignoler. 

A titre indicatif, l'accord sur 
27 MHz s'obtient le brin supérieur 
elltièrement déployé. 

Antennes disponibles chez : Radio­
Prim, Téral, Béric, Radioma, Radio­
Beaugrenelle, etc ..• 

COMMUNIQUE R. DUVAUCHEL 

1> OUR mieux vous servir, les Eta­
blissements R. DUVAT:JCHEL 
s'agrandissent. A partir du 

lei' août les bureaux, maga sins, 
ainsi que la réception seront trans­
férés : 

.• bis, rue Castérès, 1.l,3·0IJIOHY. 
Tél. : 737-34-3G et :14-31. 

L'cc EXPRESS 2000 Il, 

FER A SOUDER INSTANTANE 
SANS FIL 

L ' « EXPRESS 2 000 » est 1" 
premier fer à souder instan­

tané sans III à. él ément rechargea­
ble avec chargeur indépendant. 

Caractéristiques techniques : 
Accumulateur «SA.FT» type 

VR 10 cadmium-nickel; capacité no­
minale : 10 AH; tension nominale 
1,25 V; poids : 390 g; ,hauteur : 
91 mm; SIl 41 mm; recharge com­
plète en quatorze à seize heures. 

Panne Acier nickel chrome -

., 

extrémité en nickel pur 2 pannes 
interchangeables : 

·Panne normale : pointe de 3 nlm. 
Panne fine : pointe de 1,5 Inm. 

,Poids du fer avec son accumula-
teur : 5>70 g. 

,Poids du chargeur : 70G g . 
Uiamètre du fer 47 mm. Hau-

teur : 22,t} mm. 
Puissance du fer 40 W. 
Nombre de soudures pour une 

charge : 1,00. 
Durée de vie pour un élément : 

plus de 30()0 recharges. 
Utilisations : 
Radio-Télévision .(tresses d'anten­

nu) - Electronique - Télécommuni­
cations - Transmissions. 

A p par e ils en fonctionnement 
(champ magnétique pratiquement 
nul). 

Appareils avec circuits miniaturi­
sés (chaleur loca'lisée). 

Toutes connexions sur fils jusqu'à 
1 mm. 

Dépannage - Entretien - Travaux 
de laboratoire. 

Ets GUILBERT. 10-12, rue Mont­
louis, PARIS (11·). 



RR - 2 .28. - M. 
à Chaumeil (Corrèze). 

lOTI aurait été intéressant de 
nous préciser le .rôle auquel était 
destiné ' le montage que vous pro­
jetez. Nous aurions sans doute pu 
vous répondre avec plus de pré-
cision. ,-" 

2° Après le pseudo-doublage de 
fréquence réalisé, on peut par­
faireJa forme de la sinusoïde par 
l'utilisation d'un circuit paraIlèle 
LC acCordé. Mais, sur ces très 
basses fréquences (industrielles), 
la réalisation d'un tel circuit e';t 
difficile par l'amateur, notam­
ment pour l'obtention de l'accord. 

3° Un courant pulsé peut êtI'e 
transfarmé (disons, appliqué à un 

. transformateur). La forme du cou­
rant secondaire est voisine de 
celle du courant primaire. 

Mais, nous ne parlons que du 
courant pulsé, uniquement. Car, il 
est bien évident que s'il s'agit 
d'un courant pulsé superposé il 
une composante continue (c'est-à­
dire si le courant pulsé ne rIes­
cend pas à zéro à chaque alter· 
nance), la partie continue ne 
« passe:. pas et les pertes sont 
cOnsidérables. 

FIG. RR-2.29 

Brochage : voir fi'g,ure RR-2.29. 
2° Le matériau cité dans votre 

lettre est désigné par sa marque 
de fabrique, et non par le nom 
dç la matiwe. Nous supposons 
qu'il s'agit de polystyrène dont la 
constante diélectrique est de 2,4 à 
2,9, et la tension de claquage de 
l'ordre de 500 à 800 V pour une 
épaisseur de 2/10 de mm (valeurs 
données en atmosphère sèche) . 
Du point de. vue isolant, l'utilisa-
tion de cette matière n'est pas 
recommandée ' à l'extérieur, aux 
intempéries. 

Dans ce dernier cas, le poly­
éthylène est supérieur (constante 
diélectrique 2,3 à 2,4; tension cie 
claquage de l'ordre de 1 000 V 
pour une épaisseur de 2/10 de 

RR - 2.30. - M, P. Cour­
tois, à Ham (Somme). 

Dans le Be 620, les piles inté­
riwres ne sont pas nécessaires si 
l'on utilise une alimentation exté­
rieure. 

• 
RR - 2. 31. - M. Daniel MI­

chelon, à Saint-Mandé (VaI-de­
Marne). 

10 Sur Ile talkie-walkie . Pony 
CBI2, il est poss]ble d'effectuer 
une sortie pour antenne e~térieure. 
Cette sortie doit être faite sur la . 
connexion allant de la commuta­
tion c à la base du circuit T14. et 
ce, au moyen d'un jack de cou­
pure coupant précisément la 
liaison à T14

1

1orsqu'on enfonce la 
fiche d'antenne extérieure. 

20 L'adjonction d'un cIrcuit 

~o ~"RS 
POUR ~ 
PAR MOIS SEULEMENT ,. 

squelch, possible théoriquement. 
n'est guère pensable pratiquement 
du fait de la réalisation de l'ap­
pareil sur plaquette imprimée. 

30 Les éléments du plan de 
terre d'une antenne «ground pla ­
ne» doivent avoirr ' obligatoirement 
une longueur de 0,25 À. 

• 
RR - 2. 32. M. André Le-

clerc, à Issoudun (Indre). 
Un tuner UHF peut attaquer le 

téléviseur, soit au rotacteur, soit 
à l'entrée de l'amplificateur MF 
image. Mais dans les deux ca:s, il 
faut prévoir un dispositif coupe­
bande, soit par une barrette spé­
ciale commutée par le rotactem". 
soit par un circuit adéquat inter­
calé entre le tuner et l'ampl,ifi­
cateur MF. 

• mm; non hy,gro:nétrique). Grâce à la 
3" Potentiomètres 5 MiQ: veuil- Longue-vue interplanétaire 

RR - 2.29-F. - M. Léon Deffra- lez consulter les établissements PERSEE, 
das, à Clermont-Ferrand (PuY-de- « Matéra» 17, villa Faucheur, Pd- cheC-d'œuvre de 
Dôme)'. ris 2()e ; ou bien « Ohmic », 69, rue perfection technique. '. 

10 Double' triode E 181 CC; Archereau, Paris 1ge
. De~ con z 

chauffage 6,3 V 0,4 ou 12,6 V 4 0 Dans votre montage stabili· --- 1 
0,2 A. sateur de tension, R est de 10 al' 

Ir, Itriode : Va = 100 V; Vg environ. Toutefois, le transistor es 
= - 1,3 V; la = 8,5 mA; S = prévu nous semble bien faible ... à 
5,6 mA/V; k = 32; p5,7 ka. moins que la consommation du ré- -II d ., 

2e triode: Va = 150 V; Vg = cepteur soit également très faible lDerVel es U cIe 
- 3 V; la = 8,5 mA; S = 4,7 m<\ / (intensité maximale non indiquée 

_V .... : _k-;=;;3;0;: :P;=;6;,5;kO=. ==;d;an;s;v;ot;re;l;et;tre;);. =:;-"1 et des horizons 
·PJlD7D·RIDID • J. MULLER te .... e~t .. e~ ' 
rue des Plantes, PARIS (14' ) _ 306-93-65 "--IrA 

CCP Paris 4638-33 
METRO AlESIA. Magasin fermé le lundi 

UNE CAMÉRA 
» 

C'EST TOUT ... 

"tEi __ ~~~fI,~a~C~anCed 1 .. 
à vos nom et adresse 

DE NOS PRIX 

PERSEE n'est pas un appareil 
de maniement complexe, rebu­
tant pour un profane. Il pas­
sionne aussi bien le spécialiste 
des recberches astrales. terres­
tres ou maritimes, que le simple 
amateur qui Yeut s'initier à la 
splendeur des étoiles, entrevoir 
la Planète MARS et profiter 
de la séduction des sites loin­
tains, sur mer ou sur terre. 

GARANTIES ET 
SUP~RIORIT~ TECHNIQUE 
• ) oculaires irnerchanaeables. 
• 1 filtre jaune pOUl' observer le sol 

de la Lune. 
• 1 filtre iod~. pour observer le Soleil. 
• 1 objectif achromatique 60 m/m de 

diamètre, en FLUORIDE de MA· 
GNESIUM. 

• 1 lunette de visée 24 ).. S. 
• 1 redresseur et filtre d 'imaic. 
• 1 cn!maillhc de précis ion pour 1. 

mise au roint. 
• 1 trépied de sol télescopique avec 

!~~::.:~e pour poser IOllS les acces. 

• orientation azimutal par vis micro­
méuiques. 

• ~;~c ~anl~n7u:~~;~1:et:~~son::; 
a~oirfl. 

PARTICIPEZ A LA VIE 
QUI SE DtROULE A PLU" 
SIEURS KILOMÈTRES DE 
VOUS. 
De votre domicile, grâce à 
PERSEE, vous assisterez à tous 
les aestes des aens qui habitent à 
l'autre bout de la ville. de votre 
maison de campagne vous analy­
serez tout près, Je comportement 
des oiseaux et des animaux sau­
vages, sur le rivage vous partiCipe­
rez à la vie de bord des passagers 
des bateaux:. La longue-vue PER­
SEE sera pour vous une source de 
joie permanente et de découvertes 
sans cesse renouvelées. 

POUR 50 F. PAR ' MOIS, 
EXPLOREZ, SANS VOUS 
DÉPLACER; LA GRANDE 
AVENTURE DU MONDE. 

La Longue-vue PERSEE qui pos­
sède un objectif en Huoride de 
magnésium (utiliSé par le Ranger. 
VII qui reussit à photographier 
la Lune) vous apporte pour un 
prix modique une luminosité in­
comparable et un pouvoir de 
grossissement qui vous étonnera, 
Documentez-vous sans tarder car 
un cadeau de valeur est offert à 
tout acquéreur d'une Longue-Vue 
PERSEE. Retournez ce bon : 

BON GRATUIT PRIORITAIRE 
Veuillez m"adresser votre documentation en couleur et conditions 
de l'ente de la longue-I'ue PFRSEE. 

NOM 

ADRESSE 

Ce bon est à envoyer à: C. A. E. (Dépt.H.P.6) 
47, RUE RICHER - PARIS '(9') 
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Le mode de connexion dépend 
donc de la conception du télévi- . 
seur, et nous ne pouvons pas vous 
renseigner à distance et sans 
schéma... pas plus que nous pou­
vons vous dire si votre rotacteur 
est muni. ou non, d',une barrdtte 
coupe-bande ! 

• 
FIG. RR-2.34 RR - 2.33. - M. J.-C. Jouan, 

à Bourgueil (I.-et-L.). 
Allu:neurs électriques pour au­

tomobiles : voir lios numéros 
1 081, 1127 et l '152. 

. Conditions d'emploi en classe 
A : Va = 300 V; Vg2 = 300 V : 
Vgl = - 10 V; la = 75 mA: 
Ig2 = 15 mA; Za = 3 kiQ, ; Wu 
::::; 11 W. Pour l'instant, nous n'avons pas 

d'autres montages à vous pro­
poser. 

Brochage : voir f.igure RR -
2.34. 

• 
RR - 2. 34-F. - M. Daniel 

Bolillnguez,à Valence-d'Agen 
(Tarn-et-Garonne) • 

Ce sont Jes seuls renseigne­
ments . que nous avons concernant 
ce tube. • 

RR - 2. 35. - M. Jean Teste, à 
7868 : pentode spéciaIe BF ; 

chauffage = 6,3 V 0,8 A; Wa = 
19 W; p = 29 kJQ; S = 10,2 mA/V. 

Saint-Maur (Val-de-Marne)_ 
Le schéma d'oScilloscope a 

transistors 'Publié dans le numéro 

NOJlveautés "Foire de NUiREMBERG" 
1II111111111111111111111111H11 

HOUVUUX PR·IX - Fabrication REUTER : 
1 Ense-mbles c6blés et réglés, émette,ur-récepteur, 4 canaux 

« Téletyp S. en 27 MHz. Complet . sons batterie . ......... . . 
Le même ensemble en 72 MHz ... .... ... ... . . . .. . .. . 

• Récepteur è transformotion embrochable comportant 
1 élement H'F è super-réaction TE 10 KS. Prix en état de marche 

ou bIen : 
1 élément HF superhétérodyne RX 129 S. Prix en état de mar-
che, sans quartz ...... .... . ' .' ... • ..... . , ... ... • .. . .. • ... 

QU?rtz • (!réquence è préciser) ................ •... . . 
.' 1 a 6 elements BF 2 canaux RS 2 KS. Chaque élément en 
etat de marche .. . ..... . . .. .... .... ..... ..... ... ....... . 
("'SlMB"E Â CAB"ER «If,ITS .. 

Elément HF 9 super-réaction ToE 10 KS. Complet en pièces 
détachées avec schemas de montage ....... . ...... ... .... . 

Elément HF Superhétérodyne, complet en pièces déto-
chées. Qans quart~ ..................................... . . 

~Iuéartz seu ; . fréquence à préCiser .. . .... ... . . . . . .. . 
o ment BF 2 éanaux RS.2 KS. complet en pièces détach. 

MAl'ERI'EI. MULT.PIoEX 

500.00 
500.00 

'7'5;00 

:150,00 
20,00 

1.00,00 

65,00 

:130,00 
20,00 
80,00 

Ensemble • proportionnel OIGll1RON 3, comportant : 
1 é~tteur, 1 recepteur, 3 servos proportionnels, 1 jeu · de 
batteroes. En état ~e marche . . ..... .. ............. .. .. . ... 1.500.00 

Ensemble Simprop 2 + 1. Complet, prêt à l'emploi. 1.600,00 
MATÉRIEL R.D. 

R. D. JUNIOR, monocanal 27 MHz. Ensemble en état de marche 
Prêt à l'empl,?i •. . .•. i ••••••••••••••••••• • •••••• • ••••••• : 200,00 

Le meme en 72 MHz .............. . ............. 2'00,00 
Ensemble R. D. JUNIOR Il, 2 conaux livrés en 27 ou 

72 MHz, à préciser ....... . .. ,.,.. ... ......... .... ...... . 2'7'5,00 
• • .Ensemble R. O. JUNIOR. IY, 4 canaux en 27 ou 72 MHz, 
o preciser •. ,,, ......... . . . ... ....... , .... . .. .. ... .. . . ... , 400,00 
!NSEMBLE À CÀ1!LER 

Tous les ensembles, ci-dessus, sont également livrés en 
carton • KIT» à cÔbler. . 

De plus • . nous présentons 2 ensembles · prop::>rtionnels 
- le DIGILOG 
- le MINI'PROP 72 

ces deux ensembles sont vendus, soit : 
- en pièces clétaehées 
,"""" en modules , pré-câblés 
i_ . ct.blésêt réglés. . 

. . l-tou~ <:orlsLil ttf. 
SlRYOSMtêA.jic'SM'ES ' . . 

Servo DIGILOG avéc pot. T .KQ incorporé ..... . .. .. • . 
. Variomatic .......................... ............. . 

~~~~~c . : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : .-
Trim 0 Matic ......•............ . ......... . ...... 
Bellamatic Il ..... .. ..... . ....... .. ............. . 

'7'0,50 
82,00 
5:1,00 
54,00 
'f1MO 
95.00 
44.70 EKY ZM6 Servo 2 canaux, retour au centre électrique. 

oEKV ZR6 Servo - 2 canaux, retour au cent-re comme 
I.e Bellamati~ · ... '" ; .. .. . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49,70 

Et tout le petit matériel miniature et subminiature à relois filtre 
BF, antenne,potentiomètre. résistance, condensateur, manche de' com-
mande, etc,... ',. . .. . 

. Remlsé . .10 %. pour toute commande à en-tête de Club. 
• Çatalog9ë~àntcOntrè . 5F.. . . 

R.D. ÉLECTRONIQUE 
4, rue · Alexandre-fourtanier 

ALLO! 22-44-92 31-TOULOUSE . C.C.P. 2.278.27 
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1104 n'est pas modifiable pour 
l'utilisation d'un tube cathodique 
~{' plus grand diamètre. 

• 
RR - 2. 36. - M. Garnung, à 

Caudéran (Gironde). 
Tous les montages à transistors 

destinés à transformer un voltmè­
tre ordinaire en voltmètre électro­
nique ne permettent pratiquement 

. pas de conserver les échelles du 
voltmètre d'origine, car les gra­
duations existantes « conent» dif­
ficilement tout au long de la dé­
viation et pour les diverses s'en~ 
sibilités. 

Or, 'si l'on désire un voltmètre 
élECtronique, c'est en principe 
p~)Ur effectuer des mesures p .. .'é­
ClseS! n faut donc refaire tout 
l'étalonnage. 

• 
RR - 2.37. - Michel Rameaux 

à Bron (Rhône). ' 

1 ° Si vous avez construit en 
oscilloscope comportant un tube 
cathodique DG7/32, c'est ce tube 
qu'il faut nécessairement utilise:-, 
et non pas un autre tube d'un 
type totalement différent. 

2° Le brochage du tube C30S 
que vous nous soumettez est 
exact. 

• 
RR - 2.38. - M. André Valerll 

à Roncourt (Moselle). ' 
10 Les tubes 807 et 2E22 présen­

tent des caractéristiques générales 
assez voisines. En conséquence. le 
montage Clamp prévu pour 807 
peut donc parfaitement s'adapter 
au tube 2E22. 

2° Nous ne comprenons pas 
très bien le sens de votre seconde 
question... Nous pouvons vous ré­
pondre que cela dépend si vous 
êtes autorisé, ou non, à faire de 
l'émission. 

• 
RR - 2. 40. - M. Emile Pett­

mann, à Saverne (Bas-Rhin). 
Nous ne pouvons, hélas, quP. 

vous confirmer ce qui vous a été 
dit précéde:nment, à savoir q!l'il 
elit Impensahle de vouloir réali:!er 
?D amI?licat;eur :J?F stéréophonique 
a partIr d un emetteur-rooeptellr 
ER 504 P ou à partir d'un ém,.t­
teur-récepteur SCR 543. 

• 
RR - 2. 41. '- M. André Roddier 

ft Lezoux (Puy-de-Dôme). · . , 

10 Transistor de récupération : 
V?ir réponse RR -' 1 . 15 publiée 
recemment. 

2° Nous ne pouvons pas vous 
dire si ce que vous nous propo­
sez de faire pour adapter ia ré· 
ception de la seconde chaîne sur 
votre téléviseur est correct. 

Avant toute chose, il faut vous 
procurer le schéma de ce télév,i­
seur, soit directement auprès du 
constructeur (Continental-Edison), 
soit auprès d'un radioélectricien 
dépositaire de cette marque. 

Ensuite, vous nous ferez par­
venir ce schéma et nous pour­
rons vous répondre utilement. 

RR - 2 . 42 .. - M. Ernest Bien­
~'enu, à Ghisoni (Corse). 

1 ° Les récepteurs VHF type 
R298-B ont été constrUIts par la 
fitn,le « Sadir-Cavpentier » qui, 
mamtenant, n'existe plus. 

2° Les notices technique se 
rapportant à cet arppareil. ont été 
tirées à un très petit nombre 
d'exemplaires, et il est pratique­
ment impossible de se les pro­
curer présentement. Néanmoins. 
HOUS en possédons une et de Ci: 
fait, nous pourrons vous ' fourni r 
le~ renseignements dont vous au­
r,ez besoin. 

3° Il est évidemment possible 
d 'utiliser un oscillateur variable 
extérieur; mais, généralement, 
l'amateur préfère transformer 
l'oscHlateur à quartz lui-même en 
oscillateur à fl'équence variable. 
Nous restons à votre disposition. 

• 
RR - 2 . 56. - M. Raymond 

Prouvost, à Escaudœuvres (Nord). 
Oscilloscope décrit dans le nu­

méro 1 067 : Les condensateurs 
marqués CF2 présentent une ca­
pl.icité de 0,1 ~, mais à tension 
d'essai diélectrique de 3000 V. 

• 
RECTIFICATIF 

Par suite d'une regrettable 
erreur de notre imprimerie, le clio 
ché d'illustration du Téléviseur 
portable, pub]jé dans Je n" 1 168, 
dl1 13 juin 1968, page 62, est 
e~'I'onné. comme nos lecteurs ont 
pu s'en aperce voir, il s'agit du Té­
léviseur Portacolor P izon-Bros. Le 
véritable cliché J 'illustration de ce 
Téléviseur · portable de 51 cm, dont 
la description en kit été pUbliée 
dans · ce même numéro, est paru 
dans la publicité Teral de la 
page 183 (cliché ci·dessus). 

Chez TERAL 
Salon perman .. nt de la pièce 

détachée de qualité . 

Tout ce que vous pouvez désirer 
en matériel et accessoires 
de Radio et de Télévision 

et d'apporeils de mesure 

Voir pages 113 - 11 <4 - 115 



. ' 

RR - 2 . 58. - M. Alain Da­
naux, à Amiens (Somme). 

Sur le tuner FM décrit à la 
page 129 du numéro 1097, il est 
possiJble de remplacer la tête 
« Oréro .» par une tête « Gor-
1er » à transistors à effet de 
champ. 

La tension de CAF est convena­
ble, Par contre, ~l est nécessaire 
de réaliser la CAG comme il est 
indiqué à la 'l'âge 124 du n° 1136. 

Naturellement, il serait certadne­
ment préférable d'utiliser l'ensem­
ble décrit au numéro 1136, les di­
vers circuits étant étudiés pour 
être employés conjointement. 

~ENTR"L· '.",N 
81 bit. rue Réaumur - P~IS (2') 

' EN FACE DE c FRANCE-SOIR » 
en plein cent te de PARIS 

Mo Sentier et Réaumur-Séb~stopol 
Tél. : 236-70-37 

,--------- TOUT --~----~ 
,.OUR LE MODELE REDUIT (Trliln . Avion • Bateau • Auto) 

VENTE - ACHAT - ECHANGE 
. Toutes les fournitures : bois tubes 
colles, enduits, peintures, vis,' écrous: 
rondelles, etc. 
TOUTES LES MAQUETTES PLASTIQUES 

Airfix, Helier, MonoQram et' 
TOUTE LA RADIO. ' ,-- .. 

~~~~~sfOS~e~~IF~les ~- '" 
fils, etc. ' 
TOUS LES MOTEURS 
Electr iques 
Gl'ow-iPlug, .oiesel.· . 
TOUT -···· ",",,' 
POUR LE TRAIN ' 
Roues - Engrenages __ . . 
etc. 

RR - 2 :59. - M. Robert Keppi, 
à Mulhouse (Ht-Rhin). 

li nous est très difficile de vous 
répondre utilement concernant les 
possibilités de modifications de 
l'alimentation de votre flash élec­
tronique: il aurait fallu nous 
joindre le schéma de ce ·dernier. 

Néanmoins, d'après les caracté­
ristiques que vous nous en don­
nez, nous ne pensons pas qu'il 
soit possible d'intervenir sur l'ali­
mentation existante pour la mo­
difier. Le plus rationnel est bien 
de .la supprimer ,tota1lement, c'est­
à-<lire tout ce qui se trouve avant 
le redressement HT. Vous pour­
riez alors envisager la construc­
tion d'une alimentation moderne, 
à choisir par exemple pa,rmi tou­
tes celles qui sont décrites à par­
tir de la page 88 de l'ouvrage 
« Applications Pratiques des Tran­
si'Stors » CUbrairie de la Radio). 

• 
RR - 2 , 68. - M. Robert-Pascal 

Montanet, à Chêne-Bourg (Suisse). 

10 Nous ne possédons pas le 
schéma du récepteur ty.pe F-1540 
de l'U.S, Army. 

2° La lettre, les lettres, les chif­
fres ou groupe de lettres et chif­
fres qui font su~te à l'immatricu­
lation sur certaines lampes, cor­
respondent à une série ou à une 
date de fabrication suivant un 
code propre à chaque construc­
teur. • 

RR - 2 . 69. - M. Georges Len­
glet, à Calais. 

1° TI est très probablement pos­
sible de remplacer votre bloc FM 
à lampes par un bloc à transis­
tors. MailS il faudrait nous faire 

Nous vous recommandons en particulier: parvenir le schéma du récepteur 
"'îlmlliL......, ......... ~.. nos v?i;s cauroables. pour que nous puissions vous indi-
~ en elements d'un 'il' t d f ' mètre : quer' ce qu conVlen e aIre. 
• Laiton 4,00 • Maillechort 5.00 2° En effet. les émetteurs an­

glais de télévision fonctionnent 
maintenant sur 625 :lignes, et non 
plus sur 405 lignes. 

3 ° Nous ne pouvons pas vous 
dire si le défaut que vous obser-

RR - 2. 57/F. - M. Grégoire, 
à Pontoise (Val-d'Oise). 

Caractér.istiques et brochages 
des tubes suivants : 

955: triode VHF; type « ,gland ». 
Chauffage 6,3 V - 0.15 A; Va = 
2?O V ; Vg = - 7 V ; la = 6 mA; 
S = 2.2 mA/ V; k = 25: p = 
11,4 ka; F max. = 600 MHz. 

7377 : (ou QQE 04/5) double té­
trode d'émission. Chauffa'ge 6,3 V­
O,C A ou 12,6 V - 0,3 A. 

S = 10,5 mA/ V; Wa = 8 W 
max.; F max. = 960 MHz. 

Ampli HF, classe C : Va = 250 
V : Vg1 = - -15 V ; Vg2 = 160 V; 
la = 70 mA; Ig2 == 15 mA: 
Ig1 = 1,5 :nA; Wg1 = 1,4 W; 
Hgl = 20 kQ: Wu = 7 WHF Cneu­
trodynage interne). 

955 

7788 
FIG. RR-2',57 

THE «PUB. vez sur la \SeConde chaîne pro- 7788: HF 
Envergure ' 1,25 m pour moteur environ vient de l'émetteur. Pour le sa- s" 1 ~u ~810F6) 3peV

ntod
O
e
34 A 

1,5 <:m3. !Prévu pour vol libre et radio voir, allez chez un voisin possé- pecla e. au age , -. ; 
1 à 6 canaux. La boîte complète avec d t t'l' . 1 . Wa max. = 5 W; Va = 135 V ; 
toutes les pièces découpées, plan et an t ~~ e ev~selur ; d'~ orts, V~)Utes . la = 35 mA; Vg2 = 165 V; 
InstaHatlon radio .. . .. •...... '19.90 cO,ns.alAerez s~ 'e ,edm eXIS 192. = 5 mA; V'gl = + 12,5 V: 

MIAMI al,s~l chez Iw. . k = 57; S == 50 mA/V; Rk = 
la 4 Vous pouvez réé!pser un 360 la: R équ. de bruit = 110 Q: ; 

boîte chargeur 6 vol~ en ubhs~nt l~ résistance d'entrée à 100 MHz = 
transformateur a votre diSPOSl- 420 IQ 

complète tion et en connectant les deux . 
49,50 enroulements secondaires basse Brochages de ces tubes : voir fl-

pour bois, métal, plastique, 
carton, papier. Toutes tein­

tes ou choix, 'Ces 
peintures vous se­
ront précieuses pour 
décorer votre réseau, 
votre matériel et 
vos accessoires. 

Nous vous les offrons à des prix 
sensationnels. 
Le Pot " ".50. Les 10 Pots . . 4.00 

Les 3 bombes . . 10.00 
RENDEZ-NOUS VISITE 
CONSULTEZ-NOUS ... 

le meilleur accueil . vous sera rJbervé! 

tension en série. Mais l'intensité gure RR - 2 . 57. 
àe charge devra être limitée à EB311: tube cathodique pour 
l'mtensité prévue pour ces enrou- oscilloscope, _ 
lcments. 

• 
RR - 2 . 70, - M. Camille Ber­

nert, à Strasbourg. 
Dans notre numéro 1 085 p. 118, 

nous avons décrit un convertis­
Sfur d'alimentation 110/220 V -
50 Hz pouvant fonctionner à par­
tir d'un accumulateur de 24 volts; 
toutefois, sa puissance est limitée 
à 60 W. 

Veuil1e~ vous adresser directe­
ment à la «Compagnie des 
Compteurs », 12, place des Etat~ ­
Unis, 92-Montrou·ge. 

• 
RR - 2 . 71. - M. Gil Régnier, 

à Beauvais (Oise). 

10 Si votre récepteur à transis­
tors possède une prise pour an-

t€'nne extéri.eure et s'il . est utilisé 
avec une telle antenne, vous pou­
vez utNiser un filtre « . anti­
morse . ». C'est un circuit"bouchon 
à accol'der sur la valeur MF . du 
récepteur et qui s'intercaIe en 
série dans la connexion allant à 
la. douille d'antenne, comme 
dans le cas d'un poste à }ampes. 

2° Nous avons déjà répondu au 
sujet des sifflements provoqués 
par un magnétophone sur le ré­
cepteur voisin . : Voir précédem­
ment, réponse RR - 2 . 49. 

3 ° Les claquements et crépite­
ments observés durant la .lecture 
sur votre magnétophone sont évi­
demment anormaux, Nous ne pou­
vons pas vous dire à di'stance, 
sans autre indication, ce dont il 
s',agit et ce qu'il convient de faire 
pour y remédier. C'est; sans doute 
une panne plus franche qui se 
prépare, et lorsqu'e}lle se sera dé­
clarée, il sera plulS facile pour 
vous de la localiser. 

40 Le meilleur procédé pour 
prélever la modulation sur un ' ré­
ct-pteur de radio pour effectuer un 
enregistrement consiste à bran­
cher une dérivation sur la détec­
tion de ce récepteur par l'intemlé­
diaire d'un condensateur et liai~ 
son par fil blindé. Si vous avez 
un excès de graves, réduisez la 
capadté du condensateur de liai · 
,~()n l'm ployt', 

.- --~ 1 BON pour RECEVOIR 1 
1 

VOTRE DIAPO-TELE-TEST (1 er vol,) • 
AVEC VISIONNEUSE INCORPOREE. 
JE VOUS JOINS, CI-INCLUS UN 
CHEQUE OU MANDAT LETTRE 

I DE 12.70 f. PORT COMPRIS •• 
(25,40 F pour Vol. 1 et 2 réunis) 

1 DiAPOo~ujeiLt. TESlT 1 
1 .M.ie!:" ~e~u~S 1i~!.S~u~a~cun 1 
1 

cours. Chaque volume de ce. 
cours v isuel comporte : textes 
techniques, nombreuses figures et 

1
6 diapositives mettant en éVi-1 
dence ·Ies phénomènes de l'écran 
en couleurs; visionneuse pliante 

1 incorporée pour observation 1 
approfondie! (Vair page 451. 
Nom ...•.. .... .. .. . . .. . 

1 ~~~e .• ~~ • : : : : : :: : - : . 

Bon à .. adresse. ~ ~ 

1 avec regl.ement 0 \ ~ ~ 1 
INSTITUT FRANCE ~''-'' - / / . 

1 ELECTRONIQUE • ---- ··N.R 1 
24, rue J .-Mermoz • nTlrlu 

• 
Paris-1l' BAL. 74-65 MÉTHODES SARTORIUS ______ 1 

Proéédé breveté de contr&le pédClgogique 

N, 1172 * PClqe 101 



Tout transistors : Pas plus grand qu'un 
apparei 1 photo 

Dim. : 195 x 115 x 55 cm. Pds : 1,5 kg. 
Vitesse : 4,75 cm /s - 2 pistes 

Alimentation: 5 piles 1,5 V. 
- Diffuseur incorporé. 
- Vu-mètre - Prise HPS. 

Livré comp let, ,avec micro, 299 00 
sac, 1 bobl ne vierge . ..... 1 

(Port et Emballage: 6,00) 

CASSETTOPHONIE ft Radiola » 

Lecteur 'de cassettes enregistrées 
Durée d'écoute: 60, 90 ou 120 minutes 
LIVRE avec 3 cassettes 155 00 
enregistrées et Pi les. , 

(Port et Embal13ge : 10,00) 

NDVVEAU ! .. _ 

AUTO-RADIO .. DJINN» 
2 gammes d 'ondes (PO-GO) 
~ujssance de sortie 2 W 5 

6 ou 12 volts (à pré.:iser à la Cde) 

~~v~~H~r:~c. ~~~t.-:~~~~~~..... 95,00 
• AUTO-RADIO avec FM • . 

2 gammes (PO-GO) + GAMME FM 
3 STATIONS PREREGLEES en GO 

Pui ssance 5 Watts 295,00 
PRIX .. ........ 

* HAUT-PARLEUR spécial pC'ur 
« Satellite » . ... . ...... . 

voiturt'" 
45,00 

* POTENTIOMETRE pour effet stéréo. 

PRIX SPECIAL 270 00 
«VACANCES 68» ... _.... , 

Housse ...... 20,00 

« P.LEIN FEU » 
LE MONDE ENTIER .. . Chez Vous. 

4 gammes OC - Gammes PO·GO 
PRIX ... .... .. .. .. .. .. .... ..190,00 

(Port et Emballage : 10,00) 

ft COMPETITION » 

2 gammes - 4 stations préréglées 
France 1 - Luxembourg 
Europe et Monte-Carlo. 

Alimentation 6 et 1~ volts. 
Puissance : 3 watts 5. 

PRIX (avec H._P.) .. 188,00 

CADEAU : 1 Antenne gouttière 
(Port et Emballage 8,50) 

«SONOLOR» 

Fonctionne en version 6 ou 12 volts 
(à préciser 11 la commande, S.V.P.) 

2 GAMMES D'ONDES (PO-GO) 
7 transistors + 2 diodes 

Elégante présentation Zamac chromé 

Installation facile . Haut rendement par 
haut-parleur spécial en boîtier 

Oim . ! 150 x 120 x 40 mm 

Prix .... .. .. . . . . .. . g,SO Modèle« Auto-Sport " . 
132,00 

t49,OO 

* ANTENNE de to it, 3 éléments. 18,00 Présentation s tanda rd 

* ANTENNE d'.ile . ........ " . ~8,oo Modèle« Auto.Jet Il 

* CONDENSATEUR ANTIPARASITE DIN Luxe 3 watts ..... . . . .. . . 
(Dynamo et delco) . . ... '..... 1~,00 CADEAU: 1 Antenne gouttière 

RADIO·ELECTROPHONE 
4 Vitesses 3 Gammes 

« CAMPING" 

OC - PO • CO - Antenne télescopique 
H.P 1,70 mm. Boîtier 6 piles torche. 
Al1menlation secteur incorporée .. 

~~ïd~ 4 ~ 5~:P~IXc,,:' ..... 255,00 
DEMANDEZ notre CATALOGUE GENERAL 

Voir annonce page 111 

~ET 
14, RUE CHAMPIONNET 

- PARIS (18') -

Attention : Métro Porte de CI ignancourt 
ou Simp lo n 

Téléphone : 076-52-08 
EXPEDITIONS PARIS-PROVINCE C.C. Posta l : 12358-30 Pari s CREDIT par CETELEM __________ .. 
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RR - 2 . 72/F. - M. Minier, à cette tension, et il est pos'silbie que 
Paris (16e). des solutions puissent alors être 

1 ° Dans nos documentations, 
nous n'avons trouvé aucun tube 
cathodique immatricrné DH9L 
Nous supposons une erreur de vo­
tre part et nous pensons qu'i:! 
s'agit du tube cathodique DH3-9l 
dont nous donnons ci-<dessous les 
caractéristiques : 

C, 

0, 

f 
FIG, RR-2.72 

DH3-91 : tube cathodique pour 
oscilloscope miniature: chauff'age 
6,3 V - 0,3 A; longueur totale 
lOS mm ; diamètre 30 mm ; écran 
25 mm: Vg4 = Vg2 = 500 V ; 
Vg3 = 0 V; Vgl = - 8 à - 27 V; 
déviations symétrique Dl D'l, 
asymétriqtie D2 D'2: sensibilités 
= 0.19 et 0,22 mm/V. 

Brochage, voir figure RR-2 . 72. 
2° Nous voyons assez mal ce 

tube (pour oscilloscope) utilisé 
comme indicateur de balance dans 
un amplificateur stéréophonique, 
alors qu'il existe des indicateurs 
cathodiques (le EMM 801, par 
exemple) spécialement con ç u S 
pour cette utilisation et fonction­
nant sous 250 V. 

• 
RR - 2 . 73. - M. Michel Abri­

vie, à Bordeaux. 

N'ayant pas la possibilité d'exa­
miner votre amplificateur BF, nous 
ne pouvons pas vous dire de fa­
çon formeHe et précise ce qui ne 
va pas. M~is, comptl'1 tenu de la 
valeur de certaines tltnsions mesu­
rées, nous pouvons Vous suggérer 
de vérifier les points suivants 

a) Erreur de câblage ; 

b) Fuites internes de certains 
condensateuI"'S électrOChimiques de 

- liaison; 

c) Résisbnèes de valeurs inèor­
rectes; 

d) Transistors défootueux, 
Car, finalement, il s'agit d'un 

montage relativement simple et 
qui doit fonctionner à tous les 
coups, sans mise au point. 

• 
RR - 2. 74. M. André Gé-

rardy, à Bruxelles. 

A priori, l'allumeur électroruque 
décrit à la page 120 du n° 1 1152 
paraît drfficilement modifiable 
pour être utilisé avec un accumu­
lateur 6 V, et ce, pour diverses 
raisons, Mais, nous disons bien 
« a priori », oar il faudrait en 
faiJ1e J'essai pratique rrel avec 

trouvées. 

RR - 2 ,75. M. Michel Co-
gnon, à P·aris (4"). 

Montages d'allumeurs électroni­
ques pour automobiles: veuillez 
consulter nos numéros 1 001, 1 082, 
1127 et 1152 (pages 70 et 120). 

• 
RR - 2 . 76. - M. Jean Deville, 

à Renaison (Loire). 

Le transistor 12H2 ne figure 
dans aucune documentation ; nous 
ne pouvons donc pas vous indi­
quer ses caractéristiques ou un 
tY'<Pe cor-respondant. 

• 
RR - 2 . 77. - M. Germain Les­

toquoy, à Caudry (Nord). 

Diode redresseuse' BY 124 (sili­
cium) ; tension inverse récurrente 
de orête = 800 V max.; tension 
inverse accidentelle non - récur­
rente = 1250 V max.; courant 
direot moyen = 1 A ; courant di­
rect de pointe = 7,5 A max. 

• 
RR - 2 . 78. - M. Robert Die­

moz, à Bouc-Bel-Air (Bouches-du­
Rhône). 

Caractéristiques et brochages 
des tubes 1 625 et 832; veuillez 
vous reporter au numéro 1 132, 
Péige 1!l3 • 

• 

f' 

FIG. RR-2.7·9 

RR - 2 . 79/F_ - M. Armand 
Bastian, à Florange (Moselle). 

2APl : tube cathodique pour 
osdlloscope; écran de 50 mm de 
diamètre ; chauffage 6,3 V - 0,6 A. 
Deux conditions possibles d'utilisa­
tion ; 

1° Va2 = 1000 V; Val = 250 
V; V g = -- 60 V pour extinc­
tion; sensibilités Dl, D2 = 0,11 
rnm/V ; D3,D4 = 0,13 mm/V. 

2° Va2 = 500 V ; Val = 125 V2; 
y .g = - 30 V pour extinction; 
~TJlsibilité Dl, D2 = 0,22 mm/V: 

'. D3, D4 = 0,26 mm/V. 

Tension maximale entre A2 et 
une plaque quelconque de déV1ia­
tiém : 660 V. 

Brochage ; vuir figure RR-2,79, 



RR - 2 . 80. - M. Albert Le­
seine, à Montreuil (Seine-Saint­
Denis). 

I OLe dédoublement d'ima~ que 
vous constatez peut être dû à 
l'une des causes suivantes : 

·Fonctionnement incoN'eCt de 
r étage vidéo; 

Surasoillation ' notamment, ou 
correction exagérée ; 

Mauvaise forme de la bande 
l\iF « image » ; 

'Mauvais point de calage de la 
polltewse-image sur le flanc de la 
courbe ; 

Désadaptation de l'antenne (im­
pédances antenne, câble, entrée 
récepteur) ; 

Désorientation de l'antenne ; 
écho possible. 

De toutes façons. comme vous 
pouvez en juger. la solution ne 
saurait être apportée par la ma­
nœuvre des bOutons de réglage 
du ·téléViseur. 

2· Nous ne pensons pas qu'il 
soit possible de dépanner un télé­
viseur à l'aide d'un livre et d 'un 
contrôleur univel\sel. Certes. le li­
vre peut conseiller. guider. remet­
tre en mémoire : mais il faut tout 
d(~ même un minimum de techni­
que et d'appareils de mesure et 
de contrôle. 

AMPLI,S SONO 
6 Watts 
COmmal:1cMS grav.sM8iguës séparées • 2 
enlrée. 4 el 150 mV. 85 F 
Châssis en pièces détachées 
Câblé, sans tubes ........ . .. . :145 F 

22 Watts 
4 ontr"s : 2 guitares, 1 micro, 1 !P .U. 
ou radio. 166 F 
Châssis . en pièces détachées 
Câblé, sans capot ni tubes ., ~95 F 

11 Watts stéréo 
Com-mandes graves-aiguës léparées. 2 ca­
naux, 2 H.-P_ par cono!. 145 F 
Châssis en pièces détachées 
Câblé, sans tubes ni capot . . , ~·50 F 

30 Watts stéréo 
Commandes graves· aiguës sé~arées , 

~h::~i~uX~n pièces détachées 169 F 
Câblé, sans tubes .... .. ...... 30-0 F 

Prix donnés sous toute l'éserve, 

En supplément : H.·P .• Tubes _ Capot : 
prix sur .jemande 

SCHEMAS GRANDEUR NA.TURE 

COMPTANT 
PRIX SPECIAL DE 

SABA TRt~:LL 
UNIVERSEL 

690,00 

ûRUnOIG 

"WELTKLANG 4000" 

Watts (AS 40) 5 

FM OC-GO-PO 

VOUS POUVEZ Y ALLER ! 
VOUS N'AUREl PAS DE DÉCEPTION! 
: FM - OC - PO - GO. 11 transi stors + 8 diodes. 

anti-fading à 3 étages. Clavier S louch ••• Réglage de 
Rattrapage automatique en FM commutable. Sortie 

Il 5 watts. Raccords pour 2 HP et lecteu,r de ca sset te, 
mac,né,tool,one. Commutation 6/12 V. Possibilité de commu-

1 + oc - à la Inasse. 

« WEL TKLANG 4500 » avec 5 stations préréglées ... _ 560,00 
• RECEPTEURS GARANTIS ' D'ORIGINE • 

• ACCESSOIRES FACULTATIFS : Equipement ; 26 à 39,00 
Haut-Parleur : 30,00 ou 43,00 ou plage arrière 64,00 

Antenne à partir de 19,50 
Documentation con tre 3 timbres de 0,30 F 

• 
rERMETVRE 

DU 4 AU 
ANNUELLE: 
2.5 AOUT 

+. . s ~œ ~ ~ ""~~~:~~1 + 
' , OUI! TOUT TRANSISTORISE (30 Iron.i 'lon et diod •• ) 

UNIVERSEL et BON à TOUT FAIRE 
L'ampleur de sa MUSICALITE et ses nombreuses possibilités : 

CHEZ SOI En voyage EN AUTO 
lui assurent en même temps tous les perfectionnements désirés 

PUISSANCE : 5 W sur batt.rie • 10 W .ur voiture 

Deux antenne. téle,copique • • PiI., elsocleur (bloc Incorporé) 
SYNTONISATION AUTOMATIQUE EN FM • QUATRE TOUCHES pour STATIONS 
PRESELECTIONNEES - SYNTONISATION EXACTE PAR VUMETRE - CONTROLE 

D'USURE de la batterie por BOUTON-POUSSOIR. 
GO et PO (bande EUROPA haute gamme PO) - OC (vernier) 49 m. étalée 

pour endroits di!favorisés. 
PRISES : pou r 2- H.-P. - Magnétophong enregistrement et reproduction - Pick-up 

pour batterie 6-12 Volt. et pour secteur 110/ 220 Volts 

RECEPTEÙR GARANTI D'ORIGINE 
EXPEDITION ET SERVICE CREDIT POUR TOUTE LA FRANCE 

PrIx révocable DISTRIBUTEUR 5 • , t' R E C T A DISTRIBUTEUR IL PEUT SERVIR 0 cie e 
COMME TUNER AM·FM en HI-FI Il 

En supplément, mais ,faCUltatif ; +ournisseur du Ministère, de l'Education Nationale et autres Administrations 
SUPPORT AUTO A CLEF : 98,00 37, AV. LEDRU-RÇ)LLIN _ PARIS-12' _ DIO. 84-14 _ C.C_P. PARIS 6963-99 

ATTENTION ! FERMETURE • • A trois minutes des métros : Bastille, Lyon, Austerlitz et Quai de la Rapée 
du 4 au 25 AOUT , 

RR - 3 . 01. - Un lecteur de 
Nanterre (ni nom, ni adresse sur 
la lettre), auquel, de ce fait, nous 
n'avons pu répondre directement. 

Les modifications que vous vous 
proposez de réaliser nous sem­
blent possibles_ 

Toutefois. comme il s'agit d 'ap­
pareHs de radiocommande réali­
sés par la maison « Perlor-Radio » 
(dont ,nous n'avons plus les ma­
quettes à notre disposition). ' il 
serait préférable que vous vous 
adressiez directement à cette mai­
son. 

• 
RR - 03 . 00. - Plusieurs lec­

teurs nous demandent des rensei­
guements, schémas, etc.... concer­
nant l'émetteur-récepteur à modu­
latjon de fréquence Be 620 (SCR 
509-511\), 

1 0 Ncus prions ces lecteurs de 
bi€'fl vouloir se reporter aux pages 
120 et 121 du numéro 1 069 où 
une étude 'concernant cet appareil 
a été publiée . 

2· Autres précisions demandées : 
Cet émetteur-récepteur peut fonc­

tionner sur deux canaux prédéter­
milles et choisis entre 20 et 
26 MHz_ Un commutateur général 

AMPLIS GÉANTS 
4 GUITARES + MICRO 

4 entrées mélangeables ot séparées 

~~ss~!tt~èces détachées 298 F 
Câblé, sans capot ni tubes . . 4 40 F 

~~ss~=.tt~èces détachées 360 F 
Câblé, sans capot ni tubes . . 560 F 

60 Watts 
Châssis en pièces détachées 385 F 
Câblé, sans capot ni tubes . _ 54'OF 

15 Watts 
Châssis en pièces détachées 390 F 
C_blé, sans capot ni tubes . , 5 90 F 

Prix donnés sous toute l't'serve. 

En supplément : 
Haut_Parleurs, Tubes, Capot, 

prix sur demande 

12 SCHEMAS 
GRA.NDEUR NATURE 

15 T.P_ de 0,30 F ou : un schéma (le 
votre choix contre 2 T.P. de 0,30 F. 

CRÉD IT 
6 - 21 MOIS SUR 

SABA TRt::lL 
PREMIER VERSEMENT : :140 F 

et, il votre choix : 
6 mois de 98,70 

ou 12 moi s de 52,05 
ou 18 mois de 36,55 
ou 21 mois de 3 2,15 

ASSURANCE SECURITE COMPRISE 
détaillée contl'e 3 T . P _ 

LLET 
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'. 

permet de passer d'un canal à 
!'autre. 

Les deux canaux de réception 
sont déterminés par deux quartz. 
A et R Pour une fréquence F ;;: 
en kHz à recevoir, la fréquence;' 
F q en kHz du quartz à utiliser s~.' 
calcule par la formule : 

F,-2880 
F q =----

3 . . 
(2. 880 kHz étant la valeur l\1F. nu 
récepteur). . . 

En émission, les fréquénces 
moyennes porteuses sont détermi­
nées par un oscillateur du genre ' 
ECO ' (deux fréquences à ~ pré-
régler également). . 

Naturellement, les circuits ajus­
tables acCord-antenne, doubl!eur; , 
oscillateurs (E et R) et HF mixer 
·sont à regler sur les fréqueùèes ' 
de- trafic choisies (réglages. sur 
chaque canal). . . . 

• 
RR - .3. 02. - Un lecteur de 

Metz (ni nom, ni adresse sur la 
lettre) auquel, également, nous 
n'avons pu répondre directement. 

10 Une désadaptation d'impé­
dance dam; une liaison BF entraîne 
un affaiblissement dans la trans­
mission des signaux, une altéra­

. tion de ~a réponse en fréquences, 
mais ne peut pas amener des ron­
liements. 

2° Nous vous suggérons d'aug· 
menter la capacité (jusqu'à 500 
IJ.F) du, condensateur de filtrage et 
de découplage situé aJl)rès la ré­
sistance d'alimentation de 4,7 kO 
en position « Lecture ». 

lookn. 

':~~-Ill-rlHI:.. 
PDt~ 
IOJ' 

470n. 

I~Ff , 
" + 9V - . 

FIG. RR-3.03 

parvenir une enveloppe timbrée, 
sans ouo;ier vos nom et adresse ! 

('hçes et qu'il 'Y ait action de l'une 
sur l'autre; c~la s'est déjà vu. 

• Par ailleurs; il eût été intéressant 
de nous préciser si vous dispos'ez 

RR - 3 . 04. - M. Jean-Louls- rie deux câhles coaxiaux de des­
Coulomb, à . Champagnole (Jura). cente ,distincts ou seulement d'un 

10 Le !U(lt « tuner» relevé dans câble ' unique avec les dispositifs 
la publidté cité dans votre lettre couPleur et séparateur habituels, 
se rapporte à 'un tuner FM, c'est- 20

; L'antenne l'" chaîne avait 
à-dire un appareil permettant la I~ilt-être une défectuosité quelcon­
réception des émetteurs modU[és que ou un mauvais contact (rac­
,en fréquence (gamme de 88 à cord du câble). Cela a peut-être 
100. MHz) . Mais dans un tuner été« réparé» (volontairement ou 
FM, les étages de récepteur s'ar- involontairement!) lors de la mo­
rêtent à la détection: ce qui veut · dification de ['antenne 2e chaîne, 
dire qu'il est nécessaire d'em- d'où l'accroissement du gain ob­
ployer un amplificateur BF séparé servé en l'" chaîne et la néces­
pour l'audition, ou bien qu'on peut sîté de l'atténuateur (?). 
le brancher tel quel à !l'entrée 
d'un magnétophone, etc ... 

20 Nous avons déjà publié de 
nombreux montages de tuners FM 
dans notre revue auxquels vous 
pourriez. le cas échéant, vous re­
porter. 

30 Nous pensons que l'annonceur 
rie la publicité pour le magnéto­
phone doit pouvoir vous fournir 
tous les cordons nécessaires à cet 
appareil. . 

• 
RR - 3 . 05. M. René Bau-

dUin, à Paris 06e). 

• 
RR - 3 . 06. - M. Alain Rosset, 

à Bayone (Basses-Pyrénées). 
Il existe des montages d'allu­

meurs électroniques n'utilisant pas 
du rupteur; nous en avons parlé 
dans notre numéro 1 076 auquel 
nous vous prions de vous repor­
ter. Mais, comme vous pourrez en 
juger, il ne s'agit pas de réalisa­
tions silll!Ples ' du domaine de 
l'amateur, mais au contraire de 
dIspositifs relativement complexes. 

3° La liaison entre le préampli­
ficateur-adaptateur et.1' amplifica­
teur proprement dit doit êtl'e faite 
à l'aide d'un câble blindé (blin­
dage relié à la masse). En outre, 
la masse du préamplific.ateur-adap­
tateur d,1it être reliée à ~a masse 
de l'amplificateur par un fil sé­
paré de forte section. 

40 Si vous désirez le retour de 
votre schéma, veuillez nous faire 

1° Votre problème est difficile à 
'i:ésoudre à distance. TI est possi­
ble, en effet, que les antennes 

. 1'" et 2 chaîne soient trop rappro-

De toutes façons, le' schéma sim­
ple que vous nous soumettez ne 
saurait donner satisfaction, le 
point d'allumage pouvant se situer 
en un point quelconque sur un 
quart de tour ... ce qui n'est pas 

r.;;::::;;;;;;;;;;;;;;;:::::::;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:==========~ précisément ce que l'on désire 
obtenir! 
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Vient de paraitrel 
CATALOGUE 

COMPLET 
Pièces détachées, tubes 
électroniques et semi. 
conducteur. Grand Public 

et Professionnels 
Ensembles 

en pièces détachées 

Nom •.• ••..... • •. • . • ..••. 
Adresse ........... . . . ... . 

RADIO-STOCK 
6, rue Taylor • PARIS·X· 
TEL. NOR 83· 90 et 05-09 

De plus, il y a ,encore bien d'au­
tres raisons que nous ne pouvons 

détailler dans cette rubrique et 
qui font que votre montage ne 
saurait fonotionner ! 

• 
RR - 3 . 07.' - M. Paul Ferrara, 

à Lingolsheim (Bas-Rhin). 
Certes, nous avons publié des 

montages d'oscilloscopes dits à 
usages généraux, c'est~à-dire con­
venant jusqu'à la BF comprise. 
Mais nous avons aussi décrit des 
montages à large bande convenant 
aux mesures en télévision. 

Puisque ce1a vous semble insuf­
Envoi contre li timbres ilJ,OO F pour frais. Gratuit pour 50 F d "achat. tisant, Il conviendrait de nous 

. (Décou,per et nOlis renvoyer celte annollce. ) 
'--___________ _______ ""'-___ ---' ___ ..J dire le rôle auquel vous destinez 
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l'oscilloscope en .projet, ,.la ;.largeur 
. de .. bânde requiSe, la'"" f~uertce 
maxiIIîale de balâl;'a;ge, .. et~ ... 

• ,.1 ',. ... 
RR - 3 ; 03/F: - M. -A. BoUi­

chet, il . Rezé (Loire-Athmtiquè) 
nous eJ,cmande le schér;ria .,d'un pe­
tit amlJhficate-ur BF ÏDuni d'.un 
éconteur,_ destiné à être connecté 
à la ·sortic. 'd'un ,mélangêiu: •. pour 
contrôle !UlimentatiiJn ~ voltS), 

La figu:r,:e RR - 3· . 03 ~présente 
le ~cMma' de l'amp'lifiéateur de- . 
mandé. ~ . . 

Le polnt ~ se connecte ·à la· sor- '­
tie du mélangeur. Deux, tr:msistors 
AC 132 3011t , utilisés ;, 'lé premier 
est monté '«( en sortie par l'~et­
,teur », ~ qui permet d'Ilv'oir une 
impédance d'entrée , as.sez élevée 
et ce qui, de ce fait, ne modifie 
pratiquement par l'~mpédance de 
strtie du mélangeur sur laquelle 
il est connecté. La potentiomètre 
ajustable de 100 kO se règle une 
f(lis pour toutes, L'écouteur ou les 
écouteurs sont du tY'~e . basse im­
pédance (modèles 16Q ou 30 Q). 

• 
RR - 3 . OS. - M. Marc . Del­

pech, à Paris (17e), 

« H.-P. :. nO 1145. page 84,.fi­
gure 1 : 

Dans le montage de cette ali­
mentation. vous pouvez remplacer 
la diode redresseuse ;J3Y264 par 
une BYX 36/100 (RTC) et la diode 
Zener ZF13 par une BZY94/C13 
(RTe également). 

• 
RECTIFICATIFS 

Haut-Parleur No 1165, pa~~ 149 
Les nouveaUX contrôleurs" uni­

versels 20 000 ohms/V C.D,A. 20 et 
21, une erreur s'est glissée ,dans 
le texte. Bien lire : li a : été créé 
Ull modèle simplifié, le C.DA 20 
sans calibre intensité alternatif. 
T(,utefois, il reste possible à l'uti­
lisateur de transformer ultérieure­
ment son contrôleur C.D.A. 20 en 
un modèle C.D.A. 2<1 en faisant 

l'acquisition d'un bloc transfo qu'il 
peut lui-même monter ' dans son 
contrôleur sans qu'il soit néces­
saire. pour cela de l'ouvrir. 

- Construction d'Appareillage, 
8, rue Jean-Dollfuss, Paris (Ise). 

• 
Dans notre numéro 1168, du 

13 juin 1968, la description de 
l'unitracer 1, générateur de si­
gnaux pour dépannage radio BF 
et TV. 

Cet unitracer, dont on pourra 
constater les nombreuses . possibi­
lités d'utilisation, est en vente à : 
Electronique Montage, 11, boule · 
yard . Richard-Lenoir, Paris (11") 
ou 35-37, rue Crissol, Paris (Il' ), 



LE . RÉALISTIC DX 150 

Ave 

S.mètre 

'LE DX 150 est un récepteur 
tout ,transistors, couvrant; 
. sans trous, de 535 kHz à 

JO MHz, en quatre !bandes. 19 thlan­
sistors et 13 diddes de composent, 
forrn·ant une conversion simple 
avec MF 455 kHz. 

Ses prfucipailes caraotéristiques 
sont: 
-~ de produit 
- contrôleautomélltique du gain 

oli'Vec constante de temps va­
riable 

...,. limiteur de par.as-ires sur la MF 
et sur la BF 

- étllJleur de bandes Amateurs 
~ co!litrôles desgaiIl$ HF et BF 
- IBFO variable 
- réglage d'an~nne 
- contacteur de con~ante dé 

tempS d'WC 
- inteNupteur réoeptionfStand .. by 
~ haut-parleUr . 
- rprlse oasque(jadk) 
- S-mètre 

Ce récepteur peut fonctionner 
en 220 V aœternatif ou en 12 V 
continu. 

ETUDE DU MONTAGE 

La fi.gure 2 montre le schéma 
génér.ail du DX 150. QI et Q2 for­
ment un ampli HF Oasoode_ Une 
diode lS73, OR1, entre base et 
émet1:Je.ur de QI empêche le cou­
rani(; ·inverse de QI de monrer trop 

!FIG. 1. 

haut si, par exemple, un signai 
-trop puissant, en provenanœ d'un 
érrtëbteur proche, eslt ~çu à l'en­
trée des cirolrits. 

La sortie 53i5 kHz à 30 MHz. de 
Q2alimente le mixer Q3 où il se 
mélange 'au sigœ~ WO pour pro­
duire 'une moyenne fréquence 
455 kHz. Un ampli buffer, QJ, es. 
utilisé pour isOler ' ie VFO Q6 du 
mélangeur. 

Selon la bande utHisée, le VFO, 
un cirouirt Haxtley, fonctionne à 
455 kHz au-dessus ou 455 kHz 'au­
dessous de la fréquence du signal 
.a recevoir. OR2 stabilise l'oséilla­
teur. 

1 R, 
5~F;;I.. 200kQ 

1kQ 

Le mélangeur ést suivi de deux 
élbages MF 455 kHz, Q4 et Q5. Cl, 
CR3 et Rl, dans le circuit collec­
teur de Q5 - figUre 2 a - for­
ment .un limiteur de bruit MF. 

Cl est maintenu chargé au ni­
veau de crête du signal par CR3 
qui, de ce fait, est polarisé en 
opposition et essentiel1ement non 
coniduoteu~ jusqu'là, ce qu' une 
poinlbe momentanée de cOUl'lte d~l­
rée excède cette polarisation. 

La tension supérieUll'e est immé­
diatement coum-(:irouitée à travers 
OR3et .Cl, éliminant ainsi la 
po,inte de parasites, Le limiteur 
BF, à la droite de C2, est un cir-

FIG. 2 

'"'"..--. 

cuit conventionnell PQùr. laréëep­
tion AM. Ces deuxlimlWùrs ' sont 
mis en service ou non, sifnÙl1ta­
nément, par les deux circuits de 
SI. GR4 est utilisé comme détec­
teur AM et redresseur d'AVC, ' 

Dans ce dernier caé (figure 3) 
un signal apparaissant à travers 
le seconda·We du dernier itrànsfo 
MF est redressé par . OI,t4 et . une 
tension négative se forme depuis 
ie haut .de G2 JUSqu'à la ,mâsse. 
Cette tension polarise Q9, . dont le 
courant cd1lecteur tr.àver§e .RS et: 
R9. Comme la chute de tension 
aux homes de ces résistances 
·augmente, e1àe diminue àux bor­
nes de RIO et RU, puisque RBI 
R9 et RIO/RH sont en série. 

_~::::i<"~. ~ 

.~ ----IBON GRATUIT 1 
1 D'INFORMATION. 
• 

pour recevoir, sahr:'~n.'·gOgelT1. ~. l'Ir.; 1 
10 documentotiol'f' r:frQ,tuit,e sur ' le 

• 1er KIT FRÀtlÇAIS '"" • 

TÉLÉVISION en COULEU'RS 
1 CE TELEVISEUR EST' VISIBLE .EN 1 

FONCTiONNEMENT Ali SIEGE 
. DE L'INSTITUT. 

1 
TUBE TRICHROME DE 65 MM 1 
AUTO-PROTEGE BLINDE - MON­
TAGE: Un technIcien .. dv.èrti 

• 
monte le « IN. FRA ... .,COÇ0B·~~, .'\ e""." • 
25 heures, . saris ,:' apj?,ére)!.s -' <d~ . 
mesure spéci?k1X (~qi:(pagè;.4,5t ' " 

1 ~::ss~·: ::: : :,:',: ::·::,!o,:·t : ", :<' .• 
l '~~~. ~ . ' ~~r~~~~r'- ~ ..• 

(joindre 4 timbre,,· ~ 1 1 INSTITUT FRANCE \ 
ELECTRONIQUE ,~ . 

1 24 rue J -Mermor - ..:,;,,;. -z-:A.R 1 
Pa~is-8' BAL 74-6:i : ••••• 0 

. " 'MU .. ' HODfssdTORIUS.' . ... _ .. -,. ".: 
Procéd~ breveté de contr6ie·· ·p~ciQSI.!>giq"e 

.. !-. "'. -



Comme le 'courantde polarisa­
tion de bases, QI, Q4 et Q5, es~ 
pris ·sur le Curseur de RU ' (con­
trôle manuel du gain), ole gain 
des éta,gêS contrôlés est réduit. 
ainsi qu'une rédUCition de gain 
Deux constantes de temps d'AVe, 
rapide et ,lente, sont prévues ~ 
Pour la position lente, C6, un 
condensateur de 200 !1F est con­
necté entre le collecteur de Q9 et 
la masse. Une action supplémen­
taire de l'AVe péut être obtenue 
de Q8; la polarisation, pour ce 
transistor, est la chute de tension 
à travers RB et, lorsque la chute 

augmente, ié cour,ant <.'Ollooteur de 
Q8 augmente aussi. 11 en résulte 
une plus grande chute de tension 
aux bornes de R12, une polarisa­
.tion de l'émetteur plus élevée (PO­
larisation inverse) pôur QI et Q4, 
pour les deux étages. La raison 
de ce double système d'AVÇ est 
que le circuit permet au récep­
teur de tr,avaiHer avec une plus 
gr·ande capacité de signaux reçus 
sans saturation que le circuit nor­
mal d'AVe qui contrôle seulement 
la polarisation de base. Le circuit 
A VC est maintenu constamment 
en marohe. 

Du fait que le courant collec­
teur de Q9, et par conséquent, son 
courant émetteur, .augmente avec 
le niveau du sign·al, la tension 
d'éine1Jteur de Q9 est un excellent 
branohement pour le S-mètre. 

Lorsque la BF d'un signal de 
détection AM artteint SIB, elle est 
alimentée par le canal BF, Q13, 
Q14, Q15 et Q16 jusqu'au HP. Un 
seul transfo est utilisé dans ce 
processus, l'étage de sortie éta.lt 
un push-pull série . classe B, sans 
transfo. 

Un oondensateur200 /lIF est 

utilisé pour le couplage de Q15 et 
de Q16, soit au haut-parleUT du 
récepteur, soit à la prise jack 
(HP extérieur ou oasque). Lors­
qu'il est enfoncé, le jaok coupe 
le HP de .J'appareil. 

En CW et SSB, ~es signaux Mt 
et BFO sont envoyés à un détec- ' 
teur de produit en Pont à quatre 
diodes, C6 à Cg. Un ampli Buffer, 
QU, est placé entre le détecteur 
de produ1t et un BFO du type 
« Hartley» QI0. Les signaux BLU 
inf. et BLU sup, peuvent être sor­
tis en jouant sur le BFO variable 
pour un accord correct. 

VACANCES UNIVERSAL DU 4 AOUT AU 3 SEPTEMBRE - RENAUDOT: DU 27 JUILLET AU 20 AOUT 

LA PLUS GRANDE MARQUE ANGLAISE EN ÉLECTRONIQUE * ET HAUTE FIDÉLITÉ * 
U NI T É MAGNÉTOPHONE DE LUXE 

AUDIO 
490 x 290 x. 120 mm STÉRÉO 

AMPLI STEREO TRES HAUTE FIDELITE 
AVEC TUNER FM ÂUTOMATIQUE INCORPORE 

• AMPLI 16 W (2 X 8) • 
Cette puissance réelle et liné.ire selon le. norme •• ngl.ises très sévère., correspond 
à une puissance double 30 w.tts, selon les norme' U.S .A. pn'ralement utllis"s, 
mai. dél~ 5 WATTS linéaires correspondent il un niveau de 70 d8, soit au maximum 
utilisable dans une pièce très grande (40 m2). 
• PUISSANCE « MUSIQUE " 24 WATTS (2 x 12) • Bande passante : 30 à 

20 000 c/s ± 3 dB • Distorsion hê:l'rmonique : inférieure à 1 % • Réglages 
séparés : graves·aiguës-balance·volume • Commutation pa·r touches PU, Radio, Magné-
tophone, Mono ou Stéréo.:.. ___ ~ ______ _ 

• TUNER FM (incorporé) • 
. " Avec pré 4 réglage sépa.ré de 5 stations et commut~tion automat.iqu~ ". Contrôle 
automatique de fréquence • Décodêu·r stéréo automatique avec signal I~m i neux 
témoin. Sensibilité FM 1 microvolt • Gamme. 87,5 à 108 Mes • z:J transistors ct 
12 diodes • Présentation anglaise de très grand ·Iuxe : face alu brossé ébénisterie teck . 

L'UNITE AUDIO·STEREO·AMPLI·TUNER MODELE 1'168 992 00 
Prix cata logue 1.380 F. PRIX PUBLICI.TAIRE NET .. , ..... .. . . . ,. ... . ... .. , 
CREDIT .: comptant 204 f' +12. mensu.lités de 74 F. 

LA è:HAINE .COMPLETE avec la nouvelle platine semi·profess ionnelle SI' 25 à plateau 
.lou rd, mod. 1968 sur socle. Bras de lecture de précision à contre-poids • ï ête 
Hi.Fi , « MAGNETIQUE SHURE » pointe' diamant - 2 enceintes "LONDON CLUB ~. 
Pri x catalogue: 2.400 F. PRIX PUBLICITAIRE SPECIAL NET 1..G80,l'lO 
CREblT : comptant 360 F + 12 mensualités de 124 F. 

FERAD 
Adaptateur magnétophone pour enregistrement et lecture ?es bandes 
magnétiques. La platine plus préampll stéréo ......... . .. 880,00 

MATERIELS 

IMPORTATIONS EXCLUSIVES 
EN STOCK 

Tous les célèbres modèles deH.P. 
ang·lais de .réputation mondiale 

AU PRIX DE GROS 

« TRUVOX » 

NOUVEAU SALON DE DEMONSTRATION 
POUR PARIS 

RENAUDOT, 46, Bd de la Baltille - PARIS 
Métro : Bastille 

DOCUMENTATION ET TARIF CONFIDENTIELS CONTRE 1,20 F 

r
i ,bih~/=t ' té'·' ~M 117, RUE SAINT-ANTOINE. - PARIS (4") . t. _ _ t __ _ TUR. 64·12 - PREMIER ETAGE. Entrée par le 

e e C· ro n 1 CS . cinéma « Studio Rivoli" de 9 à ·12 h 30 et de 
_ _ 14 à 19 h . LE SAMEDI de 9 à 12 h 30 et de 

.. 14 · à 18 h . FUME LE LUNDI • MO Silnt.P>yl . 
EXPEDITIONS : 10 % à la comm ., ,. solde. c. remb . • C.C.P. 21 664-04 Porls 

CREDIT POSSIBLE *DET AXE EXPORT 

N'OU'llLIEZ PAS DE CONSULTER 

* MODE1.E 3216 MONO 
3 vltelMI : 4,75 • '1,5 • 1'1 cm 

4 plltel 
• Arrêt automatique • 'Stop par touche 

. ou commande à distance • Compteur 
4 chiffres • Rebobinage rapide 2' • 
Bobines al 18 cm • Vu·mètr'i! à cadran 
• 2 têtes haute fidélité • Ampli avec 
mixage • Contrôli! sur HP • Tonalité 
variable • Bande . passante de 40 à 
18000 cls à 3 dB • Rapport signall 
bruit : 4O.dB • PuissanCe 3 W • Haut­
parleur 13 x 19 Haute fidél ité incorporé 
• Ebénisterie de luxe en teck, couver­
cle en plexiglass. 
COMPLET, NET .. ; ......... 950 F Dimensions : 425 x ~70 x 20 mm 

MODELE 3232 STEREO TOUT TRANSISTORS 
Mêmes caractéristiques mécaniques et électroniques - PUISSANCE 10 W (2 x 5) • 
2 H.-P. incorporés- Fonctionne aussi en mono 4 PISTES - Séparation (diaphonie) 
- 50 dB • 2 vu-mètres à cadran • Ebénisterie de 'Iuxe en teck _ Couvercle en 
plexiglass. COMI'LET, NET ....... . ... . .. . . .. ...... . .. . .. . .. . ... . .. .. : ... 295 F * l'ri.. Iynchro pour <ours Audio.visuel incorporé 

" PERFECT " 
• 3 VITESSES : 4,75, 9,5 ' et 19 cm, 

·Nouvelle platine anglaise heH.~te précision 
• PLEURAGE : inférieur à 0,15 % • 
MOT·EUR 'surpuissant équilibré • LON· 
GUE DUREE : bcbines de 18 cm (plus 
de 6 h par piste) • COMPTEUR DE 
PRECISION • VERROUILLAGE DE SECU· 
RITE • TETES 2 ou 4 PISTES (empl,· 
cement pour une t,roisième . tête) • 
HAUT,E·FIDEUTE: 40 à 20 000 pIs il 
19 cm, 40 à 15000 pIs. à 9,5 • AMPLI 
5 W"US avec MIXAGE et SURI/t'I~RES. 
SION • 2 HAUT,PARLEURS: grand 
elliptiqu.e + tweeter et filtre • CON. 
TROU: SEPARE graves, aiguës • AMI'LI 
DIRECT DE SONORISATION: Micro· 
guitare..PU-Radio • CONTROLE P'AQ 
CASQUE et VU-MET.RE, ,Ruban magique 
• MALLEnE. TRESLQXUEUSE 2 TONS, 
formant enceinte acoustique. 

COMPOSANTS « KIT. 
302. 1/ 2 piste ., ... . .. ,. . ... 574,00 
304. 4 pistes ..... . . . ....... . 650,00 

MAGNETOPHONE HAUTE FIDELITE 
QUI REUNISSENT TOUS LES 

PERFECT!~]I.NElr;u;'~TS 

EN ORDRE DE MAftCHE 
302. 1/2 piste . .. . . . ........ 665,00 
304. 4 pistes .'..... . . . . . . . . . . 756,00 

ADAPTATEUR AD302 
En mallette - Ampli du magnétophone «Perlect », mais sans étage final ni H . ..P. 
« KIT. pour chaIne HI -FI. Prix . ; . ..... . .... . ............... .... .. ..... 500,00 
COMPLET, EN ORDRE DE MARCHE . ....... . ......... . ....... . ... ....... , . 596,00 

PERFECT SUPER 344 
3 TETES - 4 PISTES - 2 AMPLIFICATEURS 

, (Décrit dans le « H.-P. » d'oelobre 1967) 
(Même présentation que le «304 », MAIS Il possèdè un deuxième préampli incorporé 
permettant : • 
1° MONITORING ': ContrÔle auditif de l'enreg istrement sur bande. 
2°' PLAY-BACK - MULTIPLAY - RE·RECORDING : écoute d'une piste pendant l'enregis­
trement de - I~autre avec réenregistremelit possible. Le mélange de 2 pi stes a vec 
contrÔle de mixage séparé par p.iste 
3° ECHOaEGLABLE PAR VOLUME CONTROLE SEPARE 
4° t,'écoute S-':-EREO pour un ampli .ftnal et bien entendu toutes les autres possibilités 
du « PERFECT ' •• MIXAGE - SURIMPRESSION • GRAVES; o\IGUS SEPARES. 

:!I~r~r~ ~N~.~:t!T COMfLET AVEC ~: ~~:ampli 880 F 

... L .... :~_T;~ ..... · ~~_~~T_:!_· _E_N __ KIT_ . . _78_0 F~ 
Poge 106 * N° 1 )72 



Corrime le gain du détecteur de 
produit est infér,ieur à CEilui du 
détecteur AM, un étage amplifi­
oalbeur BF supplémentaire, Q12, 
est placé entre !le détecteur de 
produit et le canal HF du récep: 
teur. 

La figure 4 donne une vue inté­
rieure du r,écepteur : à g,acuche : 
dessous; à droIte : dessus. 

Pour r.utiHsation du ' récepteur 
sur courant ailiternartif, un transf.o.­
mateur abaisseur est utHisé pour 
aJ,imenœr un !redresseur. Suivent 
un filtœ à cacpadté d'entrée, un 
régula,teur à ,transistors avec m1~ 
diode référence et un deuxième 
Œtre à réSIstances et diode zener. 

. Le courant continu, pour les 
étages BFest pris à la sortie du 
fi1tre stabilisé, cependant que .le 
courant continu, pour le res,te de 
f,appareill, est pris à la seconde 

l 

zener mentionnée plus haut. . 
Pour l'utilisaltion du récepteuL' 

sur . batterie, un interrupteur d',ali­
mentation, à l'arrière de l'acppa­
re,hl, seI\t de coupure ali transfor­
mateur et aux redress·eurs et per­
met l'<I'lirnentation directe en cou-

Qa 
2e AVC 

3kn 
R

12 
2kn 

RlO 

R" 
;;; 30flF 2kQ 

Emission/Réception de l'émetteuT.', 
l'utHis·abeur peut commander 1.e ' 
récepteur par rl'émetteur. 

PRESENTATION 

Hauteur : 17,5 cm 
Lal'geur : 00 oro 
Profondeur : 22 cm 
Poids : 7 kg 
Puissance nécessaÏ!re : 6 watJts 

220 volts aIt. 50/60 périodes I)U 

12 V continu. 
Fabrication : A et A ,JAPAN 

Ltd, Tokyo 
Importa,teur exclusif MIeS 

RADIO S.A., Auxerre. 

PERFORMANCES 

La sensibiHté du DX 150 équi­
vaut celle de la plupart des récep­
'te,urs actuels ; lorsque les gall)!lles 
OC sont débouchées, il est pos­
sible, à l'écouteur, de capter une 
multitude de signaux, même avec 
un sim:p,le fil pour antenne. Ce­
pendant, Jes signaux puissants 
sur le DX 150, ont tendance à 
cross-moduler les signaux voisins. 

7kfl 
4,7kQ 

Re 4201< 

Rg 3,3kSl 4 ,7k~ 

,er ampli AVe 

Qg 

Thermistance 

F IG. 3 

Tant c.ontinu du filtre. Une pr ise 
trois b roc h e sestt prévue, à 
F arrière, pour ~e branchement 
d'une alimentation extér ieure 
DC.nc. 

Pour proJonger la durélo! de la 
batterie ou des p.iles, le commuta· 
teur d'wimenta-tion est branché dè 
teUe façon que l'éolairage cadran 
est coupé lors de l'utilisation sur 
<.ourant continu. 

En position Stand"by, un contac" 
œur Réception/Stand-By, sur la 
façade, COupe le cour,ant de tous 
les étages, à l'exception du canal 
HF. Ce contaoteur eslt en paraI­
lèle avec une prise, il l'arrière ùu 
récepteur. En r~liant cette prise 
arrière au r~ais (ou commutateur) 

Ceci est paI\ticulièrement notable 
sur la bande Broadcas't. La dimi­
nUition du gain HF ne l'améliore 
pas sensiblement. Il y a lieu dans 
ce oas, d'utiliser une petite a.1-
tenne. 

Après une courte période de 
chauf,fe, :J.e récepteW' ne dévie 
pour ainsi dire pas. . 

Le posHionnement du ga.in HF 
et du trimmer d'ante!lne influe 
peu sur le réglage du récepteur. 
Les limiteurs de bruit qui dimi­
nuent Jes 'paras~tes sont très effi­
caces sur AM mais peu utHes en 
SSB. Le S-mètre indique S9 pour 
un signal de 10 .fl/V ou moins sui­
vant les bandes. 

La réjèction image mesurée est 

" ' ." . 

F"i . .\ 

de 27 dB à 14 MiHz, 17 dB à 
:n MHz et 8 dB à 28 MHz. Ces 
oh.i:ffres correspondent tout à fait 
à ce qu'on peut attendre d'un ré­
cepteur simple conversion MF 455. 

DETAILS PRATIQUES 

Ce récepteur est d'une présenta­
tion ·attray.ante. Le panneau avant, 
en profilé 'd'aluminium brossé, très 
clair, contr'8ste avec Je coffret 
gris4oncé. Les boutons sont en 
a·luminium monobloc. Deux ca· 
ch·ans à ficelles, dont le jeu de re­
tGUr de l'aiguille est négligable, 
équipent le DX 150 : 

- un cadran Hnéaire de gamm"!s 
générales. multicolore 

- un oadran rond étalé pour 
les oinq bandes Am3.teur (3,5 
a 29,7) et la bande 27 MHz. Un 
tour 'Suffit pour couvrir de 4{) à 
60 ,kHz sur les gammes 3.5. 7 et 

H MHz - 150 kHz de la gamme 
21 MHz et 430 kHz ,de la gamme 
28 MHz. .' . 

Ainsi que le montre la figure 5, 
10 câhlag,e est très net et les com­
posants facilement aoccessibles 
pour ila maintenance, si nécessaire. 
La plupart des composants du ré­
cepteur sont moures sur l'un des 
deux cirouits imprimés. 

Le manuel donnant les instruc­
tions d'utiilirsation est écrit, avant 
tout, pour le passionné des OC. Ce 
qui intéresse plus particulièrement 
Je 'radio.;amaœur est moins déve· 
loppé. Le manuel:' contient, en 
'outre, un schéma T'éduit, mais très 
utile de l'appareiL ~ 

'En conclullion;'" c'est un récep­
teur intéress'ant, de performances 
honnêtes et de\"anf intéresser les 
passionnés d''OC d'ésimnt écouter 
plus que les gamm~s d'Amateurs. 

. F' 5 SM 
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ANTENNES MINIATURES pour ONDES DÉCAMÉTRIQUES 
............................................ 1 ..................... _--.......... , .... .. 

riques dont l'évaluation n'est pas 
commode. 

Le gain d'une antenne, sa « fi­
gure de mérite », c'est le résultat 
de la compwaison de ladite an­
tenne avec l'antenne idéale, c'es~­
à ... dire généralement avec r 'antenne 
dipôle demi-onde. On connalt les 
prooédés couramment employés en 

» VHF ou UHF pour obtenir un 
aocroissement du gain . 

ON pensait avoir tout dit et 
tout ,ecrit au sujet des an­
tennes, et pourtant des USA 

nous parvient une information 
intéressante concernant la minia­
turisation des aéritms de récep­
tion. li 's 'agit d'un nouveau ;type 
d'antenne appelé « tiny antenna » 
(boute petite antenne ou« submi· 
n~ature integrated antenna 
(S.I.A.). 
li y a quelques années déjà, 

E.M. Turner à Dayton (Ohio) sug­
gérait que les performances des 
anitennes r.éduites (ou raccourcies) 
pourraient être améliorées en 
incol1porant un « élément actif » 
entre l"antenne et son câble de 
descente. Cette idée fut· reprise 
par H. Meinke à Munich (AlIz­
magne de l'Ouest) qui utili<;a un 
ou deu]Ç transistors, notamment 
pour r adaptation des impédances 
entre une ·antenne raccourcie I:'t 
son câble de descerrte. L'améliora- ' 
tian des performances d'une telle 
antenne 'tient surtout au fait qu'un 
Itransistor est une süurce à basse 
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Soit l'emploi de plusieurs élé­
ments directeurs et réflecteurs dis­
posés dans le même plan par rap­
port au dipi11e demi-onde (anten­
nes Y:agi, par exemple); 

Soit l'insta11ation de plusieurs di­
pôles disposés en étages et reliés 
convena!blemerrt enltre eux, l'en- , 
semble étant facultativement placé 
devant un réflecteur-plan (anten­
nes panneaux, par exemple). 

Théoriquement, de telles disposi­
tions sont égaiement possibles 'sur 
ondes déçamétriques ... mais on ne 
le fait praltiquement pas à cause 
D'es dimensions prohibitives de 
telles installations. 

Un autre point de comparaison 
est un f'aoteUT appelé « pouvoir de 
captation» qui diminue déj;à lors­
que Ja fréquence augmente (en 
faisant la comparaison avec des 
antennes demi-ondes), mais qui dic 
minue encore bien plus vite lors­
que la 'longueur géométrique de 
l'antenne est de plus en plus ré-

o 10 20 30 40R.O.S. duite par rapport à la demi-onde. 

. !FIG. 1. 

impédance qui ~rmet donc un 
bon '«' matchage». Disons par ail­
ileurs, que cette technique ' a sur­
tour été expérimentée sur des fré­
quences inf.érieures à 30 MHz. Los 
effets de réactance de ligne, les 
nécessités de symétrisation, les 
problèmes .' posés par les antennes 
directlv:e.s, les caraCitéristiques des 
<tra~J.~Qi',s!: ,sont ,autant .de point 
qui' lir\iitent!' les applications des 
antènnêls !l.ü type S.I.IA. dans le do­
maiW des' 'ViHF. 

, . 1 - • 

• 
La principale tâche d'une ante:l­

ne de' réception est évidemmenlt ~e 
recueiUjf ;d? ;l'énergieà partir des 
champs : .' , :·~lectromagnétiques à 
haute Jr,equ~nce de l'espace et de 
prqduire ' là' l'ar,rivée du câble de 
desèenté u:ne cèrtaine tension HF 
représentant Ies signaux utiles 
destinés . au récepteur. 

S~ pous n',avions qu'une seule 
ondeéledromagnétique, si l'anten­
ne n:étaif s'oumise qu"à un seul 
champ, l'estimation des perfor­
mances sera1b facHe. Mais, ce 
n'esf pas J.:e cas et, en outre, il 
faut · ,tenir compte des parasires 
industriels; terrestres et atmosphé­
Page '108 * N° 1 172 

• 
On sait que l'impédanœde 1'::10-

tenne au point de raocGrdement du 
câble, l'impédance du câhle et 
l'impédance d'entrée du réœpteur 
sont trois v,alell1's qui doivent être 
égales. Lorsqu'une de ces impé­
dances est différente des autres, 
il y ,a produdtion d'ondes station­
nairesavec pertes lliévitables. Le 
graphique de la figure 1 nous rap­
peNe cela; en 'abscisse, nous 
avons le rapport en tensions d'on-
des stationnaires (R.O.S,), et en. 
ordonnée, ,les pertes correspondant 
à la désadaptation (en dB). 

En outre, la figure 2 nous mon­
tre la variation de la part résis­
tive de l'impédance d'en;trée d'une 
antenne en fonction de sa longueur 
physique . (par rapport à la lon­
gueur d'onde Î.). 

Supposons que nous ayons ' une 
antenne d 'une 10n~ueur égale à ' 
0,1 À pouvant être amenée là la ré­
sonance par l'addition d'une bo­
bine à s'a base; sa , résistance 
d'entrée est de l'ordre de 2.n. Sur 
une tligné de 75 n, èette charge se 
tradurt évidemment par un rap­
pOrit en tensions d'ondes station­
naires de 37,5; d'où, une perte 
par dés adaptation de l'ordre de 
10 dB, ce qui est certainement con-

sidérable par rapport à l'utilisa­
tion d'une antenne demi-'Onde 
idéale ... bien que nous n'ayons 
.pas voulu ,tenir compte de tous les 
facteurs susceptibles de diminuer 
encore le rendement effedtif. 

Est-il plus important qu'une 
antenne quelconque délivre un si­
gnaJ HF de niveau aussi élevé que 
possible au récepteur, ou bien que 
l'antenne présente un grand gain 
et soit correctement adaptée ? 

Si le récepteur est moderne et 
perfecitionné, if peut être conçu 
avec suffisamment d'étages d'am­
plification pour accepter un signal 
même de . f,aible niveau et fournir 
cependant une audition correcte 
(notamment s'il comporte un étage 
d'entrée HF à fa1ble souffle). Il en 
va évidemment tout autrement 
dans un cas contraire; la valeur 
de la . tension HF appliquée à 
l'entrée est alors primordiale et 
doi't être importante pour se situer 
nettement .au"dessus du niveau du 
souffle généré par le récepteur : 
c'est le fameux rapport « signal! 
souffle ». Les qualités de J'étage 
d'entrée amplificateur HF sont 
none partioulièrement importantes 
quant au résultat final, et nous 
nous permettons de renvoyer nos 
lecteurs à l'étude f.aite sur ce su­
jet dans l,a pwtie théorique de 
l'ouvrage « L'IEmission et la Ré­
ception d',Amateur », 6· édition, 
chapitre IV, § 18 (Librairie de la 
Radio). 

Mais, il y a ,aussi le « souffle» 
recueiLli eit amené par f.antenne 
(bruits de fond, parasites, orép~te­
ments du type « friture », etc ... 
d'origine extérieure). 

Ces perturbations de toutes sor­
tes, d'origines industrielle, terres­
tre et aitmosphérique, ont des am­
plitudes · qui augmentent avec la 
tempél'ature et approximativement 
aussi avec la longueur d'onde à 
recevoir. 

D'après Jes données éIémentaiTes 
précédentes, il est clair que l"an­
tenne sera d',autant meilleure 
qu'elle développera un signal HF 
utile plus nettement supérieur au 
nivE!au des bruits parasttaires à 
!l'entrée du récepteur. Mais une 
antenne avec un gain propre rela­
tivement grand ne peut donner 
qU\lnavantage assez restreint 3ur 
les fréquences inférieures à 
30 MHz, où le rapport « signal/ 
bruit » est en majeure partie dé­
terminé par des bruits extérieurs 
(surtout avec un récepteur de qua­
lité). 

Sur ces fréquences, une petite 
antenne peut donc être tout à f'ait 
adéquate. Sur les fréquences su­
périeures à 30 MHz, la situation 
est très différente; on peut, en 
effet, utiliser un aérien dont le 
gain propre est très élevé (notam­
ment par sa directivité), ce qui 

accroît le r,apport « signaJ/bru~t » 
la principale source perturbatrice 
étant le niveau du souffle du 
récepteur. 

• 
On a donc cherché à utiliser 

une antenne volontairement courte 
sur ondes décamétriques, avec 
amélioration du rappovt « signal! 
bruit » et augmentation de ,la ten­
sion HF délivrée par préamplifi­
cation. 

Dans tous Jes systèmes d'anten­
neS raccourcies proposés jusqu"à 
maintenant, la dés adaptation 
d 'impédance présente entre l'a."!­
tenne proprement . dite et son câhle 
de ;Iiaison était compensée par un 
cirouit-matohing. Mais, le ,rapport 
« signail./bruit » des tensions HF 
induites dans l'.an1Jenne était con­
'sidérablemen1t altéré par ce cirouIt 
de matchage, ainsi que par le câ­
ble de liaison d'.aillelli\S. 

Comme nous l'avons dit rapide­
ment au début de cette étude, on 
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" cherché à réaliser l'adaptation à 
l'aide de 1 ou 2 transistors, les­
quels 3!ppoI1tent en outre leur pro­
pre amplifica'tion. CetJte amplifica­
tion intervient donc entre l'anten­
ne et son câble de liaison ; de ' ce 
fait, l'amplifica,teur prof1te du si­
gnal recueilli maximum (puisque 
non encore affaibli par le câble 
de des,Œente) . Le M.DPûrt entl'ê Ill. 
·tension du signal utile et la ten­
sion de bruit '(bruit recueilli + 
bruit éventuel. de l'amplificateur) 
restJe constant jusqu'à rentrée du 
réœpteur, puisque ces signaux se 
rapporitant aux mêmes bandes de 
fréquences sont soumis àux mê­
mes pertes . Par ail~eurs, H est re­
commandé d'obtenrr une amplifi­
cation . dont le gain est supériem' 
aux per,tes du câble (une supério­
rité de 10 dlB est très largement 
suffis,ante dans le cas présent). 

Précisons bien · qu'il s'agit ici 
d'une pré amplification apériodi­
que, qu'il ne f,aut donc pas cOn­
fondre avec celle apportée par les 
préamplifkateurs d'antennes utili­
sés en TV par exemple et qui 'com­
portent des circuits accordés. 



Lors d :une. conférence, lë pro­
f·esseur H. Meinike a expOsé et dé­
montré ce' qui suit : Bien que le 
signal fut amplifié plusieurs fois 
par un circuit à un seul transistor, 
la puissance à l,a :sortie de ce cir­
cuit l'estait la même que celle ob­
tenue dans le oas d'un aérien à la 
résonance de même hauteur, 
" makhé » conventionneLlement à 
l'aide d'un cirouit il faibles pertes. 
Four a·()croître valablement le si-

• < . 

gnal, il faut employer un circ·uit â 
·deux transistors. Ce1a est ÎlM:ustré 
par le diagramme de la figure 3 
(-antennes dimensionnées pour 
10 MHz). Toutefois, on rema!'­
quera 1>a pointe de résonance (nor­
male) de l'antenne classique rac­
courcie à charge terminale et, au 
contraire, . la gronde apériodicité 
des antennes « transistorisées », 
En réalité, la fréquence eXiacte de 
résonanœ dépend des dimensions 
a et h; mais, les courbes mon­
trent bien la [argeur de bande 
extrêmement imporhmte de ce 
genre d'antenne, ce qui peut être 
un point très f,avorable selon les 
réceptions il effectuer. 

,En ce qui concerne les « bruits», 
Iles courbes de la figure 4 vont 
nous renseigner, Le meilleur rap­
port « signal/bruit » semble . bien 
être obtenu avec une antenne 
classique, mais lors de sa réson­
r.ance. En fait, ce rapport devIent 
incontestablement meilleur avec 
une antenne « transistorisée » si 'le 
réœpteur . doit être Uitilis'é dans 
une très large étendue de fréquen­
ces, 

On notera qu'entre 6 et 15 MHz 
environ, le champ dÔlt être rela­
tivement plus élevé pour conser­
ver un bon rap.port «signal/ 
bruit », ceIa du fait de l'accrois­
sement du niveau des bru~ts d'm'i-

gines terrestre et atmosphérique 
sur cette hande de fréquences. 
Au-dessus de 30 MHz, les bruits 
d'origine extérieure sont pratique­
ment nuLs (ou, en tout ca's, très 
faibles) et une antenne classique 
accordée, sans préamplificaiteur 
apériodique, est généralement pré­
férable . 
. Toutefois, il ne faut pas oublier 
que, dans certains cas, l'incorpo­
r·aHon d'.tlll ou de deux tvansistors 
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FIG, 3 

comme amp,li:ficateur apériodique 
n'est pas sans danger; nous vou­
lons parler des . caractéristiques 
non linéaires des transistors qui 
peuvent être génératrices de trou­
bles tels que transmodulation ou 
intermodulation, lorsque le ou les 
transistors sont surchargés. 

Une p·remière sorte de. transmo­
du1ation, dite type A ou intermodu­
laition, se manifeste par exemple 
lorsque deux émissions de fréquen­
ces différentes FI et F2 donnent 
naissance, après passage dans le 
transistor amplificateur HF, à des 
fréquences résultantes FI ± F2 
qui s·e trouvent dans la bande de 
réœption du réœpteur faisant 
sui-te. iDe telles combinaisons peu­
vent se produire 'aussi · entre les 
harmoniques des signaux fonda­
mentaux FI et F2. 

Une seconde sorte de transmodu­
lation, plus fréquente et plus gê­
nante, dite type B, se manifeste de 
la façon suivante : supposons U:l 
récepteur accordé sur un certain 
signal que nous app~llerons sigml 
désiré et qui · est en général une 
onde entretenue modulée il fré­
quenœ audible (téléphonie). Un se­
cond signal, appelé pour fixer les 
idées le signal inutile, de fréquen­
-ce différente de cclle du premier 
(différence de 30 ou 50 kHz, par 
exemple) arrive 'aussi sur Je traî-

sistor préarrnpl]fioateur d'antenne. 
On suppose également que lasé­
lectivité du système d'accord du 
réœpteur et la différence des fré­
quences des deux signaux considé~ · 
rés sonit telles que, en l'absence du 
signal désiré, le signal inuti:l:e est 
inaudible, 

Latvansmodulation type B peut 
alors se manifester comme suit : 

Si le signaI désil'léapparaît sous 
la forme modulée (téléphonie), les 

deux modulations sont entendues 
à la fois. 

Si le signal désiré n'est pas mo­
dUJlé (simple onde porteuse), la 
modulation du signal inutile est 
entendue. 

Il convient de noter tOUit de suite 
que même en faisant intervenir 
sur le récepteur des · étages HF et 
MF è~trêmement sélectifs, rien~ne 
pourra améliorer cette situation : 
transmodula1tion et intermodwation 
8uhsisteI;Ont toujours, . 

Il importe donc d'effectuer un 
choix critfque des tvanSlstors dans 
ce domain-e; c'est~à-dke de choisir 

. des types aussi peu sujets quê pos­
sible à la transmoduiation; par 

, ailleurs; on 'doit fa.ire en' sorte de 
leur ·évDter >'to'\lte , surcharge (an­
tenne collectrice courte). Enfin, on 
doit aussi choisiT des types à .ti'ès 
f,aible souffle iI1terne propre, . 

•• 
Ces travàux ont incontestable­

ment contribué à améliorer le ren- . 
dement général des antennes roc­
courcies pour la réœption des on-

-des décalnétriques . En . :tait, un 
.certain nombre d'antenneS de cc 
.genre, avec préampiUficateur apé­
,rlodique à faible souffle sont déjà . 
'utilisées aux U.S.A. pour la ré~ 
ception de ces gammes d'ondes, 

D'·après une informa.tion, la mi­
niaturisation semble avoir été a,­
sez pou,ssée, puisqu'on dte une 
aH-tenne · pour ondes courtes déca­
.h1:étr.iQues ,dont le collecteur d'on­
des, au-dessus du circuit transis­
torisé, présenterait une longueur 
de 50 cm seulement. 

Dans un avenir plus lointain, i:J. 
est p'eut-être possible que cette 
Itechnique s'étende à la radio FM 
et à la TV (?) . Mai'S, ce n'est pas 
le cas pour l'immédiat où de meil­
leurs résultats au point de vue 
gain sont obtenus direotement par 
l'utilisation de dipôles demi-ondes 
(peu encombrants sur ces fréquen­
ces), par l'empIoi d'éléments di­
redeurs et réflecteurs, et où l'apé­
riodicité de l'antenne n'est pas 
nécessaire. En outre, disons qu'il 
est hien difficile ' d'obtenir un 
« ma.tchage » correct avec un 
transistor dans le cas d'un dipôle 
symétrique. 
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Et, redisons bien q.ue si la POl" 
teuse du signal désiré disparaît, 
toute audition du signal inutHe voi­
sin dispavaît éga:lement. 

Ce phénomène est très sensiblè 
au voisinage d'émetteurs puissants 
ou d'éme,tteurs éloignés ·maisarri­
vant avec un champ très impor­
tant. 
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·LA ,CONSTRUCTION E'f .;LE MONTAGE MODERNES RADIO 

D ANS , les e-tude~ ' précédentes, n'ous une répartition du flux ,dans un ' entrefer à LES MOTEURS D'HORLOGES ' Ce résultat peut être obtenu si ·les ai, 
".' ",'avons déjà .signalé 'quelques pro" air, qui peut déterminer upe vitesse fO,n'da' ET DE MINUTERIES . . ,~~ mants constituant le rotor né' -peuvent être 

, grès ·des aiman!s permanents, in· mentale de rotation pour la valeur' synchro, < . bloqués 'dans la position de repos centrak, 
diqué leurs caraétéristiques lès plus impor, nisée, et des rotation's harmoniques pour des '., Les petits moteurs ' synchrones mono· et on peut 'ainsi envisàger trois solutions 
tantes, et à,ussi leurs cjifférentes .catégories valeurs plùs faibles, ,souvent même en sens pha'sés utilisés pour ' l ~ constitution ' dès différentes , : 
d'apPlications dans les différents domaines . coptraire. Çes harmoniques produisent' des horloges électriques et des , minuteries 1° Une attraction magnêtique , eptre le~ 
de l'élec!rièi,té et de l'électronique: Nous , couples inverses, ët réduisent d'une manière "'comportent. habitùellemenT des stators mul: pôles de l'aiman,t du rotor, ' et les pôl~s du 
allons 1 maintenant -examiner avec plus de ~ i~-portante le rengeme~t du moteur. li-polaires avec 'des pôles intercalés rrris en stator non excités ~ -
détails , quëfques ·applications récentes, et Un proçéd~, àvec un stator à encoches . action par un seul bobinage entourant un , 2° Une 'disposition telle qùe les points 
définir les modalités d'utilisation dans les fermées, perll)ettant de ' reduire ces effets aimant, formanC le rotor, avec un écarte· morts du roto'r ne correspondent. pas "à la 

. différents cas, ' gênants a déjà été ' signalé. On peut égale, ' ment èorjespondant.ôesp8Ies. ~' disPoSition géométrique des mêmes pOint~; 
Il est d'a'bord intére~sant de préciser ces . ment enfermer l'aimant constituant le 'rotor . De telles m,!chines, )Ie sont pâs~ par . du . stator. . 

utilisations, en ce qui concerne quelques 'dans un .cylindre 'en fer 'doùx, mais, pour priricipe, il autodémarrage et certaines hor· 3° Uné ,forme du rotor non .équilibrée. 
appareils éJectriques et électrOI,;ques, sui, certains moteurs" ces dispositifs ne se""-blent loges électriqqes; par exemple, doivent être On voit ainsi 'sur la figure 1 ~n rotor avec 

. vant les formes des aiIl)ants, leur nature, et pas valables et utiles, 'et J 'on se contente mises ep marche à la main, tandis que da!)s 6 pôles il encochés formé d'un a,cier au 
la constitûtion de pièces mobiles et fixes ; d'accepter simplerrient la diminution çlu . d'autres, on peut utiliser'un dispOsitif d'auto· cobalt il 15 % ou 35 %, ou daris les modèles 
.ces indications· sClnt dOllllé'es d\me IJlanièré' rendement, dans la plupart des cas prati· démarrage, tels que ceux ,adoptés .dans les 'les plus récents, d'un alliage . Alnico fritté.. 
générale sur le tableau 1. . ques ; , minuteries.. ' Un moteur de Ce genre peut comporter 

Etudions maintenant, ' plu.s particulière· Le' c ouple d'un ·moteur if hystérésis 'est ----------.... -----------______________ _ 
ment, quelques emploi s de ces aimants proportionnel à la surface de la · ;",uele 
pour la 'constitution ' de moteurs éÎeçtriques ·d'hystérèsis du rotor, dont' nous avons déjâ 
de. différents types. . expliqué la formation , .à propOs des pro· 

MOTEURS A HYSTÉRÉSIS 
. . . -! 1 ~ 

Ces moteurs p~ésentent'un grand intérêt, 
car ils son't très souvent- utilisés dans de 

prietés des aimants. Cette. baud!! dépend du 
champ du stator et de la nature,dumatériau 
Constituant le rotor '; ellé est habituellement 
beaucoup plus réduite que Îa surface ,de la 
boucle de sat.uration. 

nombreuses machines en combinaison avec Dans u'n champ rerativ~ment faible, un 
- des niontages, électroniques et, en parti. matériail à faible énergie coercitive, proche' 

culier, dans les machines électib-acousti· de la ' saturation, produit ,un couple . plus ' 
ques telles que les magnétophones et élec· grand qu'un matérjau à, énergie ·coercitive'. 
iropliones,' '. élevée, qui exige un .champ plus grand pour • 

Ces ,app!"'eil's sont des mO.tellTS syn. prodùi)'e la saturation. Cependant, le ma,té· • 
chrones 'il atltodémarrage dans lesquels on ri au 'constituant le rCltor. doit pouvoir être. 
utilise les propriétés d'hystérésis d'un rotor réalise Sous , la forme d'un cylindre mince, 
établi en .ull' matériau formant un aimant .' homogè~e au 'point de v ue magnétique, de 
.permanent: 'ha force assurant l'entraîne- ' résistanc.e mé<canique .suffisante et pouvant 
ment ,est assurée· par.le chl).mp tOUJ1lant du être façonné avec précision. , 
.stator proçluit par un enroulement . tri· . \ Pour ces raisons, les matériàux utilisés 
phasé, OU par des enroulements à phllse: habituellement sont forqJes· P'lf différentes 
fractiorinéé avec alimentation monophasée." « nùànces» d;acier 'lU . cobalt; et- les rOlors 

l,..e rotor, est constitue habituellement par son~ fa"çonnès à partir qe baireaux solides 
un cylindre à parois minces· en 'acier au laminés: . 
cobalt ,qui n'est pas pr~magnétisé , mais Le ' réglage de la ~uélé d'hystérésis 
magnétisé par ~e champ du statOF '~le champ permettant d)obtenir . Eint'€nsité du champ 

,de ce stator tourne à une seule vitesse, uti]s est généralement obtenu par un reven~ _ ' 
. "Immédiatement ' après ' Iedémarrage, les convenable après la trempe, qui rend éga· 
pôles induiff- t~prne'n Î' dans le rotor en Iemçnt ies paroi~ du' rotoY moins, fragiles. , 
soumettant ' le matériau à des traversées ', Le revenu d'aimants permane!'ts habituels . 

·répétées de la boucle d'hystértsis, ée qui les , détruirait" mais pour les 'col)ditions 
.n'est pas, le 'cas pout ' Ies aimants perma· obsérvées dàns les moteurs d'hystérésis, de 

. nents, qui agissent se\llement sur un qua· tels traitements peuvent aSSUl'er une amélio· 
drant de la, bolicle. L'hysterésis 'détermine ration valable. Le traitement tbermique' est 
un décalage des pôles induits du rotor 'en critique; et ' doit êtré contrôlé . par des essais 
arrière de ,ccux· du stator et produit ainsi magnétîque~; 'des ess ais m~caniques de 
un cO\lple'd'ac.eéléràtion. 'Lorsque la vitesse dureté. né donnent pas de, résultats suffi-­
de régime- est attèinte, le rotor . tourne çn " sants, et peuvent être dangereux; il s doivenf ~ 
synchronisme avec le champ du stator. dooc êtrç évités. 

Le 'couple est presque constant à' toutes Ces moteurs à hystérésis sont également 
les vitesses jusqu'au synchronisme, et ces utilisés · en grand riombre pour Péquipe. 
moieurs pr6sentent l'avàntage d'un couple ment dés avions, l'entraînement des soume' 
de démarrage ~leyé, d'un rapport couple· ries de conditionnemmt 'd'ai! .et; pour un 
inertie important,_ et d'un rendement élevé grand nombre d'autres applic~tions' exi· 

, comparé à CeUX des moteurs ,à 'iildtlction geant des machines robustes êt de dimen· 
de dimensions,analogues. " sions réduites, comme nous l'avons noté 

Un stator à encoches ouvertes produit préc'édemment. 

tourl)ez 
la 

. ./ 
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l ' DES ' ARTICLES EXCEPTIONNELS 1IÎiI!II .... ----~ .. A DES PRIX HORS COURSr-.. ---
• TELEVISÈUR PORTATIF ' • ... ----.... -. 

POUR VOTRE , RESIDENCE SECONDÀIRÈ:.. Tube !8 Vf~~~~i:~~~:.rotégé A';.":~i6~S , 14)[36 
FAITES L'ACQUISITION 'D'UN TELEVISEUR ' 3D' IransislOrs + 20 diodes NEUFS el GARANTIS 

A UN PRIX IMBATTABLE SEN~~~~~fN~U~ItV modèles 
MULTICANAUX Tous ' éanaux équipés 

Malériel di! ' démonslralion Fonctionne dans toute la France ' 
, en parfait état 'Alimenlaliol! : Secteur ' 110/220 V 

de fonctionrlelnent Batterie sèche 12 volts 
TUBE ''13 cm Batterie .uto 12 volts 

PRIX 'UNIQUE Changement de programme 
(déViation 250 00 instantané par poussoir . 
70 ou 90°) , , 

(suivant disponi,bilités ) Indicateur à' voyant lumineux 
(Port et Emballage cômpris ) de marche 'ou recharge batterie * ROYER / SAVOY 3 B 

, Dim. : 21,5 x 27,5 x 32 cm' 
- 54 cm' Déviallon 900 Poids : 8 kg. 

Objectif 2,8 de 50 
Viseur collimaté à cadre 
Lumineux du '1/ 30 au 

MULTICANAUX rN~:~YABLE ... ...... 690,00 PRIX 
EXCEPTIONNEL 

1/3O()o - Pose -120 00 Flash, P,RIX CRE, 

Présentations · sensiblement 
identiques à l' illustration 

ci.contr&. 

GR,ANDE ' VENT,E 
PROMOT'IONNEUE !:.. 

TUN:E'R UH,F 
~, :;: __ *_3F.'1"RANSISTORS 

RA 6215T/62311 ' . RA 6213T • 

2 gamme. (PO . GO) 
6 t,ransîst0rs -1- 1 di6cte 
Aliment. 4 piles 1,5 V 

Livré avec sacoche et 
étouteu·r. . 
Dimensions "' : 1'42 ~. 92 

- PR~~ mm. 99,00 

2 g~mmes, GO - PQ 
P,rise Ecouteur 

6 transist. ' + diode 
Çoffret gainé souple 

S'adapte sur tous 
_.-... les, Téléviseurs 
" COMPLET, avec' ,démulti. 

PRIX: FRANCO. 45,00 
Modèle lo lampes, 'toutes 
marques. . ~ 

PRIX .... : ... :20,00 

(Livré avec schéma) 
J. (Port et I!mball age : 20,00 r • CAD'EAU • 

Appareil entièrement transistorisé 
2 GAMMES D'ONDES (PO·GO) 

Musical * hi.unl * ' Sélectif 
Elégante présentation .. Pose rapide et faci le 
Livré avec haut-parleu r d'ambiance en coffret. 
AA 234T .. 1.:20,001 (Préciser 6 
RA 227T .. 130,00 pu 12 V, S.V.P.) • (Porr ': 10,00) 

• - PAS DE FERMETURE ANNUELLE • 
, (OUVERT en JUliLLET et AOUT) 

• 
VOI,R LES ARTICLES 

DE NOS PRECEDENTES' PUBUCIT,ES 
Toujours valables et AUX MEMES PRIX 

A TOUT ACHETEUR 
D'UN APPAREIL 

PHOTO: SAC CUIR 
«Tout prêt _, _ Mo-
dèle luxe, intérieur 

. velours, av. courroie. 

ROTACTEUR 
1~ CANAUX 

NEUFS, avec. r.arripês ~ 

PR~X FRANCO .. 40,00 
243, RUE LAFAYETTE 

PARIS (11r) 
Dons 1. cour (Parking assuré) , 

M.étro: Ja.wrès, -Louis .. BI,ancj 

E~p,EDmONS dans TOUT-E ,LA MANCE - C.C. Post.l ' 20.021-98 _ PARIS 
TOUS NOS PRIX S'ENTENDENT «NETS" - (Port et Emballage en sus) 

(Sauf stipulatién spéciale) 

COMPTOIR 
ELECTRIQUE 

ou Stalingrad , 

":;:---1607.47-86 " Té ....... on. . -607-$7-98 !' 

OUVERT TOUS LES JOURS (sauf dimanche et jours fériés) 

- ~ 
un aimant en forme de aisque en ferrite d.e 
baryum magnétise avec 30 pôles. Une 
caràctéristique spéciale de cette ' canstruc­
tion' consiste dans un rotor en fer doux 
tripolairé attaché . à une face de disque de -
ferr.ite. Un' bras de cette étoile est magné, 
tisé par un pôle du sqllo_r, et les autres bras 
réagissent enstiite avec les autres pôles du., 
stator., de façon à produire !!n couple de 
déséquilibre, qui entretient le mouveJl1ent 
du rotor. " 

On,'voit enfin sur la figure 2 des aimants 
de rotor avec des ' pièces polaires non équi­
librées en Vicalloy. Les moteùrs dans les­
quels on : emploie ces rotors so/'t à auto dé­
marrage et tournent seulement dans une 
seule direction; I:alliage Vicalloy dont nous" 
avons parle déjà précé'demmeill est préparé 
sol1s fa forme feuilletée et , les rqtors S<)nt 

, AVIS 
IMPORTANT , 

:COGEKIT '-
FRÀNCE 

Boite POSbtle 133 ~ PARIS-15é 

-Vente sur 'place 
51, quai André-Citroën - PARIS-15e 

Vous informe quer, la publicité 
parlle ' dans le numéro de juin 
reste valable pour le mois de 

, juillet. 

' ATTENT,ION ••• 
FERMETURE ANNUELLE 

du 1" aôût au 2 septembre 
inclus. Réouverture le mardi 3 , 

' à iD heures . 
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-.....-f==:::::::~_ Pas d· arrêt ."tre-..,.......:::==-=-­
,deux' positions 

- III Il , 1 Il Il 

/ 
Rotor à3 pôles 
en f.r doux 

'. 

souvent assemblés avec des lamelles tor­
sadées. 

LES AIMANTS PERMANENTS 
DANS L!'lS PJ:TITS GÉNÉIlATEURS 

Une caractéristique 'spéciale de foncti~n­
nement des , !lénér~teurs utilisés, 'en parti­
culier dans les automobiles, les motocycles. 
et les véhicules de te.utes sortes, consiste 
dans la gilmme très large de vitesses de 
fonctionnement, ' qui doivent être consi­
dérées et 'doivent permettre d'obtenir un 
courant utilisable dans de bonnes _condi-

, tions. 
Une caractéristique bien connue d", cette 

évolution de ees appareils consiste bien sou­
vent dans l'emploi de gén~rateurs à courant 
alternatif ou alternateurs, _au lièu dé géné­
rateurs à courant continu, c'est-à-dire ae 
dynamo,s, 

Les types les plus~ simples de l'alterna­
teur avec un rotor à 4 pôles en ferrite de 
baryum sont très utilisés, en pru-ticulier, 
pour l'éclairage des 6icyolet~es et des moto, 
cyclettes. Dans ces ilispositifs, la tension 
produite et la fréquence et, par suite, la 

, réactance varient directement avec la 
vitesse. ,Le cOl!rant peut être maintenu à 
peu près constant pour les vitesses de 
régime habituelles, dans-Ies meilleures condi, 
tions réalisabl~s : Les aimants à pôles mul­
tiples assurant la produçtion d'un courant 
à fréquence plus élevée sont préférables aux 
systèmes bipolaires, 

Pour les automobiles, les m\ltocyclettes, 
et les véhicules plus lourds: il est nécessaire 
d'obtenir, un courant continu, la plupartdu 
temps, avec un montage à, batteries en 
parallèle et l'emploi , des a1ternateur{ est -
devenu pratique depuis , l' utilisation des 
redresseurs statiques à courant continu qui 
ont 'maintenant tr,ansformé complètement 
les données du problème. Nous ne nous 
attarderons, pas, d 'ailleurs, ici en détails 



, ,: mélange explosif, les étincelles t res courtes 
prodûites aux points convenables et auX" , 

.instants utiles du., cycle,àû Jonqti6nnement ~ 
, du moteur; ce qui 'exige des impulsions 'd'une, 

r~=:":"~"""---,,,--~"'-~~:;--....,...-_ ...... .;....-..--...,..--:.....;;;;..-..... ----T"'---:--"":'-;;""'-"-_:-"':""---"":'-----~ h tension supérieùre à 10 ôOo V, 
Ces ' impulsions sont , pmduites , dans la ,. 

_bobine .haute tension de la magnét6 par des ' 
inversions, rapides du flux passànt à tra- ' 
vers les bobinage~, et l'on \éo'it sur la, figure 
3 comment ces i!1versions du llûx , sont prQ­

',duites, L'inductance de, la bojJine primaire 
tend , à maintenir lé flux dans la direction 
initiale, Jtisqu'au rQomertt où à l'Instant utile ' 
le primaire est ouvert par l'interrupteur de 
c.oÏl\act, et permet l,me i,nversion rapiqe du . 
flux, . 

!:-ES MOTEURS 

-Les petits mo'teurs à aima,nt permanent 
' à courant contin\.! utilisés poùr~de nom­
~ breu", usages pour le~ aécessoires ,d'auto:­

m9bile, les ,ventilateurs chauffa~ts 'lu de 
re(roidissement, J'entraînement~ des. 1 essuie~ 
glaces,: de .. pompes a;a1imentation, 'êomme. 
un grand ,nombre dè jouets 'et de modèles à 

,télécommande son~ 'très nomb.eux , Ces élé, 
- ments ' dôivent être légers et leur fonctionne­

, Gënùateurs ' .... ' mént:- peut être intermittent, par exemple. 
- lorsqu'il s'agit .d'essuie-glaces ou peut être 

important: et 'continu, s'il s'agit de,.pompés , tachym~t(iCiues 
, MagnéJos dé-·. voitures: d'à)iiQentation" ' . ' 

, Les moteurs, d'êssuiè,glaces' comportent 
, généralement 'un système producteur, de' 

cnamp constitue 'par des aÎlÙants à quatre 

de éourse .. . , 

Jusqu'à 
l'Alnico 

, segments-saris pièce pol.'!ire en fer' doux , et. 
une construction récente"utilise u'n matériau 
doux-feüilleté, pour former les ouvertures 
de rotôr avec ,un ·simple aimant en forme de 
wo~.· ' 

seulement" / 
N ' , Pour certains emplois speciaux, on utilise 

- LÉS GÉl'Ii~RATEURS 
. tÉLÉPHONIQU~S 

,on 1 a~l1sotro- enco're des ),énèrateurs,' actionnés à la 
Pl~Ufs , . main, et èon'Stitués 's<ius 'la forme de magne" 

tos. ie~ . aimantS bipolair~s for~ant le 
' dén~faiêl1rs ~ de : radio ,' _€o~me rotor, cohstîtués en Alnico ou. AicoÎnaX IV, 
, Eléffiènts d ;appafeÎl s- de plùs haut ' peuvent avoir,une fo~me en biais pour évitér 
,-. ' " - ~ le blocage gui .se produit lo;sque l'aimant 

~~~_~~~~_~_~~_~~_~~~ __ ~4_m_e~s~u:r~e ____ ~_~~_~~~_~_~~ ~ .enli~e"~~~~~ •• ~ 
des 

Aimant en blOG entre pièces 
polai;es en fer do,-!x 

-Bàrreàux aimântés entre pleces , 
polaires en ' matériaulL magnéti· 

L'ASS~MBLAGE ' DES ROTORS ' 
--, -A AIMANTS 'PERM:ANENTS 

~ - ..,.1. 

Un aimant permanent est beaucoup plus 
- fragile -que la plupart d"s éléments rnéca-

dQux: . courant continu 

• niques, et peut se fendre QU se romRre,. si on 
l'assemble à force sur ,un arbre avec un 
ajustage direct, et ~Ie façonnage ' interne 
nécessairè de 'l'oùv,erture est très coûteux ; 
c'est pourquoi il faut éviter 'cet incohvé-
nient .. '. r, 

~ur:.. ces ,questions ~PartiCUlières, l 'maIgré 
' leur intérêt pratique, -
" -En ,denors qe lêur constru~tion plus 
si)1lple et de.la suppression ,des I<nroule: . 

, ments du rotor, du collecteur, et des 'balaiS. 
.les', alternateurs '-présentent - de-- nombreux 
, avàiltages 'de fonctionne~·ent .. Pilr ~apport 

< aux:~énéraJeurs habituels -à courant continu, 
. (' En effet, sur les " cycles oit moteurs,", le 

courant est tnè,s largement autorégulateur, 
et JI n'es,! pas nécessàtie cie prévoirune= 
coupure du, courànt de sortie de~tinée " à . 
évitér la production "d'un cciuran,t invèis"e , 

,(vers le générafeur, 'en raison de la pré­
, sence de ,.earesseurs qutév.itent cet incon-
vénient. :t.j _ '. ' 

Des ' alternateurs , 'permettant d'obtenir 

LES MAGNÉTOS 

Une_méthodè convenable d'assemblage 
adoptee lorsque la température~ cle fonc­
lio_nnerl1~nt ne dépasse pas ' 100 oC exige 

te. systême d'allumage des (noteurs à l'utilisation à:une' ouverture de l'aimant' 
explosion Delco à, l'aide d'ûne bobine d?in-"- un peu' plus large, que le diamètre de L'arbre. 
duction est · désormais )Itilisé_n'orlnalemcint Cette ouverture' est laissée à l'état brut ,­
dans les~ automobiles, et de plus en 'plus après la fonte, mi'isTaimant est ,ectifié sur 
perfectionné;- maisJ'on. trouver ençore , des sa périphérie, L'arbSE lùi-même est rectifié" 
,magnétos sur les swoters, les moto:cycles; ' excepté ~ en ce qui concerne " la partie 
les tracteurs, les canots _,automobiles, les _ enfonëée à Xintérieur de. l'aimant qui ' est _ 
mo{eprs'1ixes, etc., _et mêmè sur tes moteurs ' molle~ée. . -.... " 
de course, ' "L'ai'manr Î:t l'~rbre sont ensuite assem-

Po~r 'assurer ,yn allumage conv.enable du , blés dans un étau et ' l'espace ·qui existe ,-
- ' .., . 

des COUf,!nts de sortie plus im portabts ont 

i 

été realIsés récemment, on le"salt, et 'peuvent , 
équiper des véhicules plus lourds, et cer-­
talpes machmes à àimants permanepts de 
types divers ont été essayées a vec succès, t 

, Des"variations Importantes de charge et" 
, de vItesse ont pqsé des problèmes nouveaux 

'de régtilatlOn;~ qUI Q"I1t reçu des solutions. 
\' originales multiples grâCe. en 

L. __ ";' ___ ~---;;"---"",!,"~~' à V~pJgi des t'ransistors, 
~~' .. 
" ''\'' 



~.,.. ,-, . 

. que lés moteùrs· 'de , Syro'sco pe.' De 'petits produit~'la force électrod.otrice. · Les ai- ~ , Tfois, typ"s ' d'ent;aînem~~f' ~agnétique 
, moteurs de . Precis'iofl_ plus réduite mmpOr: 'ÎIlantSiiennaneJlts sciilt ' constitués en ·,i\\co· dOivent être considérès: , ". 

tent .cependant · des ' airiumts en form~ c'max,"et p~uvcrù'· être' faço!1l)é.s en se!i;.ments "lo "Les systèmes à palpeurs";- • - , .,. 
d'~neauX ' plà'ts, ·<\'A:fni?o;. ayec" i!es ouver- .. ou , en bloc s simples, de' façon à. s'adaptçr 42° Lessystè'dies à' c9urants de Foucault; 
turesnon.reêtmées: ':.' à unè constru.êtion · particuli~ie. Ces altet- - -: 3'~ L~s sYstèm~s.àhystÙèsis.'~-· . 

_'Eateurs à fer b:mmaq( ont été _utili~s,. èp- pai'- - . Un - système à' palpeu~sd'entràînemenï 
.LES ,AI~~~S~;ESSTATQR - • ticulier, sur les m6ipêyc!:s~ ',~" '---1 ":. comporteessentielJeÎllent ~\!Il " dlspOsltif de \ 

" . ', ,~ _ ,"" '" deux aimants permanents face à face; ·le 
. Le;i sysfème-s. de -staJor à ahnants 'pçrmà- ..- ~ (~S~ GÉNÉRATEURS 'J""c"- . systèm~ "e~traînëur~êt le systéme ~entraîné • . 

~. ~ents> compOsites permet(ent: l;emploi des· .. · HOMOPQLAIRES·· . ' .• ou bien- ' un 'système' d'aimarltavec uné > 
ili,?ants ànisotropiques_~'grand rénd",~ent,~_- . La,fOrce' élœtromotrice d'un 'génêrateur contrep~tie en matériall magnétiqu.e, doux. -

.'~ et, le .flux peut êtr.e;..concent(~dans les pièces" hJ'}ihopOlaire est Produite entre' l'arbre eUa Il peut tourner lorsque lés éléments sont ­
.. pÇlarres en .matenaux '.dow\, ; ,de ' pjus, les pé,tiphéne .d'un .disqueen 'matière fer.reiisé , . montés concentriquement, et. agIssent à tr~- , 

'C'-' 1;16. 3 . , tùnnels .de rotors sont 'fàcilemcelJt façonnés tourn;mto dans Un charpt'l)1agnétique axi!!l ; ~~ vers un :ntrefer ann)llan:e; H§ sont}~onte~ 
' e~trè eux ::':"est rempli avec :un alliage de- ___ dafi~ 1~s maJéri~~x.dQu-x .~ . " la sortie eil :':cour.ant cc;mtirfu s~effeètue ~ sans S1,lf. des . pla.9u~s. cIFcula~rt;s •. ~t agIssent .a 
plomb' et dê bIsmuth qui se dilate en'l'efroi. " - BIen que les.l!lements en maté'riau magné, . utiliser ,'un commutateur: OÛ un redresseur !Fav~rs un entrefer plan,- ou peuvent aYOlr 
dissant,et:1issu~e uneliliison excellêÎlte' entre tique doux soient souvent ·feuilletés; P9ur . On~ peul 'ain'sL uiiliser .un "aRpareil 'de, è~ , un-mouve\"fnt lu;éai1:~pour latransmissiO~ 
les ir régularités, 'des' ouvertures, ~t le'filet~ge ' des caisons d'é'conomie ·de fabriœtion~ ils ~ genre pour ess.ayçr les .aimants' perihanenl s, . de· la pO,S.ltIO? d un , elem7nt , ·qu~lconql!e, a: 
,de J 'atllre.: .. - . ," '. ne ' sont paj>cnécessaires ' pour des raisons · le ' chamR.-~tant · pioduit par. l'aiml!llt ·,en . mouyernenthbre .. , ... . ' " ~ ~.' . 
.,' '. - _,. . é,ec~~iq~e~ ~!="ü ' mâgnét~qu~s. ~ .,'- " -.. '~ essai. --On -peut en.vis~ger lè. developpement' -i. L~s - I?alpeur~: r~tatIfs _ sont . rt:ell~ment "-. 

LES AIMANTS DE ROTOR Vn 'ou deûx ·aimants. en forme de blocs d!!s générateurs de cè genre; pour Î'es avpli- syn,:hromses ~t . Ie~r; rendement ,. nOrmal - . 
'èOMP.OSl'fES'"" " ' rectanllulaires , sont .sollvent emplgyçs et,· . , cations à bassê terision; 'et à cour,anfêlevé: a,tt~mt lOO_~; l:s~elements p.alp~urs sont 

_ ,_ ,_, _ daI]s un~-" onstrllctiôn :écgnorrlique; exigent'-- '..:0., • • '. .. ." ~ ,~_ Ieger.ement. decaJes pOur ,dê~ couples ~or-
,· ·.<: ... ~ bes 'matèrfaw< . ma;nétiq'~';~ " aniiblro, :une (ecti~càti0Ii sel,demenr sur i es faces ' ' v LE!i: ENTRAÎNÈMENTS .:~ 'J.

maux, mal~ ne ' prodUlsenf .pas de' glIsse-
" . pIques, pOssédanr des épergies" coercitives pOlaires; De tels .systèmes sOnt fiicilèrÎlenr ' . ET COMMANDES 'MAGNÉHQUÈS ,ment. ~.e .. ~~calagen'es~ pas:m:,pOrtant d;m.s 

, f ' ~ , éll!vée~, peuvent §tre utilisé s' pOur eonstituer :. aimantés après.assem blage, , les . entr,am~menJs rotatIfs, mms_ il · est eqUl-
. ' de~ ~otors.multi-polaires en adoptant cepen. .· ' ',\J Le~ ,principes:d es . éntraî!1eme;"ts ,mâgné- valent a :un Jeu dllons les systèmes alterna- , 

,.darIt une con struction comPo·site. De~ ài- , L_ES AL:rERNATEURS A FER .. tiques,·';"nt ies mêl:Jes qu~ ceux des moteur~ tifs. , . ,~-. .,' ~~.' , , ~ 
rhants' sIÎllples-en fonne de blocs convenant . . ·:rOURNANT",'" , électriques, mais .Ia forée d'entr.àînemeri,t Si le couple l!l'aximum quf doit êt; e lieau:" 
fort bien aux traitements the;miqul's a~iso- '. ,'" . 'est assuré.e' par.la rotationd'almanis penna-' coup' plus grand 'qûe-k do upie maxiJrium de" 

". tropiques peu'lçnt êtrè assemblés '!utour ;: Da!)s ces .alte;nateiIrs c~mpOrtJ"'t, pa" ,. ments, au lieu cl",· 'chaI)1p cproduit pai- des . 'fo!)ction~em'ent est ' dépassé, le , systèÔ,1e' ' 
~, d'l~n spid~r .p?lygG~~· d~acie~- doux,: La plu.. ex~mp~e quatre 1X:'1e~, le& deu{' alffia~t~. pe~- .... coJnl~ts, ~lrc.:triq:ues. '", ~':. . s'acr,ête, et -peut s~uleI11ent êtrem-is en mar-,. 

par! des- aImants ,permanents' de grandes .. manents et 'lesenroulements sont ,dIsposes" , Les en~ame)llen~s - magnetlques , trans- che ,de nouveau en arrêtant ou ,en ralentis'''<~ 
ôime:lsions , des ,alter~àteurs, ' et même'· des " sur .lest~t,?r.cLe r~t~~.reuillete en .fer. delU~.ne iiihtent un ,éoùple à trayers 'un entrefer saris 'sant le dispOsitif <d'entrainem'ent .jusqu'au: ' 
,mode}es pour ' motocydes . sont / constitués . comJ?Orte , pas d en.roule.,!,ent, o et " pOssede -éoùplage ,inag~;'tique ; ,~i1s sont utilisés' drui~ ré enclenchement . du' fonctionnement. Ce 

, r'_. - ,d.e çett:~ {aço!L.~ c _ 6 pleces. polaIres. -~.. " _ de nombreuses' applications et, en particu- -résùltat 'est obte~u sans démontage et sans 
. ~ Nous avons d~jà noté~~précéèleminent. , ~~ndant "la .rotatJoJ), le flux tra,versant.le ' lier, lôrsqu'i1 faut isoÎer rune de. râutre les'. risque dé détérjoration,:iorsqù'une surCharge 
d'autres méthodes 'de construction des rotors bobmage est ,co!1t)nuell~.ment inverse, et ~ .. pièces à entnûnèr. - impOrtante se ,pr<;>duit. ' 

·.~triu.lti,pblaireS· eC9mpOsites ut1Iisés,-- en ' parti , " / . , _. ",/.. E' 't .. ' : t' ~' On voit sur la figure 4 lë.Jllode de cons-,:.' o'o' ._, n Faln.men o' . h b" " . 
culler, pa, les .genérateurs dë tachymètres, . , 0 o" • ' ' • _ ,_. " . ' c ' - 1rucHon a Ituel, avec ,des aimants en fer à 

'. enes magnétos P.our voitures 'dl! CO\lrse. , Alm ant$ .pe. r:m a ne nt5~ . chevru tle' d~~_etisiGn;' stand'Mds ;.Ie nombre 
. . des aimants' utilis6s ' depend de l'appliéa· 

~; , LES '>'\IMAIlnS DE' STÂTOR 
. . ' MONOBLOCS ' ,-, 

• n ' Ii. le om d)( ~' , tionconsidérée: La surface de chaque ai· 
. ,. ' ~' " mant est plate, pour faciliter le i ontageèt ," 

-.. Des ' ai~~ts de ' st~tor '~~nobio.csdesti~: 
nés: à des petites m~éhines a ;cÔjirà~t ëonti-

"" n~J' o~ .~i!: : ç1e{ coriv~r:tisseur's- a1ternatifs'-'-~per~ 
mettent de: rél,l!lÎl'e le ·niJmbre ·des,élément's " 
'utHisés' Pour.' la fabrication, m'ais _présen, '" 
tent c<;pendant \leux incôn~6';;ents . . 

,:" . ~. Le traltement ther.mique .anisbtropîque 
, efficace n'estp.as.·pratique d.e s9, rte que l'A!­

",-"" nicQ p ons\itùe l~ ,'meilleur matériau· iItili· 
, . sabie, et la surface intér.icure du t~nriel du 

rotor ' doit être' rectifiéé, àOmofns' d'admettre . 
-Ses irrégularitis. - - ~ ' . . 

,~ . Des stators· ',(;(D'" fonlie" d'ann'eàu "1 mono- , 
"/. ,. blocs .en A:lnicO;; avec des .surfàces inté­

rl~ures ' r~ctifiées, sotit- utilisés ~ êians cèr..::.· 
taines 'pçt1tes ·mà.chines de précision, .leUes 

neuve.en emballagé! d',or,igine: ' 
Co.,lposée'<de· 4 ,éléments 

om'pli-préonipli. .stéréo , S' '28: . " ,. "'- '", 
• .J . plotin€! semj':professionn,ellè BSR. :oyèc , grQnd . pl ~tea.ll 
. socle)j'+ changeur universel, -

2 . enceintes. 'ocoustiques, clo~es, 402 ; 2.99 :xi 1:55' "1in" 
mu~içolité.>· - , ... , ~ ", _ 

le§ aimants Ç>nt .des pô\es .malogues adja· 
,cents.:~ ......"', --

Lè glissement ne peut pas être toléi-é 
dans certains appareilii de, me~ure, et ce ' 
système offre .ainsi dàlls c( ;cas de bonnes 
solutions." Il est ' pos,sible . d:utilisèf 'un' 
sy~tè)11e d'el)traînemeht' .magnétique, qui , 

'assure un ,.. (o.-Qcti6miement normal , "ma!gr~ , 
'l'interposition d'un ·Iiquid,e' àu contact .dans 
l'appareil considéré. , < y • 

,'Ce sont là d~seJs:~mples intéres~a~ts' 
d'emplois des" aimants daris de. multlples ­
disp(;sitîfs ~Iectromécaniqùes ; il y 'en il de 

. nom bréux autres de 'c,aràctèfe élecfroacous­
·tique ou èlectroniq ùe qui mériteJltégaie- . 
ment d'être §tudiés. ' 



.-

,; ",' 

cette petite 
enceinte . qui 

.. 
... 11 suffit de l'adapter sur l'ELECTROPHONE, la CASSETTE, le _ 
RECEPTEUR ou le TELEVISEUR pour en augmenter d'une façon' 
surprenante les valeurs musicales; vraiment elle cc change tout ;) ! 

~ '. -

. 5 modèles: Audimax 1 (8 W), Audima)( 2 (15 W), AUdimax,3 (25 W), 
Audimax 4 (30 W), Audimax ' 5 (45 W) et dans cette gamme 

d'enceintes acoustiques miniaturisées voUs pouvez faire un choix 
rationnel pour obtenir. dans le plus faible élîcombremerrt et au 

moindre prix une incomparabie chaîne haute fidélité. 
1-.... ------ Documentation sufdemande' _______ _ 

'AUDAX 
FR~NCE 

45, avenuè Pasteur, 93~Montreuil ' 
Tél.: 287-50-90 
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-une', : cl'ôture électrifié'e; ' un-~_:générâteur ~:de 
, " 

un ' aÂtiVQI efficaée une , plâisanterie' ,de' mal:Jvais 'goqt, -etc. 

,T \, E. titre~de prés'entiltion dé cet ' . que l'ou,jugda plus utile, et ins-
'.L ' article, l ~l> 'petits des,sitlS' > • tallé , . comme nous" Pavons déjà .... . : .. 

, . qui' l'accompagnent, vo us ' exposé :p'lus , haut. Mais ce 'peut ', 
'/'<~ auront c~rtàinemenCdéjà dbnnà"une ' être aussi un objet quelconque que \. 0; 

~', " cipinion sur les buts' et ·les possibi, , -l'on veut pai;ticulièrement protégèr, 
:" " -. lités, de l'appareil ,dont ' iio'us' nous ... . ~' une poignée ~e ' port!!,' ou de fenê-
'. " propQsons .de décrire .ici la ' réali=- ~ . ,c' tre. o~ de "voIture, ' un ~()ffre, ,; ~a 

sation pratîque, ~'- , ' ; rt=' . ) Seule condLtIOn devant et,re remphe 
~ Disons d 'ailleurs ' ~que les - g'ùet· ,- , est que l'objet o,u la ,pièce ainsi 
què~ indications qUe nous avon's "'" 'protégé soit métallique: 
pudonrier icï ne sont nullem ent - Mainten'ant; quant àce que nous 
limitatives, et" nous sommes per- " 'é 1 avons dénommé ,l'emplôj en 'U 'ptai-
suadés 'que 'nos lectèurs trouveronl ," '. ,~ ; santeriede, mauvais goût Il ••• nous 

, à ce générateur beaucQup d 'autres ", , ' '_ " lâi ssons nos .lecteurs seuls juges ,à 
,. applications"possibles, que ce 'soit , FIG: l ' ' ~e sujet.:, ~ , 

' dans un but d'utilisati0n .profes~ non mortell e, S'i--"urt" être humain. - ' 'Inversement, on peut v.~uloir ' 
sibnndl,e, ou pour t,m 'usage domes- o.U rin animal , v.iènt. à ' la touc-her, protéger ... un endos, up ' poulailler - EXAl\'!ËN DE 'L'APPAREIL 
tique ~rivé ,~ " ' '>~ , ' , il ressent ' UFle forte sécousse, UFl ' par exemple" contre la visite d 'au- I,..afjgure ~l nous mo.ntre com-

, Ce~ }~~arell e,st un , ge~erat~ur ,chpc électrique" assez 'désagr.éable, tres apimaux nuisibles, On peut ment se présente lé GHT4, 
q Ui deh vre une ~e?Slon ele~el:. ~on~- , niais aucunement dangereux: ,' alo,[s ceinturer extérieurement t'ev- :- Il ést contenu ,dims un coffrôt ,< 

- la ,l'a leu~ :est d~~,1 ordre ,de', 2 OO~ ,a , L 'une-des ,Rr,emières applications clos par ,quelques fils ain si disposés: métallique tledifnensiorrs' 18 x 12 
~4 .000 volts eI!Vlrono , no~s ver~ons, à, laquelle nous, avons_destiné 'ce Les "visiteurs indésirables se ' trou- ' x 8 cm, Pour un usagé de durée ' 

• cette q~~stl,on plus lOlO d ~ne f~çon dispositif- est ) a...c1ôture électrifiée. veron~ efficacement - éloignes ' èt J- "limitée, il est alimenté par une'petife " '-'. 
, , plus,~ p~ecls?; Mal S attention" ' s.ett~ :, Daris, ,un pré 'où ' b(outent ' en ra.pidemen(~déëouragéS, ," batterie 'd'accum,ulateu.fs incorpo' 

tenslo~ t;st non dangerçusç" ce ",qUi ' liberté des vaches, bœufs, ou' autres" : En générate'ur de haute< tension, Tée àJ'intérieur. Pour un usage 'de 
, es~ tres, ~m?orta.nt ~oür .les ,utlh sa~ 'Ilnimaux" on vêut éviter ,gu'ils ne cet ' apparéil péut t~ouver des, em- ' 10ngue durée, il çomporte une pris,e 

Mns que 'nou's 'envlsageoIl~,deJ?' '_s'~chappent, qu,'ils ne ' s'éloignent ... plois pour diverses' expériences ,Q_e ' ' qui permet deJe relier à une batterie 
, trouver. On pe,!lLdlrei q~e c, est une d,'Hn , certain périmètre bien âeter: physique pa r exemple, décharge,' extérieure, pOllvant être dé très 
,haute :ten510~ sans , PUISSanCe; " n,e ,' miné: 'Pour , celà on ,cein{ure le pré, entre èeux électroqes, ionisa tion forte capacité', , 
p~uVa!1,L' de biter aucunce mtenslte: '-d 'une : clôture; ~ très' simplement d'Un gaz, essai, de résistance .d'un . Le sch.éma de' principè est rep.ré- · 

, - constituètl , par , UrT ou de~x fils iS9lant à une; tension -d~terminée, senté en ngure~-;2, , 

décrit ei-contre 
- Coffret métallique; plaquette 

de séparation, cornières métol-
, Iiques ,', , .. , , , , ', ' , \ , :2~i50 , 

...: le jeu de 4 tranSIstors, ~ : 
, Pri~" , ~ , :;:: " , , ,, ' ,~O,OO 
- Transformateur H,T" 4, Inter-

'ruptèùr ' , : , , , , " , 9,~O. 
- Résistances et condensateurs, 

fusiJ;>le ; doum es, isolateur, fis 
et soudure, décolletÇlge divers, 
Prix _, " " " , , , , , '1.1.00 

," Complet ' , 75 '0'0 
en _ ~ièces détachées, ' " 

Accessoirement : ' 
- 3 , accus 2 ' v:; , pour 

6~ V ineorporée" . ; . . 48,00 
~ Tourne"vis _ou ' néoo _~ Polytest , 

1 Prix ' cl " , ' , ; ; : .. , .. '1,90 ' 
. (Tous . fraj~ s 'envoi 'po~r Pappg.· 

" r.,-il cOlJ'lplef : 6F)" , ' 

'1'.oales les- pièces peuvent ~ 
çtre fournies séparément 

- 25, Rué Hérold, Po ris n") 
" • Téléphone ': 2a6~65·50 
, C,C.P • .,ARIS 5050-96 , 
Expé4~ c . manda-t ..... à la cmde- ~ 

, (Contré-rembt: Mét'ropole seà L) , 

- " métalliques, nu s, quelconqu(}s, etê, : . ,'" " _ 
, ' açcrochés 'à , hau,teu~ co~venjble ," " , 

aux pieux de bOlS par 1 mterfne~ ligne ' -
, - dlaite d'isolateurs , en ': porcelaine, _ .. , r--t:----<~--'"""~-:--.-4:-~--_ _'T-,---., 

C es fils métaJlique~ sont reliés il 1a ' 
douille de '-sO'rtie ' du générate.ur, ' 
donc , portés i une tensie n élevée': 
L'autre - douille de ' l'app'arèil est 

dreliée 'à la terre, , '. , 
, , Dès ,qù 'un animal s'approèhe de , 
la clOture '-ét, [Ouche' l'un des) ils 

' électrifiés~ il reçoit ,une , ' forte 
seco'usse' qui a pour rësultat , de 

\ l'en éloigner immédiatement. ,On 
peut d'ailleurs constater à la 'longue, 
qu'un animal a tôt fait ,qe ,« cOm-, ' 
,pren'dre ",~ de se conditioimer à' ce 

ligne + .masse élect.rÎque , r~gime assez' 9,éplaisant,- C 'esf: à­
dire qu 'aprés "quelques expériences 

" de ce , genre il n'p 'pl1}s du tout \ FIG, 2 ' 

100S? 

et mé'caniqu~ 

envie , cie s'approcher de' la" zone- ',/ " , , 
, ~ qu'il \sait d'a'nger.euse, 0' , , , Vèn~ns-,en à l'e~ploi en ant~~o.l. ' On peut constater 'Qu'il est essen'-
, -;. L'economle est _appreçlable, il -- A 1 ml:eneur dune p!opnete,. tiéllement et totalement -« électro-

• n 'est plu's bç$oin d'établir un e forre
e 

dans un 'parc e u' un Jardll1, dans niq ~e » ; , e n e(fet, ' ce mortage ne . 
. clôture he'Fmétique et -'solidement une -'villa, 'à l' intérieur d'un appar- comporte aucune . pièce mécaniq ue ' 

conçué'; quelques :fils ' très ordi- - iement~ rI est possible de rendre ~n mouvement, pas , de ruptllres, 
naires suffisent l'eur section et leur 1 I( très désagréable- au tO,ucher » .. , ;'pàS ' d 'étincelles, ' Tout se fait ' et 
constitution s~~t saris' im~orta!!ce, tout cè, que l'on veut... . Ce peut pwcèdè ' par basculement -ae cou-

'.- ils ne sont ' parcoùrus par " a ucun être par exemple un fil métallique, ' rants et <ie tensi,ons, " ' 
,.courant: " ' qui barre. un passage; à la hauteur Nous. y voyons deux: transistors 



-, 

A,C 125 montes en I}1~ltivibra~eur' ; d'impulsiens, qui sont, transrrlises ' dispose 'de la ' ha'Ù;~ tension.---La ,'tn , dïs'~s~ "à l~ : s'Q~iie 'est d:citviron ' 
~ c'est un, système escillant, sans , dir.ectement sur labasè de-I;ACI28 bOrne TH'F dôit ' êttesQign'èus .. e: t 000 volts; sur It -volts k .. débit 

, transformateur; ' pat résIstances et p(jur amplificatîon, De là on !rans" ment isojéè,l'autre bornc, ql!i (,:0(: , est de 300 milliampères e(1a ten .. , ~ 
condensateurs; .où 'tour à tour cha" rriet à nouveau au 'dernier trànsis' lfés]J()nd -il la, lJlasse"peur être ~eii~e ' sion ,générée est. d'en",ir~>ll 4'O.oÙ 
c\:m des transisto,s' est"bloqué,puis , tor/ C'est" d,His tè coll~~teur 'dc-ôcé: . â la terre, ' ~ . '> 'volts, Disons qu'en usage' courant 
,conduit., La fréqllenced:oscillatjon , dernier que ' se trouve le primaire ' " Lem6,ntagê est d'un Tenction.ne, , d'mfe cJôtllce é~ectrifiée, UlIe ten, 
-est iCi ' de ' IOO' Hz :environ, et n'a œun tran~formateur, qui sc' trouve , ment ~ assez soup1tt" pour pouvoir sion de 2ilOO 0 volts est ,largement 
d'âilleurspasgràndè : irripo.ftao,ce par consequent parcouru paF un ' être l:llimentésur', 6 'voLts ' ou ' sur- suffisante .. ', (!) " ,, ', -, ,,' " 
dans le "fonctionnement qui 'flO'US coùrànt variable, ',Le' seconaaire 12 volt8'; ce qlli 'est très 'co'mmode' " Pour un 'usage de durée limitée, 
)ntéfesse~ : , , ' :-' "-, " ' ", ' ',' "coiDpor}curi, granù nombre dê fils dans Je ôa-s d:une :alimentatiün 'peu: , noùs avons 10gé à l'intérieur du 

SùrJe collecteutdu 'sècond tran, ' fins; Ü . e.st ' fortement élévateur -de accu., Sur 6 volts, ' le-dCbit , est ,de coffret,) petits "accus, de 2'~vôlts,' 
s.ist~r" on ':dispOsè - d,e', variations, 'tepsion, -c'est ~ ses borne~ gue l'on : L80 'milliarripèr.es; ft la tension dont , rç:liés en, série"et~~'~ne ~apaèité. de 

' ,... '.' 'J \:. ~v -'._ 
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3,4 _ampères/heure, 'soit 3400 mil~ 
liampères/ heure. Pour un débit dè 
180 ll)illiampères, cela représente 
une ,autonomie. théoriqu~ ,de -: 
. 3400 '. 

--. = 18 heur.es 

pieu ou un treillis métallique .en- haute tension est fortement isolée 
terré. Le fusible de protection est par une double collerette de stéa-, 
constitué, par une .petite plaquette - tite, celle ' de sortie de terre n'est. 

,porte-fùsible vissée dans les 2 pas' du tout isolée, elle êst en 
trous d'un relàis à 3 cosses préala- contact avec le coffret: ._ 
blement taraudés convenàblelnent. Nous avons dit du transforma-180 

Pour. une r'echerche de _plus Rappelons que pour lè transistor ' teur qu'il est fortement élévateur 
longue autonomie, on pe,ut bran- final de puissance, le .collecteur est de tension. De ce fait, le secon­
cher· extérieurement une batterie de' relié à son boîti.er ;' donc la liaison daire comporte un très grand ·nom-

. grande ' capacité. Supposons une au collecteucse fait par une cosse bre 'de spires de firfin, ce qui /l'iden­
capacité de 55 ampères/ heure, .soit . à souder vissée contre le boîtier. tifie par rapport <\u primaire qui est 
55000 milliàmpères/ heure. Pour . Le câblage est fait sur une pla-=- constitué de fil de plus grosse 
un même débit de 180 - milliam- quette de bakélite à cosses, cette : s_ection. , 
pères, cela représente une autono- plaquette est ensuite . fixée sur le Les douilles .de liaison à une 
mie théorique de : panneau du fond du coffret par hatterie exteneure peuvent être 

55 000 . l'intermédiaire d'une vis suffi sam- utilisées pour liaison à un chargeur 
~ = 305 heures 1 . d" d' 'h :. 180 ment ongUe, mume un ecrou et accu qUi rec argerait la' batterie 

d'un confre-écrou ' destinés à main- . intérieure. 
LA RÉAÜSATION PRATIQVE . tenir la plaquette à-'I QU 2 c.rn du Ce ~ontagefoiiGtionne pratigl!e~ 
. '.' ..• . fond; le transformateur. lUI . est ment a coup. sur, sans aucune mise. 

Les· figures ;3 et' 4 faëiliteront la . fix~ directement sur ce fond. . àu point. A la mise en .route, on 
.réalisation pratique de cet appareil, Toute cette partie est séparée entend un léger sifflement, qui cor· 
au dem'eurant pas très compliqué des accus par une plaquette de . respond à la fréquence q'oscillation 

,et dont on peut dire qu'il fonctionne bakélite, fixée . par des petites cor- du multivibrateur. · Pour cO'nstater-
à soup sûr. nières métalfiqùes, et sur laquelle la présence de la haute tension" à 

Sur le mo.dèle de .côffret adopté ' la batterie de .~ volts trouve sa la sortie, nous avons utilisé ùn . 
ici, les panneaux avant et arrière place. Elle est constituée par 3 élé- « Polytest)), ou tournevis au néon; 
sont mob.iles, ce qui est très corn, ments oe' 2 volts, reliés en .série, en touchant la douille de sortie 
mode. C'est sur l'un de ce's pan- c'est-à-dire avec le + de l'un avec la lame, on voit le tube au 
I}eaux qu'est fixée toute la partie ' ~raI\ché au . - , du suivant. Pour néon s'illuminer. On peut en'core, 
electromque du montage. eVI~er des erreurs daHs les liaisons, sans ·trop insister, toucher la douille 
-. La masse électrique dl.! montage, il est bon cI'utiliser pour les accus de sortie avec une lame dé tourne­

qui correspond aux émetteurs des d~s ,fils dé couLeurs, on réserve vis que l'on approchê également de · 
transistors, . est reljée au . positif de generalement le rouge pour le posi, la masse; oil arrive à provoquer 
la batterie. Cétte masse .est reliée , tif. Les· douilles de liaison ' àla uné petite étincelle de 1 mm envi­
électriquement par vis ou connexion batterie extérieure sont isolées par ron. Enfin, les courageux pourront 

. au coffret'métaItique, .. et également galalithe de . couleur, rouge pour encore mettre le doigt directement 
ci- la do'uille « terre)) de sortie, que le positif, noire ou bleue pour le sur la haUte tension... , 
l'on relie enfin à lil têrre par un négatif. La douille de sortie de la L. PERICONE 
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Les signaux routiers tèléc'omman­
dé~ , ont fait ' leurs preuves. 

La premiéréinstallation' de si­
gnaux routiers télécommandés dé­
veloppée ' par SiemeFls fonctionne 
depuis juin 1965 sur un parcours .. 
de 30 km de l'autoroute Munich­
Salzbourg. Dans des caisse~ de 
signalisation placées à bonne. hau, 
teur des deux côtés de l'autoroute, 
des panneaux ' de signalisation de 
grandes dimensions apparaissent 
automa.tiquement pour imposer, si 
nécessaire, des vitesses maximales 
aux usagers de la route. 

Chaque restriction se traduit par 
une réduction de vitesse qui ralentit 
le flux de la Circulation de 100 à. 
80 et à 60 km/ h sans que les usa· 
gers ' soient obligés d'effectuer des 
freinages forcés. Si malgré cela, 
des embouteillages se produisent, 
les ponts de signalisation qui cons­
tituent des aiguillages d'autoroute 

. s'allument à la dernière sortie avant 
Munich et dévient le trafic sur . les 
routes .adjacentes. Cette régulation 
de la vitesse en fonction de la 
situation' du trafic a permis' d'amé· 
liorer considérablement le rende­
ment de l'autoroute et d'augmenter 
la sécurité de la circulation . 
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TOUT'-' POUR 
1 . LES 

S'ORIENTERPARMII 
NOUVEAUX , 'TRANSISTORS 

D IRE ' : « field-effect tran­
sistor)) fait une , bonne ' 
bouchée: Mais, ne gar­

der que les initiales de 'ces mots et 
dir,e ' : « FET)), ne donne qu 'une 
,miette. Ce sont les Américains qui 
se plaisent beaucoup à ce jeu, de 
mots qu 'ils forment d'initiales 
tirées d'autres ' mots. ILs abrègent 
ainsi Ie:!> dénominations par trop , 
longues. Mais les Français savent, 
'eux aüs~i, abréger. Si vous retenez 
,ceci : les initiales sont presqu: ' 

FIG, 1 

l'impédance d'entrée faible et la 
fré-quence de ,travail peu élevée. 

Lorsqu'il est àpparu, le _ tran­
sistoT à-jonction n'a pas bea'ucoup 
amélioré -les choses. C 'est pour 
sutmonter ces déficiences qu'appa­
rurent les nouveaux types de tran­
sistors. Et chaque fois des initiales 
descriptives nouvelles étaient né­
cessaires pour les nommer. '. 

à micro-alliage /CMAT = micro­
alloy transistor). 

Les travaux plus poussés dans 
la famille SBT ont montré que la 
fiabilité pourrait être augmentée et 
les paramètres contrôlés pll,ls fer­
mementen diffusant une impuretè 
servant à doper la base du MAT, 
âvant de fixer les électrodes mi­
nùscules. Si l'on procède encore à 
un chauffage modéré, pour faire 

LA COURSE POUR , pénétrer les zones alliées, on dit 
LES FltÉQUÈNGES ÉLEVÉES que l'on a réalisé un transistor à 

Premjèrement,' avec le .transistor micro-alliage -et diffusion , connU 
à surface de- b.arrière on a pu sous le .nom de M~DT ( = micro­
atteindre une fréquence de 50 MHz _ al.loy dlffu!,ed transistor). Çe mo­
environ. Ce nouveau dispositif d.ele , flft egalem,ent app~le .tran­
avait une mince couche de base sls.t.or a surface Cie bamere a ~Jf­
et des électrodes ,subminiàtures f~slon (SB DT. = surfac:e barner 
lesquels furent formés par un dlffused tran~lstot). 
procédé révolutionnaire : la réaH: Les transistor SBT, .MAT et 
sation par attaque. La fig . 1 MADT - (SBDT) perl1!lren~ : de 
représente le transistor à surface recl!ler de plus e~ plus ·Ies 1.lmltes 

' de barrière, le premier ' pour être supeneures de frequence, .n;:s~ltat 
perfectionné dans les types à Important. po~r les applicatIOns 
jonction. Dans cette technique, dan.s les cirCUits yHF et dans, I.es 
on a procédé à une attaque élec- ~rdmateurs. ~als les c~ractens-

toujours celles de mots français ,trolytique ' de la plaquette de ~IqU~S de tenSIon demeurerent peu 
(semblables aux amériéains), voUs germanium qui se creusa des cl eux elevees. , l, • 

aurez tout appris « en cinq sec)) côtés. Ensuite, on a fait jaillir .LAfig' , 2 represente le translsto: 
concernant ces abréviations. sur ces deux côtés des petits jets ' ~~Ift . . avec , lequel a. c<?mmen~e 

En vue ' de faciliter à nos lec- de solution de sèl d'indium. Quand I.elarglssement, de la hmlte supe­
teurs l'orieniation parmI tous les l'épaisseur résiduelle est devenue ~I~ure des fre9uen~es. I?ans , cet 
nouveaux transistors, . le mode de suffisamment faible, on inversa le element ?e J~!lct.lon-él;lhage, la 
fabrication ' et la structure de ces sens de 'Passage du cO,urant à concentration d Impuret~s dans la 
élémen~ seront brièvement dé- travers les j"ets de solutiçm de sel plaqu~tte. formant la base , est 
crits. Leurs noms s'en déduisent d'indium (auxqüe\s sont reliées des gradble,e " <;,lle est !~ "lus forte. 
aisément. Vous en aurez grand électrodes) et il y eut une formation dans la. reglOt: ?e 1 e~~tteur. Le 
b_esoin car .l'es revues et les. livres de dépôt électrolytique de deux c?au:p I?terne. megal cree, par ,c~t~e 

_téchniques àctuèls sont' lardés coùches d'indium ' de part et ' ~Istnbutlon prov<;,que 1 accelera~ 
d'abréviations? ConSidérez par d 'autre de la plaquette de germa- t~on des c?urants mterne~ du tran­
exemple MAT, MOST MOSFET, . ilium, formant- l'émetteur et le Slst?r., C,.es~ -: ce,tte a~tlOn .. plu~_ 
FET, UFETet IGFET. Il y aurait collecteur. L'indium est un métal rapide al mteneur du dlspo,sltlf qUi 
de quoi s'y perdre. Mais voyons a~gmente la val e;ur de ia, frç~uence 
d'où elles sortent. Une grande par- flT!tUwr 
tie de ces créations désigne des P 
transistors. Au commencement, il 

\ 
y avait , un seul transistor nommé 

. « contact à 'pointe » qui ressemblait 
\à une _diode à germanium avec 

-~ deux moustaches de ,chat au lieu 
, d?une. Q~elque temps apr'ès,' ar riva 
, un autre genre de transistor, of­
frant en plus de' la robustesse et 
de la stabilité" une plus grande FIG,2 

fu) . 

à laquelle le transistor peut encorè 
fonctionner avec efficacité. 

VERS LES TENSIONS , 
PLUS ÉLEVÉES 

facilité de fabrication. 'C 'était le mou analogue au plomb qui tient 
transistor à jonction, qui à reçu par simple collage. Le· transistor ' 
le nom NPN ou PNP,c selon à surface de barrière fut r'éalisé: 
l'ordre dans 'lequel ont été placées - On l'a raccourci à SBT ,( = sQrface 
les couches' négative- et positive barrier transistor). Avec · ce pro- On demandait maintènant .aux 
dans le « sandwich)) de 'semi- grès, la famille des mots compOsés transistors de supporter des ten­
conducteur. Par là, non seulement d'initiales s'est accrue à PC, sions plus élevées. En vued'amé~ 
deux nouveaux symboles à trois NPN, PNP, et SBT. liorer les caractéristiques de ten­
lettres , ont fait leur apparition, Le.s recherches ultérieures ont sion, tout en conservant les 'carac­
mais I;exigence a surgi également montré que ' le fonctionnement du , -téristiques de haute fréquence, les 
d'attribuer au premier tran~istor SBT pourrait encore être amélioré réalisateurs de Qrojets ont alors 
des initiales distinctives. C.'était en incorporant des électrodes mi- développé un nouveau dispositif 
le PC (point contact, en améri- nuscules par alliage dans là base qui s'est répàndu pada suite con si­
cain), 'signifiant cont~ct à pointe. du semi-conducteur. On y ,parvint dérablement. Par sa forme, ce 
Ainsi le. jeu avec le~ lettres a ' en _chauffant la structure, après ·transistor. fait penser à un mont. 
commencé. , avoir déposéîes gouttes d'indium , Cette apparence bizarre résulte du 

Les deu,x limitations' dans l'em- profondément dans les creux du fait que la Z0ne de jonction est 
ploi. des ,transistôrs ·initiauxé.taientSBT. Le résultat est le .transistor réd\lite à u.ne petite enflure sur 

le dessus d'une plaquette de semi­
conducteur beaucoup. plus grand. 
La plaquette elle-même sert de 
collecteur. 

Un des transistors ayant cette 
configuration a re,çu le nom de 
transistor à poste-alliage-diffusion 
(P ADT = post-alloy diffused tran­
sistor). 

Dans la fabrication d 'un PADT, 
on part du collecteur. qui est une 
plaquette de semi-conducteur du 
type P suffisamment grande pour 
supporter la tension' désirée. 
D' abord, une mince couche de 

flG,.4 ' 
matériaux N.::, est ' incorporée par 
diffusion dans la partie superieure 
de la plaquette : c'esJ la base. 
Ensuite, ' une petite zone Pest 
introduite par diffusion ou par 
alliage dans cette base mince et 
devient l':émetteur; puis, pour servir , 

' de cOPQexion,' une petite parcelle 
de 'matériau'x N est fixée ,dans la 
base par alliage. Finalement; là 
portion non désirée de la- plaquette 
est éliminée par un solvant,laisc 

sant l'émetteur et la base dans 
-l 'enflure, tandis ' que le collecteur 

occupe là plus grande partie ~e la 
plaque.tte. _ 

Tous les transi stors désignés 'par 
les initiales SBT, MAT, MADT- et 
PADT comportaient une zone de 
base mince logé,edans une pla­
quette comparativement épaisse. 
Par cette configuration est évitée 
la fragilité propre à un . PNP , 
(ou NPN) qui réclamerait une 
plaquette extrêmemen.t mince ,pour 
fonctionner à des fréquences élé-- . 
vé_es. Mais d'autres composants ' 
soht apparus· par Iii suite, se mon­
trant capables de travajller à des 
fréquences encore plus élevées. 

Le fig. , 3 montre la coupe trans- ' 
versale du transistor MESA- per-, 
mettant de surmonter la limite 
imposée autrefOIS par la tension 
faible. On voit sur cette figure le , 
transistor dans lequel une couche ' 
de base _extrêmement. mince est 
déposé!: dans un substratum épais, 
donc mécaniquement roouste. Le , 
point de dép'art pour la fabrication 
est une plaquette de semi-conduc­
teur du type' P ayant l'épaisseur 
indiquée par le pointillé.- Prerqière­
ment, une couche N :très mince" 

' est incorporée par diffusion dans 
le sommet de la plaquette :-pour 
former la base. Ensuite une petite 
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" -
zone P est introduite p~r .aiIiage 
dans Iii. base dçî, typé N ,pour' cons­

~ tituerl'émettellf. Finalement, la 
'plUê gran,de partie de la structur,e 
de la plaq'uette est éliminée, à l"aide·, 

-d'un sblvant en laissant la base 
"et l'émettéut dans lé pçtit ' plateau, 
Le mot espagnol MESA ( = ' fablé 
ou \ platêau) désigne , ce -transistor. 

. ... .~ 

formée .. àcnauçl S1lf la face s!lpé- - impédance d'entrée élevée par le telle aétioLl, ~f'émetteu( Îl'eX,jste pas 
rieur/e. Ensuite, un creux circulaire ', transistor à effetde ch1lmj3 (FE'f .'=;: d;ms ,un -F~T , uilipi:Jlai!e, pqisque . 
est pratiqué ,dans:cl'oÎcyde à l'aide field-effect tran$lstor). , ", ~ J -les portes sont polansees en 'sens-
d'un - soJvant. A _travers" cene, ' Les figures 7-a et ?-b montr,ent ~inverse el serv.ent-~st;ulemef!t à en­
fenêtre 9uverte 'd/ms 'la silièe, ' une le FET fondamental en coupé trans- gendrer un 'champ électrique trans':­
zone de ' base du. type' P, assez versale. ~ Une plérquette' de sj\iGium versai dans le canaL' On rèncontre 
grande; y' est" incQrporéesuivant du type N (appelée, canal) est mlk quelques' fois le, terme JfET (jun.c- ' 
la technique ' de. diffusion -gazeuze. , nie de , contact!>, (source et drain) tion field-effect transistor). 
Ensuite, une nouvelle aire en forme fixés ame faces latérales ; .elle " Cette abréviaJlon' signifi,e « tr~n- ' 
de ctisque concèiltrique est ouverte ~ compo'rte ' également , des zone;; · P " sistor à effet de champ ,à jonctio-n.» 
par 'photogravure ,dans la couche' _(électrodes', de . porte) , que l'on a et désigne des dispO'sitifs capables 

' de silice et ,à travers l'espace Jait ' pénétrer peu prôfo.nqém_ent , de travailler avec ,une ' tension ,d'ali­
dénudé - cin fait - diffuser une nou- .par diffusion'dans les faces supé- I:I1entation de l'ordre ,de 300'-volts. 
velle couéhe; contenue à l'intérieur rieures opposées; ~ , 

~ de la précédente ~,diffusion ,: c'est ' pans ' cè :dispo~itif,_ qui a dès' r JOUi'r~ 
la zone d:fm~!le~r èlu type N, ~'c~ractéristiq,ues.ànàlogues à celI~s ' g,~;:, 

Comme on le VOIt surJa 6gurê5 \ d' un tube :a 'vlde, ,la source agIt, Œlf~~~~~~~~~.~~~ 
.(' ,là , zone , çlé type P ' déborde les comme la cathode; le drain COmnH'l, 
, bor~Is dela fenêtre et"va s'étendre la, plaque et la pNte comme la , 

so'us la' couc'he' de silice, ' Finaie= grille de ,contrôle. " ' , , '" 
ment, des êontacts sont, fixés~, en _, Une région ' plùs enfoncée à l'in-

" FIG. 5 fQrme 7d'anneau 'PPl!r la base, én ' térieur du cariai ' entoure les élec, 
.. forme· dé ,disque pou'r l'émette\1f. trod~s ,de. porte (en I?ointillé, sur - FIG, 8-

, La tlgiIre >4 Jeprésente 'le tran- Le transistor, est alors réalisé, € 'es la figure 7-a), Si la tension de, pola- Une imp-édance -d'entrée plus ' 
sistor MESA epitaxial 'p~tmettant transistors ' ~ont , tnès iriléressanis risation ' négative appljquee: à ,' la élevée ' ql!e celle ' ,permise par lé 
de supporter des , tensions ' plu,s . parce 'qu,;ils sont< cOlPplètem'ent por;te sè trouve augmentée, les, ré~ FET converitionnel est -fournie par 
élevéès que : le -précéderyti L'a:né- protégé,s :de toute { co~tâminatibn, gions ~tif6ncées ' s:a:pproehe~t Pure le ",disposifif ,représenté sur la~_ 

' liDratian est obtenue- en - créant d'action - d 'humidité~, de ' coU\:t- 'de l'autre. I1-,en , resulte 'un retre_cls-, figure 8 ' : c'est le FET à porte 
,"- une èouche mince de "résistance circuits: ,Cela' s'explique p~rce .'que sement au canal' et: une Té~uc!i()n isolée: Pour. sa , construction, des 

' intrinséque élevée dans i.e matériau les jçll1ctio'n's émetteur-base sont du- courant passant' du dratfi a la zones N séparées sont ,d'abord 
. " p original l!vant 1Que' la , ,base du ' reço'4veries,. en '· dessous ' par la ' source, A une .c,ertaine valeur 'éli '" diffusées {formant les ' 'électrodes 

type N y~ soit incorporée, par difTu- ' coùclie de silice, et en de;sst\s, par vée ,de la.., pola~isatioIl ; les deux source' etiC drain), dans un substrât 
" siori'. Cette cOll,che resi'stive divise , ' , ' I:égion'g; -se~louchent (fi,gùre ,7-b) ': ' du ' type P. Eri'sllite ,une couche. 

h~',CQllecteur , en dèux parties : 'une ceci ferme ' le canal complètement d'oxyde ·est formée sur la face ' 
zone de collecteur p.eu dopée et le et:--coupe le _co.un:mt. D,e ce fait,' la supérieure dp matériau faisant.Ie 

, Substrat principal du , collecte.u.r porte agît comme la grillenégati- corps 'de cet ~Iérhent. ,La porte, qui 
fortement· dopé. En ; vue du ' phé_- - vern'ènt po1arisée d'un (ube triocle. est une _électfode' métallique~ est~ 
!1omène que se~ atomess'il1tégrent L'iinpédance -d'entrée élev.ée du alors déposée surl'oxy~e , À causé 
,avee Rfécision ' dans lac strueture FEr 's'explique : c'est la' porte, de sa 'configuration, c~ dispositif 
cristalline <lu ,col~ecteur, la" coucPie agissant' comme une jonct,ion PN' à effet de champ çst nOj11mé semi-
résistive 'est nommée , épitaxia!e ' pQlarisée en sens il:lverse, qui en est conducteur d'oxyde .métalliq.ue 

" (épItaxie "", ori;eptalion ' mutuelle ' r~sponsable, .. . (MGS = -tneta( oxide semi-conduc-
, analogile 'éI,tfs cristaux de s~bstati- Lâ figüre 7-a représen~e le tran- ' tor)' ou" un ' transistor à s.emi- , 

c-és différentes). , G'és~ cene partie '" -~IG, 7 'a Csistor à effet d~ champ' d;3.Usleql!el conducteur d'oxyde métallique 
qui' per met uJ,1 fonctionnemen( à , ~ ' .. ' . Iechamp rel'atif ,à ,la porte sert de ' (MOST mètal-oxide , ' seroi-
dès tensions plus élevéeS,; quan,t la c~~che d'oxyde, On dIt' que ~ette ,contrôle: D'autre part, la fi,guré 7-b conductor transistor). JI ' est égale- " 
à l'autre partîe, son Elopage cimsi- dermere ,eqùche ~end le ' tranSIstor mdtque :q'u'ayec :un cham,p intehse ' metlt désigné du nom de tr.an~istôr 
dérable permet d'obteTjir la ,satu-- PLANi\R « paSSif »: : , " , ' de , porte, l'écoulement '9u courant il' effet de champ ,à porté isolé 
r~ti6n pour. une tension ' faible, > ,~a.r aIlleurs, la couc~e epltaxlale , entre source et dfain ' est faible. i;tGFET, , = insulat.ed~gat-e fielçl- c' 

" s.ans réduire toutefois l'aptitude dé ~tlltse~ da~s la te~hmqu~ MESA Signalons' que Je canal peut ,aussi, effecttransistor) en vue du fait 
supporter d~s tensions j3ropre ail ' peut etFe mc~rp'or~e ,avantageuse- être fait ,de matériau du type P et.. que la ' couché d:oxyde isole l'élec-

"" , è àILecteuF- tout entie[.. - ' rh,ent-dans, le tr~nslstqr PLAN .AR. les portés du type N, auquel cas il ,trode :j:>otted\.(. matériau principal. ' 
&~,...;.;;~":-:,"'NOU{; de,séendons des ITlOnts. ~ La figure 6 !,resente le t,ra;nslstorest riécessair~ d' appliquer une pola-" L:~pe~ancê d'ent~ée extrême~ 

,-c, dans lesplameslorsquenouspas- , ptA~AR epltaxl~1 'pa~slve, plus .. menCelevee' du~ranslstor MOST : 
.' - , SO~$ du, t~ansistorMESA à un r p~r~al( que , lepre~e~~nt, ' On le résulté ' du fait que le _courant de 
",autre typé' qui' est entlèrement -: d~slgne a ve,c. .les, Illlttale,s, PEP 'fuite en pr-oyenance de la porte est 
, cpnstruit dans , un i ba'rrea,u plat, ,( = ' plan~r , epltaxlal passlvat~d), _ . presque nql,à éause de l'isolement -
,'d'où ' >son nom PLAN AR. ,La , padJoIT~tlon , de la cO,ucheepl- ' créé par l'oxyde. La stabilité du 

figure 5 ,représente , le transistor , t~~(Jal~ a la , structure Pl:~N AR, ~ MOST: en courantc,cinfinu est infé-
PLANAR ainsi ' nom,mé parce vu~ d,!-ns la ~gure 5: amehore, les ' - rieure ~ éelle du FET, 'probable-

"- - possl~ilttes d uttl!sanon ',en; com- ment à cause de la ,couehc d'ox'yde, 
. mutatlqn. ;, ' mais lè MOST est urt excellent dis-

, 'fJositif pour "'l'emploi aux, fréquen-
MEILI:.EURES 

'> CARACTERISTIQUES " 
. D'IMPÉD!\NCE ' 

Les dispositifs qùi viennent d'être 
, déG:rit s"' :· SBT;, - MAT, MAOT, 
'.,.PADr, MESA,. MESAépitaxial, 

PLANAR, ont amélioré le fonc­
tionnement des transistors àux ·fré-

: èjùences élevées; les dern'iers men-
Piy' 6 ,tionnés dans le ,groùpe ont, _ en 

" , outré, augmenté les - caractéristi,. 
qu'iLrappeILe' laCfgr.fue d'une 'plaine, ~ques d,e tefiSlon, Malgré touf; rien 
Dans la réalisation de ce .. trânsist6r n'à: pu . être fait pour augmenter 
l~s Clifférentes étapes 'sont : J e l'impédanGe d'entrée, ' Or, l'impé- ' 

> point de départ e,st une plaqtret~t;) , darice d'enfr.ée faible a toujours été 
dè , silicium .. du tyP(} ,N dùnt la un facteur dél!:\,vorable dans nom­

' masse devien'dra le ,' collecteur, ~ bre d'appliGations: Ee premier sué­
'D'a,borô \lne,. co'uché d'ox:yde .;sf ,cè'S est marqué dans le sens d'~ne ' 
Page 54 * N: ,1 172 , 

'f ' . ' • ~ 

FIG: , , ces ra,dio: ~ , ' 
risatlàn positive, Des inüiales par- ' Un des plus récents"noms com­
ticulières : N'FET ou PFET' indi~ posés d'initial-es est RGT '( = , reso-,' 
qmmt éhacun d,es deux types. nant gate 'trat:1sistor) signi!:iant 
< Le~ terme- (t transist0f à effet de « transistor à porte résm:mant». Le 
champ tmipolaire» (UFET, ' UNI~ cœur d~ cettè _nouvelle variante 
FET = uni polar field-efTecü 'tmn- est un minuscule fourchet d'accord, 

, sistor) est ,quelques fois utili ~ê pour , fai t d'or massif, lequèl c ren,d: pos- , 
indiquer que-lés porttf1;lrs passant à , sible d'accorder.des cirçuits FI salis 
travers le càrial ,sont du type 'soit- bobines encombrantes, Une ~ pl'a­
trou, soif électron, < dépendant :du ' quette de silicium de da grandepr 
type de matériau utilisé pour coiisti- 0 ct:une, pièce de, 1 fran~ peut éonte­
tuèr le canal. Inversement'\ les tran- , mr 500 de ees ' tran;;lstors. 
si'stors con'v'entionntlls :50nt appel~s. Pour résum~r" le~s ; p~incipaux 
« bipolaÏ1;es» , pour indiquer que types nouveaux de _traQslstors se 
leur fonctlonnement dépend de l'in-:::. réduisent -à ùne douzaine,-
jeçticm dims le-sèmi-condu~teurde (A~apté de , R~adio,Electroni'cs) , 
porteurs de types appo,ses. Une ,F.A. 

, r ' 

1 
j 

, 
;~ 

" . 

i 

.Î 



'.r E' ~'ELECTRON;QUE pr~sente essuie-gta~'es-· peridant, qüllqu~s 'de travail ' a est,fermé Ele sorte cjue sorte qu~' le ; mQntage 3:.bs~rld.:.~un 
, ' " l~,~, u,!e' importance ' (;r~is- " seèonc!es: .un, générJl:t~ur é}ectroI}i- les eSSlfie- gl~(;e fonctionnent. Là courant de service constant d'erre 

, ,sante pour laconstructton .que d'Impulslons' Plèut- desormaIs ,constante de' temps de la eharge du, viro'il .30 mAc< indep,é'ndamment 
, automobile,,' Avëc , son~, aide, on , assmer ,ce - pranchement : périodi- c6ndens'ateur est déterminée essen- delâ positipri - du multivibrateur, 

;.: ':' s'efforce d'amélio,re-r non seulement" gue . dee courtê , durée. , ilellemeïrt parC 1 et,'R 1. " , dont , le foncti0nnement n'est , pas' 
des dispositifs du système ' central ' ; Constitution et fonctionnement '< 'Corsque le, eourant de char~ influencé par cette r~sistancê. Par~ 
,d'une automobile. parmi les ' pràIets ~u gClIérateur ' d~inÎpulsiôns. ~a décroissant n' est plus_sumsant.~suite du-, eourànt de service cons, 

\' " intéréssants; il faut citer ' notam, ' t:igur,e ,J ,représente le s\?héma dU' · maintenir I~ transistor T2 ,con lic=- tant une - rèsistanc~ ' additionnelle 
~ , - ' ' . téur, ce dernier bloqu'e ausst ,le suffit pOUF commuJer la tension d,e 

, trân sistof, T3. ~Ce blo,cage~ est , très servic"e du montage de 6 à,' 12 y ,. Le 
........... ,..,...---,'-.:.:;...~--:-:--.:---t--_-c=I-~-C:::;:r-:""+12V ':;_ soudain car l'élévation 'd\:! potciJtiel cot:ldensateur C2 ' am9rtit lé's ,poin·­

du collecteur du,-, tran sistor" T3 tes 'de tension ' nuisibles, (jans le 
élève aussi l'e potentiel de base ,du réseau de bord du vçhicule. " 

18 '220. -
L-,-----o .aV _, 

r-~--'---o'O S 
transistai "f2., Ce 'dernier est pat Le ' relais miniature A , 'a : pour ' 

_ suite dilvaritagebloquë.-Le b19yae référ.cnce N v 23154 C 071,7 F 101 .. -
du transistor, rn , Fend toufefOis - ~ Montage et utilisation du géné· 
conducteur le transistor TI précé-, ' rateur d'impulsions . . '. -', ' 

c demment bloqué. Le, condensateur , La figure . 2 illustr.e. le montage 
CI chargé est rdi@ ' à;" la ~ bOffle du générateur '., d',impulsjol)s sur 
p<?s itive 'dée, la k>atterie pÇlr la le véhicure: , l;e contaét 'detravâil' 
résist.anCe RI et le relai s A, tan&s à du relais est branché en parall~!.e, '. 
que 'sà ,horne.posit ivë esLTeliée ,à la pal les qeux bornes S. avec :l'inter-. 
base du transistor T;: qui est ainsi rupteur-' habiçue\ ' S J , Cles- essuie· 

:l1Jent' l'emploi , d;alterfl~teurs triT' , 'géhé~~teur - 'd;imp~lsions, ~ qui,. est 
, phasés il diodes incorpor~,es au lieu constitué - pàr , un multivibrateur 

d$'!s , dynamo,s classiquef Cà coùrant àstable , dont 'la durée 'd' (mpulsion 
, , continu), un allumage transi storisé, est \ églée à une v~leûr', fixe et la 

, un ' starterélectroniq ue 'Jautomati- - période est 'continfrinen.t régllible 
-. que et,un régl,llateuI-: électronique ,de' SUI. une large ' plage. Il est , équipé 

' charge de la, batterie- :mais aussi ,- des' nouveaux transistors, .cemplé­
-- d~autr.es équipements" d'utilisat'i9n • mentaire~ . aV ·, silicium BCY78' et 

bloqué. - ' glaces. 'II est I ecommandé de cou- • , 
Le n~lais A ést coupé pendant la pler l'interruption S2 du génératel,lr ' 

, 'décharge 'suivante çlu condèn,sateur d 'impulsions ' avec le potentiomèfre 
Cl sur !a- résistance ,-R2' I~ poteQ- , P .. Seul l'interrupteur. S2 est action­
tiomètre,- P, le >circuit émetteur- 'né pour le fonctionnemênt par' 
collecteur - du -trans,istor TI et la intermitten'ce, ' le potentiomètre Il :" 
résistanœ RI : Laçonstante de permettanf de, 'régler la durée de. . 
temps de la ct:.écharge du condensa- repos 'désiTée 'entre 2' et 100 Sc - ".- .. .. - - -

, 'et pa7 /suite~ â'atJgmenter la sécurité ': SCY58. , ' ,'" . 
'.' ,des-:véhlculéS: "La plupart des cir- ' Au début'dé la 'charge duconden .. 

• ' cuits proposés, prévoient des corn· saieur :-C 1, 'déterminan,t , la : durée . 
, ' po,sants . sèri1j·ccinducteùrs. J Il en ' decommlltati6n les :tr~nsistor;' T2 

est également' ainsi pour les circuits ,' et . T3 sont conducteurs '.car le 
, oécrits .ci-de'ssbus,-d'ungénérateurcourant de éhargedu condensateur 

- ··d'impulsiohs pour essuie-glace et · ',C 1 rend"le transister T2 c0nduc- , 
d'un clignotant électronique. · .. t$'!ur et p'eut s'écouler 'par le circuit 
.' . ,- , collecteUr·émetteur ' à faible ré sis· 

'." GÉNÉRATEUR ' ·tance du ' transistor T'J, o qui est 
rendu conducteur ' par , le , çourant 

D'IMPULSIONS POQR bJ3S , collecteur ' du .transistor T2. ', ,Le 
ESSUIE~G~ACESDES-' , transistor Tl: est attaqué par~ le 
< AUTOMO'BlLES ,. . :., potentiel ' du collecteur -, dU: ' tran-

" En cas de 'chute de: pluie 0'0" de ' sistor,T3 ' et .par con'séquent bloqué';­
" ' neige P\!U' abondante ou moyenn'e , Pendant la charge,- le courant clr· 
. .' iL faut sans Gesse faire marcher les <;ule diu1s le relàis A d(mt le contact , t ~ '" - " , . 

teur est ,essentidlèment " d~teFminée', ' Avec" ra réalisation' du c.ÎrcÙit 
par CI I:;t P. ' ' " repr~sentée à la figure L ressui'.?- . 1 

Après la décharge du conden- glace fonctionlile' pendant 2 s envi-
sateur Cl , uI1e, partie Ou cQurarit rori: à chaque ' fais. "<':' ~. 
collecteùr' du transistor Tl circule 
encore dans lé ROteritiomètre P et Cette durée de 'marche dépend ,~ 

- la base 'd'u lr'ansistor T2 assunint ess'entiellêmcnt de hi. résistance R L 
, ainsi ' une: comnLUtatioo fiable ' du Ùne résistance , plus '-,grande est ­

transistor 'T2. Ce courant collecfeür 'néc~essai:e pour "obtenir des 'dur-ées, )_ 
n'esL interrothpll - q'Çle lorsque , le ' de servIce plus longues: La' fer· 
transistor T3est ljrançhé ~ par le meture de l'infer:.~upteur sr permet 
transistor T2 . el que la ch~fge du ï:le fa~refonctioflner les essuie,gla- ­
condensateur CI peut. recOmmen- ces ~ tout moment. même 'pendant , 
cer. . '. ;, ~ le repos' du générateur d'impulsion$: 
, La résistance R4 ,dans ,le' ,cir.cu'it , par exemRle quand le pare·brise est ' 

collecteur du ,transistor TI cou@ , ~ fortement sali à l'a suite du croiseT, ' 
pond à la 'résistaneé du rdais °A~ , ment d'une voiture. Pour _obtenIr 
Elle 'esf p'arco,tÎrue' par ' un éouraof ,le ~ fo~ctionn~ment permanent des 
q\land le relais , A est , coypé, , dè' essuie-glaces. , il faut. ~galement àc­
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tionner -l'interrupteur SI. L'appareil 
est réalisé - pour une tension de ' 
serviée de_ 6 et ' 12 V. ' 

CLIGNOTANT -
ELECTRONIQUE 

Outre les clignotants électro­
mécaniques, exclusivement utili" 
sés jusqu'à présent et sensibles 
aux dérangements, on fabrique 
désormais des clignotànts semi­
électroniques pour automobiles. De ' 
nouveaux composantsélectroni- ' 

- ques permettent toutefois d'excd-, 
- lentes solutions purement électro-

niques <jans ce cas aussi. Elles of­
rent une sécurité additionnelle au 
conducteur, ,car le clignotant fonc­
tionne immédiatement, S;lnS aucun 

, rl:,;tard gênant, à la pleine, fréquence 
qui demeure largement constante 
en dépit des conditions. sévères de 
service. En cas de , panne d'une 
seule lampe, la petite lamp€-témoin 
est coupée sans nuire au fonction-
nement du 'clignotant. ' , 

Constitution et fonctionnement 
d,u clignotant. . 

C,O~M~MAND E DE ' PETITS-M-OTEU RS 
- -

AlTE'RNA1IFS-pAn -TRANSISTOR' 
- . ' 1 • 

l, - COMMANDE 
ÉLECTRONIQUE 

DE MOTEURS 

un e va riatio n progressive du cou- Les quarre - diodes doivent être 
ran.t dans M, de zéro au maximum. choisies de telle sorte que le 
Evidemment, la form e d'onde du pont réalisé soit capable de, redres-

QU'AN D o'n dé sire commander, courant est assez - loih d'être si- ser, sur charge réSistive, un.e ten ­
, " 1 . ' l ' nusoïdale, mais, dans la plupart sion u ave_c un débit continù cor­par VOlé e ectr.omque, a VI-

. tesse d 'un petit moteur al- des cas, cela n'est pas gênant. , respondant à l'in.tensité efficace 
t t"C 1 l' ,- l ,On a d'ailleu-rs intérêt à com- maximale que l'on veut en, voyer à ' em, a ~, aso utlon genera, ement 

, t l' 1 - d ' l ' - mander le - transistor en courant M, Par exemple, pour un mot,eur ~ee -est - empOI, ' un -· reals 
o mm àndé pâr transistor (dans le plutôt qu'en tension ; d'abord, la alimenté sous u = LlO V, puis-

cas d'une commande (tout ou rien) commal'lde est plus progressive, en- sance maximale 150 W (i eff == 
ou d'un ensemble de thyristors suite la distorsion de la forme 1,35 A) on peut emplayer quatre 
commandés en phase. ' d'onde de courant est moins ac- diodes types 53812 où 14J2, ou 

. Or, si la PYlssance à commandei centuée" Si cette distorsion ' était un pont tout monté' type S03 
est faible (moins de 100 W), on particulièrement gênante, il, seraitKB 1. 
peut efflcacement utiliser pour cette d'ailleurs possible de la réduire pàr ' 

. d - l ' une légère réaction du collecteur 
sq.Dl!l-lan e un. simp eyap.slstor de sur .l'émètteur de- T à travers une 
purssance qUI permet une corn· 
mande progressive. , 

S'il s'agit "de courant continu, 
cette commande est évidente :' le 
transistor est, simplement placé en 

' série avèc le moteur : il permet 
âlors de commander -une p.uissançe 
environ quadruple de sa dissipa­
tion 'maximale. -' 

l:;e but-de _cet article est -de mon­
trer que l'on ' peut généraliser la _ 
commande- paf' transistor au cas 
du courant alternatif. 

II. - LE MONT AGE 
A PONT DE . DIODES_ 

résistance, 
' Pour ùne commande dlj ce-type, 

il faut choisir un transiStor dont 
la dissipation maximalé 1 soit au 
moins égale : 

- au quart dela puissa nce dis: 
s,ipée- maximale dan s M, 'si- ce der-

D-
I 

t 

III. - ~MONT AGE UTILISANT 
UN 'TRANSFORMATEUR 

On a vu que, dan s le cas ou la 
tension alternative u dait très ,basse -
(24 V) ou trés élevée (220 V), le 
chQix~ du transistor était limité par 
des considérations de courant 
maximal (pour le 24 , Y) ou de ten-

' D 
li 

L'élément essentiel du circuit-de 
clignQtant (Fig. 3) est de nouveau 
le génératè\lF d~imp]lLsions précé· 
demment décrit. Un dimensionne­
ment · lég~rernent différent permet 
la commande directe dû:, transistor 
de puissance T4 et donne une fré­
qùence plus élevée, ' de 90 impl)l· 
sions p'ar minute, En cas de panne 
d'une seule des lampes de cligno· 
tant branchées simultanément 
dans le circuit principal -la tension 
aux bornes de la r.ésistance R4 
chute suffisamment pour bloquer 
le' transistor T5 et la ' iampe-témoin 
K ne clignote plus à l'intérieur de La figure 1 indique comment on 
la voitun:,' Lorsqu'ùn bruit audible peut utiliser un tr-ansistor de puis­
est désiré en plus , de la lampe-té- sance T pour 'êommander I.e pa&-

, . d ' ' 1 f, - sagedl!I}s un petit moteur M (ou 

-e 

Ds 
mOlO :pour ln IqUtlF e oncttonne-, tout autre appareil alimenté en-
ment du clignotan ~, comme dans le pl\J 

- cas des clignotants électroméca. ' alternatif) d'un courant variable, 
niques, la résistancé R4, est- rem. fourni par ùne source alternative-u' 
placée par un relais approprié qui (générareinent-'- le secteur . 110 ou 
alimente la lampe-témoin • . ' 220 V). . 

Le communtateur S d'indicateur -On voit que l'on a placé en sérié 
--de direction ne devanf être couplé avec le montage' alimenté la -dia­
à aUCl.!n autre interrupteur , com- goriale. d~un p0n.t -de quatre diodes, 

. man'dant le générateur d'impûl- Lorsque l'autre ç1iâgonale est en , nier se comporte comme-une résis- sion collecteur-émetteur- maximale 
'sions, l'alimentation' du transistor circwit ;ouvert, -ce pont constitue tance ' pure ; , (pour le 220' V). 
TI est assurée par la diode D2 une c0l!pure dans le circuit : quel -- au tiers de la puissance maxi- Le montage de la figure i permet 
qui se bloq\le dès que le commuta- que _ soit le sen.s9an~ lequel la male dissipée dans M, si ce dernier de s'affranchir de cette sujétion en 
teur S est ouvert. La diode DI pèr" ~e,nslon est ap_phquee, ,_1 y a t?~- -se comporte comme une- lampe ' sLfpprirnan-L en outre, tOlite 
met l'uti-Iisation du transistor Jours une, dlo?e bloquee en sene à incandescence ,~ - connexion électrique'directe entr'e fe 

_ BCY78 b' ' t " ' - dans le CircUIt. ' Donc, quand le _- au tiers de la puissance maxi-_ , transistor de commande et le sec-
, len que sa enSlon mv~rse , t - ' . t T 't' bl ' . - . l' M ' ct ' teur altf'rnatl'f, 

- base-émetteur UBÉO sbltinférieur.e ,ranSIS OF- , es ., oque, aucun -ma e que consomme quan son • 
à 12 V.' - - courant ne passe dans M , axe est bloqué mécaniquement, si Le trànsformateur TR est prévu 

L'intensité absorbée -par l'ensem- Si. l'on a saturé _le tran.sistor, èn M est -ùn petit moteur. pour fonctionner à induction n:,la-
-' ' ble de l'indicateur de direction estapph.quant d~n ~ , so~ CirCUIt de ' Le transistor do.it pouvoir sup-, tivement modérée, de telle sorte que 

de 3: A pendant l'impulsion de base un~ tension ' adequate, la se- porteJ une tension collecteur-émet- son courant primaire à vide sOIt 
élignotement le commutateur ' s _ cond_e diagonale du pont. de diodes teur égale à : très faible: Si le transistor Test 
étant fermé. La tensibn de ser,vice ,,,se t~ouve cour:t-clrcUltee par le - 150 V pour un secteur alter- bloqué, tout se passe comme si le 
-est de 12 V, L'ensemble foncti0nne 1 trans,lstor : le c,ourallt passe -(pen- natif 110 V (on utilise alors ' un secondaire - n'était connecté à 
parfaitement à une température j dant une alt~nance par DI et- 182T2, 2N2817, 2N 2822) ; rien, et, seul, le courant de fuite tra-
ambiante comprise entre -: to et 0 3, pen.dant _l,autre par D 2 et ' -:- 300 V pour un secteur ~I~er- 'verse le primaire. 
70 oC sur la figure 3, L sont les D. ':l,aiS toujours du collecteur , nattf 220V (on peut alors uttllser Suivant le courant de commande 
lampes clignotantes gauche du vers 1 emette,ur de T): Tout se passe - un 1 83T2), , _ , , ' . envoyé -à la · base de T, - l'impé­
véhicule, R les lampes clignotantes c~m~_: .SI , Ion avait alors court- Au cas, ou-la tenSion alternative darice ramenée au primaire de TR 
droit' .... ClrcUite la seconde diagonale du u ne serait ni 110 fil 220 V, mais vade, Quand T est constamment 

t:. pont de diodes (en négligeant -la nettement plus ' faible , (24 V par saturé, tout se passe comme si le 
chI:lte de tension dans deux ,di6des exemple), il faut -vérifier que le secondaire de ' TR était co urt­
en série dans le- sens direcj). transistor peùt supporter le courantcireuité (en négligeant la tension 

Si le transistor n'est pas COLN- '~ crête, qui 'doit tr-averser le dispos i ~' VCESAT de T et- la chute .de ten· 
D:après ihfbrmations composants 

E'lectroniques- 3 (1968) N° 1 
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plètement,,-, saturé, on peut réalisef tif M. . , - . sion~ d:ans une des diodes). 

i, , 
( ,.. 



Le ra'pro. rt de ,transf.ormatiQn .de 12 o.U '6 si nécessaire) o.U très 
TR ·est"·à déterminer comme 'suit ;. ' éh~vée : il suffit de réaiiser 'IR en 

- quand la to.talité de la tensio.n con séq uence. 
u est appliquée au primaire de TR, 

, \a tension ' crête apparaissan t ~ sur IV; - AVANTAG-ES 
chacun de ses' demi-secondaires ET INCONVÉNIENTS 
do.it être un '; peu inférieure à la ,DU , SYSTÈME 
tensio. n max imale ' collecteur-émet- · ' Si o.n la co.mpàre' à la co.mmande. 
teur·· que pept suppo.rt'er T , Cette par thyristors, la commande de'. 
dernière est, en gé néral, à choisir puissance en Co.urant alternatif par 
entre 50 et 1Cl0 V, dé te)l e sorte transisto.r présente l' inco.nvénient­
que la chute' de tension dm,\s ùne d'avo.ir un œ ndemmt limité à puis­

,des dio.des en sens direct soit pra- sance réduite, exactement c.omme 
tiquement négligeable .par rapport avec une commande par ' rhéostat 

, àla tension crête d'un des demi- (la' commande ,par transistor n'est 
secondaires de T, autre qu'un e sorte de « rhéostat 

Par ,exemRle, si l'o.n utili st: électronique »). 
comme transistor T un 180T2, on ,En revanche, cette métho.de pré­
'réa li sera' T , de telle sorte que, avec' sente de no.l11breux · avant ages par 
la to.talité de u appliquée à so.n pri- rappo.rt à la co.mmande par thyris­
'maire, chaque seco.ndaire Îournisse to.rs dans le cas des pui ssances ma. 
une tension de 40 V eff (un peu dérées; . 
mo.in s de 60 V de crête). ' 1. Le sc héma est ext rêm cment 

Les deux dio.des do.ivent être simple, ne nécessitan t ni transis­
cho.i sies ,de faço.n tellè qu'elles puis- lo.r unijo. nction" riï çircu it de dépha­
sent supporter chacune une tension sage d'impul sion s, ni aucun des 
in verse égale o.U double de la ten- circuit s ann exes, toujours relat ive- . 
sio.n crête d ' un demi-secondaire ment co.mplexes dan s les mo.n tages 

.de TR' et qu'elles puissent redres- de co.mmande par déphasage dans 
ser en !,la et vient l' inten sité qui les thyristo.rs. 

1 
1 

·T r 

FIG. 2 

passera dans T quand il sera saturé. 2 . Etant donné que le passage 
Cette intensité se détermine co.mme duco.urant dans le transistor est 
sui t : si n est le rappo.rt demi- progressif" le systéme n'i fltro.d uit 
seco.ndaire/ primaire de TR, l' in'ten - a ucun front raide, mipimisant les 
Site~maXim ale qui passera dans T surten sions · dues aux transitoires 

. est voisine de i/ n si i est l'inten- ët éliminant to.ut risque de para si-
Isité effi cace maximale dan s M. Par tage radio-fréquence. . 

l
exe pie, pour l'alimentati o. n d ' un 3. Le prix du dispositif de 
mo eur de 150 W en 220 V co.mmande est indépendant de la 
Ci 0,68 A efl), on prendra tension u appliquée à l'ensemble, 
n 1 0 , 18 (pour que chaque demi- . dans le schéma de la fi gll re 2 ; il 
secondaire fourni sse. une tension ne dépend que de la puissance à 
,efficace de 40 V, crête de, mo.ins de commander. 
60 V). Les diodes doivent sup- 4 . Toujo.urs dans lé montage de 
!po.rter 60 V in verse et redresser en la fi gure 2, o. n peut réali ser un 
va et vient un courant de 0,68/ isolement électrique complet en tre 
0,1 8 = 3,8 .A; on pourra do.né le cireuit. co.mmandé et ' le cirCUit 
'utiliser deux dio.des 1 N 1582, Tou- de co.mmande. 
jo.urs dans le même cas, avec un 5. Avec le mo.ntagé d~l a figu re 
' transisto.r. 182T2, qui peut sup- ' 2, On peuLféaliser un dispo.sitif de 
porter 140 V en VCEo, o.n po.urra co.mmande · valable en 110 V et 
prendre n ' = 0,45 et .les dio.des 220 V, le passage d'une, tènsion à 

. devron't po.uvo. ir" suppor~er 140 V l'autre' se' fai sant, par exemple, en 
in verse et redresser én va et vient connectant en parallèle (110 V) 
0,68/0,45 = 1,5 A, deux IN538 oU en série (220 V) detix prima i-
suffi ront. . res id entiq.~es de. TR . . 

Le mo.ntage de la figure 2 est 
applicable au. cas d'une tensio.n u (Do.c . SESCO transmise. par les 

. aUSSI faible que l'on veut (même Ets Radio. 'Prim 

je prends, 

je 
développe-, 

j'ag.randis .••• 
.. • moi-même 

tous mes 
. f cUch6s • . 

Vous ne laissez ,à per-' 
sonne d'autrè le soin de' 
prendre vo,s photos l , 
Alors pourquoi ne pas 
les tirer, les développer 
et les agrandir vous ~, 
même? Ces clichés que 

vous avez "amoureusement mis au point" méritent que vous 
vous en occupiez jusqu'au bout {avec ÎEi même passion !), 
EU RELEC Département Photographiepremier cours de photo-. 
graphie par correspondance, ,vous offre en plus de son 
cours clair et détaillé, tout un matériel de très grande 
qualité, avec lequel vous pourrez désormais réaliser chez 
vous (et avec quelle économie 1) tous vos travaux photos. 

3 COURS 'A VOTRE DISPDSITION 
~ Précis de photographie pratique 
- Cours dephotcÎ-couleurs . 
- Cours supérieur de photographie 

Pour devenir ce photographe "complet", demandez dès 

j'iiiuiEitïè 
DÉPA'RTEMENT pHOTOGRAPHIE 

1 TOUTE CORRESPONDANCE A ' 21, - DIJON 1 

. Pour le Be'nelux, 11,Rue des Deux-Eglises, Bruxelles 4 

fiB-O'- N - VeuiU;; ;;:;;;d;;S-;;;-g-;:;~t-;-m-;ntl 
l' _ votre brochure illustree 0 57 , 1 
1 NOM .... " ....... ... ..... .. ... ........ ... .......... ..... ........ ... .. ............... · .. ·· ··· .. · ...... ··· ···:·· .. 1 
l'·ADRESSE , .............. , ......... ........ :............... ........................ . ...... ; 1 

L·~·~·~··,;,;,;,;;,;·:,;,;,;,;;,;··=·~~·~·.:::.:.:.:::,;,;,;,;;,; ·~··~· ;.;,:;;,:; ·.;;;.;;,;:-,;,;,;,;;,;·~ · 
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-"F:\ A'N$ l'ëtendue du segis': conhé; les haut-parleurs 'à grand ~aux sorties -- 15 ~ oo 16 ohms -..sur ' lité de mélangeré!ectrjqùement les ' 
'1:.7 , tre sonore, les fréquen~ angle de diffusionoffrent p-o,ur une chaque canal. . ' deux canaux selon une 'proportion, 
- , ces qui ,proquisent prin- Z0lle:,d'allditièliJ.- plus large; urie, plus ,~Certains types, d'amplificateurs ' réglable "à volonté, ' Remède ' élec- ' 

" èipalement J~s ~ffets sréréoRho- '".5itle""-sonorit~, mais desi possibilités stéréophoni,q~es ' ,présenteilt une triqUe_ qui,' à notre favis, ne vaut 
'niques ~t de relièf sonore , sOnt qe ~localis\l:tion plus réduites.' sottie simultanée .. moÎlopho.nique cependant pas la solution; acous-

<- celles :qui: s'étalent ,app~oximati- ' -JI Y li " do_nc' , plusieurs " pro- (G +~D); ~n peut alors~se dispên- tique des figures 20u 3,": , 
'yeme"ll,.t '_ entre 250 ,Hz e( cé<!és ' de ' diff\lsion " stéréophoe" 'ser , d'utilisee l'autotransform-ateur Dans lé choix des haut-parleurs, 
5 '000 Hz, Cette ,gamme de fré- • niqùè .. ~e premier, bien connu, est ' et le' haut-Rarleur central B se il faut tenir compte que.le,s boomers 

: quence.s (itinsi que les fréquences celUI ql!enous avons représenté sur ._ 
, encQre s!1périeures) doit ' nécessai-', la figure , ], ':'.Dè c.hague côté, orY ' ' 
, "rement ' etre- reprodmte p,ar deux effectue -la diffusion de toutes les 

, haut-,par-leuts (ou deux groupes de , ;fréq;ûe1Îces' dil registre sonc)re, sépac ' 

', haut-pârIeur~) ':séparés électrique- r ées :'électriquçment et dans l'es-
? ,'men( ' èt séparés ' dans "L'espace, pace, .' , ',' " ' 

}'effet ' stéiéophôQique 'étant d 'aù~ ,,,,,De nombreux « musicophiles )) 
tànt plus siüs,issànt ',que les i deux ~ ,reprochent ' à ce système le fait 
haut-parleurs -sontélo;ign~s J'un de qu'il provoque un «'trou central» 
l'autre, '\. ' qui '1 n"existe , évidemment- , pas 
•. En .règle générale, on admet (orsq'ue l'on est réellement' devant 
comine , correcte la disposition où un orcfiestre~ En fait,Ja stéréopho-- ' 

, ~ l'audite':l:lr «( voit » ' les ' deux haut" ', -hie n 'en ~st plus', bu ne devrait plus , 
parleurs , squs ' un, angle côml?ri~ ' én être,. il l'époque démonstrativ~ , 
entre 60, et 90° (FIg, .1),' C'est ainsi -où- l'on mettait les violo-ns à--~dfQite 

- ' , et ,la grosse cais'S,e a gauchê (ou 
, invers~ment !\ 'à Fépç.Q.ue où_ l.'on FIG, 2 

évoquait te ' passage~,d'untrain de ,- , 
"gauche à droite, etc, Non ,1a stéréo- branche directement sur cettê n'absorbent guère , que , le " quart' 

phonie, ,.ce ,n:'ést pas ' cela ,et ce ne sortie monophonique simpfement ', environ ~' de la , « pùissance ,music 
doit pllJsêtre cela!. Elle doit' tout en ,intércalant le filtre passe-bas' 'c'ale» de. chaque canal, En, consé­
simpleIJ1ent chercher à-reconstituer {3 mM e(250 "" P), ', quence" les haut-parleurs G ~t il , 
l'a:mbiance ' ,et , le relief ,s,onare Les ' montages des > figures '1 doivent-il être capabIes de suppor~ c> 

goûtés par un auditeur bien placé 'et , 3 pffrent des àvaptages , indis- , ter le reste de cett,e puissance. Par 
devant un orchestre, , " cutà~les sur le . pl~n , de ' la stéréo" 'ailleurs, iL va sans dire "qll,e jans 

Un'e amélioration du p'ro~édé d< ph0me, Le l"henomen.e- ~,u ,« trou les enceinte,S ·G et D,:' on emploie 
aiffu~iop_ est , obtenue par le mbn- , çentr~1 )', du « Vide dans l,espace, JJ; des,.c,ombinaisons (le hàut-parleurs , 

, tage représenté sur la figuré 2" A qUe LOI}- reproche seuven} au mon- , identiques, afin d'assurer une repro- • 
,; ' gaUche et à . droite; sonf diffuséès tage sl!ilple - de .la, ~ ~g~r~ l , se ductionuni(ormê 'des deux canaux, 

les fr.équenceS ,à effet stéréopho-' trouve _tot~lement suppnme I;>ar ' le~ Certes, des , légères V,ariiltions de 
,~ niquè de:'chaque canal, c'est-à-dire ou , les haut' pa,rle,urs R pla~.es ,au . caractér istiques peuvent inter: 

FIG , à par.tir; de .250 Hz ~,ef rau~dessü.( <;:entre et repr,OdUlSa?tJes .r~equen-; venir dans l'es fabrications de haut- , 
,que pour, un 'espa~ement de 4 , m r:es fréquences basses inférieure,s ', ces basses, (I,mposs~bles a « con-- parleurs ' d'urt". ",ême type '; mais 
entre les deux haut-parleurs G ,et sont reproduites, par deux haut-par- c.entr.e~ ») amSl q~e d aIlleurs encore elles ne sont pas gênantes, 'parce 
D, ', les ,' meill,e)lres , ' places P9ur , 'Jeprs ,« boomers », B l B 2 électri-

,~ j l'écoute se situent à une distance -quement __ se.parés,. mais .'dispos~s 
"-:. comprise entre' 2 m,et 3,50, m dans T un à côté de l'autre' au rriilieu des 

' l'axe, -:' _: ' ,'" h.auC'p;rrleu'rs latérau'x G et p, Le 
, Certes" en peut,s'écarter un' peu ' cas ' éch,éant d'ailleursl les :" deux 

, de,éettè zone de conditions idéales, haut-p,açleurs' bOÇJmers ~B l et .B ~ 
mais sàn~ trop, -afi):l ' tie sauveg'arè ',peuvent êtri;! mènt~sdans'une '~elJle 
der l'é,Q,uilibre 'stéréophonique, et m~me enceinte ,acoustique, . 
D:~illeûrs ; 'les Limites d€-' cette z6nè ," , Une variante :cie ç eJte 'àmélio­

''d'équilibre sont ·aussi fondions dès ratÎon est' représentée s4r.Ia figure 
caia,Gtéristrqùe~de:ta salle â :audi- ',3, Comme précédemment, les 
tion et 'dè celks des" hau(-parleurs haut-parleurs G et D ne , diffuse'nt, 
utilisés no.tammen1-: les écarts pere que les fréquencesdites stéréopho,,: 
mi$ sont assez- iédûitS' 'Iorsque ' les niques supérieures à '250 ' Hz, et 
deux diffuseurs soQ't . très ' direc- les fréci'uencés in(érieUres sont dif.:. , ' 
tionnels;- ils SOM .,;- ,plus 'larges ' j fu§ées par ,4n 'unique haut: parleur . 
lorsque' 'les fréquences ,aites stéréo- centtal, boomer B, alimenté par ' les 

' phoniques {250 à 5000 Hz -: et "deux' caria:4x. La pl,uparf d~s.'ampli~ 
au-dessus) 'sont difftlsees dans un fiçateurs (d 'aprè,s le type de leurs une :t~ible:: part des fréquences 

" grand angle, Dans un a'ùtri ordre ,: tr~al)§[mm~teursde sortie) permet~' ,« stéréophoniques ;,: , 
" : d 'idéè, - pour one ' z.,àne d'audition ',(en1...!e ràccordementdu ,boomer Signalons , au~s~ ' que .c~rtains 

étroite, les haut-parleurs Eljre~tion- centràl '<~eIQn.Je 'Sèhéma' propqsé ~ , types ' d'amphficateurs stereopho-
• ~ nel s, _permettent . une ' localisation utilisation ' d' un autotr~ ns'rorma- piques remédient à l'effet du « tro\:l 

parfaite dès sources sonores ; .par ' t~ùr AT.(à pris~ ~é.cfiane) connècté cen.tral ,» en prév0yant ta possibi-' 
page, 5S ', ;"" ; N' 1 172 ,_ 
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que toujour's d 'lin, ~rfet_~pins S$O' 
sible que les différe~ces d~es ,par 
exemple il l'asymétrie de la saUe 
d'aùdition. -'.1 ' .' 
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Remp'la'cern'ent' d"un tran·si,sto'r-·PN P 'de 
un: NPN', • 'pUissance par 

1. - GÉNÉRALITÉS 

D
E .nom!xeuses applications 

, necesslteot l'emplOI d'un 
transistor ,PNP _de puis­

sance, !'ieul 'ou en association avec 
ullNPN de car~ctùistiques ,équi­
vajentes, 

Le, choix est souvent moins 
large eJ:l ce qui concerne les PNP 
'de 'puissance au si licium , ' que pour 
les NPN, plus faciles à réaliser 
da'ns' cette technolQgiè, 

Lé but de ' cet article est de mon­
trer que l'association ' d'un transi s­
tor NPN de puissance et a'un PNP 

F 

FIG, r H. 

pour situer ainsi l'émetteur et , le Pour obtenir l'eq uivalent d 'un 
collecteur du transistor équivalent: ' transistor PNP de puissance précédé 

' - le courant de fôrte intensité-- ' de deux étages « Darlington » PNP, 
(celui qui est commandé par le il suffit de. 'réaliser le montage de la 
courant base) passe de G vers H, figure 3, On a ainsi l'équivalent d'un 
comme, dans un transistor PNP, transistor PNP de trés grand gain 
le courant de forte intensité va de (ce demier esf le produit des gains 
l'émetteur ,Vers 'le collecteur; de T" T" T)), sa basc étant en F, 
, - si, dans 'le montage de ' la son émêfteur en G et son collecteur 
figure 2, on fixe le potentiel du en H, On retrouve ici une difTérence 
point F ains,i que le courant prélev€ de potentiel entre « émetteur équiva­
en F, la variation du petentiel du lent» et « bas.;:, équivalente» qUI est 
point H ' n'agira que peu ' sur le celle d'unese~le jonction, ce qui est 
courant ,passant de G en H, hnt particulièrement avantagoox dans ce 
que le potentieJ de H reste inférieur cas, pllisque le montage de trois PNP 
,à celui de G; en revanche, une en« Darlington ) infrodui,t une dif­
variation du potentiel 'de G agira férence de potentiel trois fois plus 
beaucoup sur le courant· de G à H , grande, el1tre 1'« émetteur équi­
exactement comme le, ferait une valerit» et la « base éq'uivalente », 
a~tion sur .le potentiel de l'émetteur II. 4, - Performances requises pour 
d' un transistor PNP, . les composants 

Par rapport au montage de l,a Dans le montage de la figure 2, 
figure ,l , celUI de I~ figure, 2 pre- le transistor L, doit avoir une 
sente 1 avantage ,suivant : I~ dlffe- tension BVCEo au moins égale à 

, rence, de, potentieL entre 1 « emet- la tension que 1'011 doit appliquer 
teur equlvalent» (G) et la «base ete G tHE t'l' t ' , l ' (F) -1 ' II' n r e ' , nUI Isan, par 
e9ulva ente », e,st seu eI]lent ce e exemple, un 2N2905A qui supporte 
dune , ~eule JonctIOn, SOit environ 60 V, on peut ,lui assoCier un 

de petite puissance est équivalel1te q,6 V, et, non celle (je deux Jonc- 1801'2 , dont le Bve.: est à. eu 
à 1,111 transistor de puissance PNP tlons (environ 1,2 V) comme sur la 'd' t d Lü P / 
précédé d'un étage colkcteur com- figure l , pres e ce ?r re, " , 
mun PNP en montage ,« Darling" '> L'effet de la variation du poten- t' Eni ce q~l concedrne, la dl~slpal ' 
ton ».' ' 1 d 'J ' 1 d G Ion, a pUIssance Isslpce s,ur e 

. ,~~Ie , u pOlllt sur e ,courant e , collect(}ur PNP TI dans le "inOIl-

. - a H dans le, montage d~ la fi~ure 2 tage de la figure 2 est égale au 
Il. - PRINCIPE DE MON'FAGE est faible, ~omm~ nous J avons quotient de celle que dissipe T

2 
par 

IL 1: - Montage à remplacer dit, et ce d autant. plus .que les le gain de ce dernier. Comme la 
Le plus souvent, quand on uti - coeffiCients h22c (hoe) de TI et de T2 dissipation m~ximale à. l'air libse 

, lise un PNP ,de . puissance, le sont plus petits, rendant I~s courants d 'un PNP du type 2N2905 est de 
courant base à fournir est élevé ; , ~oll~cteur de ces transistors plus J:ordr.e de 0,6 W, on pourra l'as­
on 'doit donc. associer au transis- mdependal;ts de leurs tensions socier avec- un NPN de, p1,liss ~nce 
tor de puissance ' un "étage« Dar- wllecteur-emetteur. qui dissipe 30 W si son gain ' sta-
lington », comme l'indique la figure tique 1121 E ,!':st de 50, ou àvec un 
l. Si l'on , con~idére l'ensemble de C transistor de gain statique 70 ,dissi-
T, <lt T 2 comm,e un transistor T, pa nt 42 W. 
unique, ce der,nier est évidymment Le montage de la figure 3 ré-
du type PNP (puisque sa coin-: F sout en général le problème de 'la 
man,de se 'fait par un .courant néga- dissrpation de puissance par le 
tif), La base du transistor équiv"a- PNP ; il suffit que T, ait 'une-o dissi-

' lent est en F, son émetteur est en pation égale al:l quotient de la puis.-
' G elson collecteur en H, le gain sance dissipée. sur le collecte"ur de 
du transistor équivalent étant le FIG, 2 li T 1 par' le gain statique de ce aer-
produit des gains de TI e~ de Tz' nier. Un modèle 2N2197, par , 
II. 2. , - Montage de remplacemenf 

Si l'on couple un transistor PNP II. 3. Montage de rempracelnent 
dS! petite puissance TI à. un l'ran· à trois transistors 

exemple, , comme transistor ' T" 
dissipant 7 W sur un radiateür 

, moyen , permet l'emploi d'un- tran­
sistor 1', d'un gain de 15 seule· 
ment dissipant plus ' de 100 W, 
Avec un 2N2197 utilisé dans ces 
conditions comme transistor T " 
un 2N290~ cn T , ne dissipera qu-e 
0,1 W, ce qui perme!trait même 
de le remplacer par un 2N2907 CIl 

,boÎtiel'TO 1 8, ' 

III. - ESSArS RÉALISÉS 
A titre d'exemple de réaiisation, 

le montage , de , la figure 2, utili ­
sant comme transistor T, un 

T, G 

F---I~ 

1 II 

2N2905 ' et comlÎle transistor T , 
un 180T2B a été essayé sur ' un 
traceur de courbe « Tektronix 
575», comme s'il s'agissait d'un 
transistor unique, i 

Le réseau de ~ Ia figur 4 ' re-
produit le relevé de ca actér is­
tiques donnant - iH lcourant 
«collecteur '») en , fonction de la 
tension -V HQ (tension « collec­
teur-émetteur») pour différentes 
valeurs de courant de commande 
-iF (courant « base ll), 

On voit que le réseau de la figure 
,4 correspond exactement au, réseau 
'de Kellog d'un PNP de pUissance 
dont le gain statique à lA collec­
teur serait de l'ordre de 4 000, à 
part un léger cjécroch)emeni des 
courbes pour les tensions collec­
teur-émetteur inférieures à b,8 V, 

'(Doc, SESCQ transmise par 
le~ EtsRadio·PRIM). 

sistor NPN de pui ssance T 2 comme Il est très classique, dans l'emploi 
l'indique la figure 2, on obtient des transistors de puissance, de re- - ..f.pl(-i ) "150 tA 

~ l'équivalent d'un transistor unique. courir à l'emploi de deux étages 
Ce transistor unique équivalent ' « Darlington ». Cela est nécessaire, 

est du type ~PNP; puisque son en particulier, quand le transistor 
ç01:lfant de comni",nde (sur F) est final dissipè une puissance impor­
négatif, La base de ce transistor tante et que son gain en courant 
équivalent est "~onc en F, ce qui est modéré : le transistor qui Je 
était à prévoir. Mais, paradoxale- commande, ayant pratiquement la ' 
ment, le point G (collecteurde T 2) même tension' collecteur-émetteur 
doit être considéré comme l'émet- que le transistor de puissance, peut 
teur du transistor équivalent, donc avoir à~d.issiper une puissanGC assez 
le coliecteur est alors en H (quoi. ' importante. En plus, ' le courant 
que ce point H soit l'émétteur de 'requis pour' commander sa base 
T

2
), En effet, il y a deux raisons peut être elevé. ' 
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-AMÉLIOREZ LES 
< " ./ 

DES VOLTMETRES 
PERFORMANCHS 
·ÉLE-CTRONIQUES 

[ 

,~. _ .. ;, UELQUES modifications ' câble d'entrée est en série avec la 
simples ' peuvent app6r- résistance de Il ,mégohms tandis ' 
ter _ des améliorations '< que l'impédance de Il mégohms 

sensibles dans les performances du voltmétre . est' ainsi en 
d'un voltmètre électronique et dans série avec cette résistance, L'impé­
la compensation de l'effet de la dance cl'entrée totale, vue du circuit 
diminution de la capacité d'entrée. d'essai, est ainsi de 22 mégohms 
Cet a.tticle étudie les problèmes . au maximum, au lieu de ) 0000 

. ·concernant la mesure des tensions, . mégohms comine indiqué précè-
des courants et des résistances. demment. Puisque . _ la résis-

. tance mise 'en série avec le volt­

5nr-1S1 c: TI 
_1_~~~1'! TI 

® . 0) 
FIG. 1 : Effet ' de la capacité du câble. 

En . a:, montage directe, en b.. raccorde· 
ment d'une résistànce de' l mégohm. 

Nous nous occuperons en pre­
mier lieu de la réduction de la capa­
citè d'entrée. Un voltmètre élec­
tronique' présente une impédance 

. d'entrée très élevée; ' il est aussi 
néc.essaire de blinder le câble 

mètre a une valeur égale à celie de 
.sa résistance d'entrée, il en résulte 
une diminution de la sensibilité 
égale à deux fois, ce qui équivaut à 
doubler la lecture en bout d'échelle. 

MESURE DES VALEURS 
DE CRETE A. FREQUENCE 

RADIO _ 

Pour mesurer les valeurs · de 
crête d'une (orme qu\!lconque 
d'onde aux fréquences élevées, 
comme i1lustré par la figure 2, 
il est nécessaire de. procéder à un 
redressement. En raccordànt la 
diode redresseuse dans le sens 
donné, se trouve indiquée l'une des 

- d'entrée en 'Vue d'éviter des induc­
tions parasites qui donneraient lieu . 
à des indications inexactes. Il en 
résulte une capacité d'entrée éle­
vée, laquelle dérive à la masse une 
partie de · l~énergie à haute fré­
quence. Les effets de cette pertur­
bation sont évidents : elle provo­
que le déréglage des circuits accor­

0,25~F en BF 1 
SOOpF en HF 

FIG. 3. : Montage- pour la m!,sure de 
: ta valeur de crête d'une alternance. 

dés .sur lesquels la sonde est bran- tensions de crêt.e. En inversant la' 
chée. L'impédance d'entrée à son . polarité de la' diode, se trouve indi­
tour peut entr.aÎner que l'étage quée l'autre tension de cr,ête. Pour 
sous l'examen fonctionne dans des . ()btenir la valeur de crête à crête 
conditions anor.males pouvant arri- d'une forme d'onde, il suffit de faire 
ver j,usqü'à la surcharge. . 'l'addition'. 'des deux tensions de 

A la fréquence de 1 MHz, un crête ainsi relevées. Le redresseur 
condensateur de 20 pF , en paral- devra être monté sous la forme 
lèle , présènte' une réactance de d'uné sonde parce que des pertes 

Tor.dre de 10000 ohins. L'cITet est se produiront .dan~ le câble aux 

uv 

-v, 

FIG, " 2 : Forme d'onde typique pour la mesure de valeurs de crête. 

illustré par lafigurê 1 a._ Si une fréquences éle~ées; tandis .que les 
résistance égale à la résistance pertes el) cQnt~u sont nulles, La 
ô'entrée du voltmètre à tubes c'est- ' figure 3 represente le montage 
à-dir"e Il , ~égohms est fi~ée .. à .d'une sonde. Les diodes ,peuvent 
l'èxtr"émité du câble d'entrée, . élcii- être·destypesOA8.I,OA85,OA91, 
gnée .de · l'appareil de mesure, OA95. Etant donne quech!lcune de 
l'effet de la figure l a est réduit , ces diodes ' a une ,tension maximale 
dans une certaine mesure, comme spécifique de 50 V, il . est néces­
il apparaît sur la ' figure 1 b.Le saire d'en raccorder en série un 
circuit d'entrée possède mainte- ~ certain. nombre pour la mesure des 
nant une solide avec petite capa- tensions qui dépassent cette limite. 
êité, laquelle offre une réactance Quèlques résistances de l'ordre de 
élevéè; celle:-cipeut alors --être , 100·000 ohms devront être bran­
négligée. La.' 'féàctancede fuite du , .chées Sl:lr les ,électrodes des .diodes , . - - . 

pour · 'la raison suivante : Si Ul}e 
diode a une résistance ' deux fois 
supérie~re à celle de l'autre, et que 
les deux sorit branchées en série 
au bornes d'une tension de 100 V, 
Une, des' diodes recevra 67 V, et 
sera donc' surchargée de 17 V, . 
tandis que l''-autre ne recevra 'que 
33 V. Il est donc important d'éga-

..,.-- Vers .... 
rJJlvoltmètre 

FIG. 4 : Montage ·pour la mesure d'une 
valeur de crête à crête. . 

-
liser le plus possible les impédances. 
On y arrive en raccordant deux 
résistances égàles aux bomes des 
diodes. En évitant le , déséqulti­
br age des tensions aflpliquées aux 
diodes, on limite le rendement de 
redressement de ces dernières. 
L'ensembiè peut être confortablé­

. ment 'monté dans , une sonde Cie 
dimensions réduites , 

MESURE DE VALEURS 
DE CRETE EN BASSE 

- FREQUENCE 

Pour mesurer .les valeurs de 
crête aux basses fréquences: les 
limitations qui. en fréquence radio. 
exigereni que les di~des soient , 

,montées dans une sonde n'ont 
plus' d'importance, et les redres­
seurs peuvent être disposés dans 
l'instrument même. 

-A la place des 'redresseurs, on 
peut aussi utillser un tube à vide_ 

Le EB91, avec ses. deux moitiét, 
raccordées en série, peut être 'uti· 
lisé pour mesurer une tension de 
crête maximale de 450 V. Le 

, circuit est de la même forme que 
celui de' la_figure 3, mais on peut 
utili!;er ·une capacité de réservoir 
d'une valeur élevée. 

MESURES· DE TENSIONS 
SINUSOÏDALES EFFICACES 

Pour effectuer la mesure de ten­
sions sinusoïdales efficaces; le mon­
tage est identique au précédent, 
mais étant donné que Iii tension 
effectivement mesurée est la tension 
de crête, la lecture doit être con ver­
,tie en valeurs efficaces par l'un 
des moyens suivants : . 

1° l'étaLonnage du cadran peut 
être modifié ; 

2° on ' peut utiliser une' courbe 
donnant la tension efficace en fopc­
tion de la- tension de crête; 

3° un ·diviseur de tension com- ' 
posé de deux résistances de 7,07 
mégohms et de 2,93 mégohms 
peut être_branché aux· bornes dè la 
source et la tension efficaGe incon­
nue seraprélévée aux~bornes de la 
résistance de 7,07 mégohms. L'ap· 
pareil de mesurè indique ,alors 
directement · les valeurs efficaces. 

-., R, 

~=.:.L 
R2 <2 

e2 R2 

Principe de la mesure des 

MESURE DES TEN.SIONS 
EFFiCACÈS 

NOr)J ' SINUSoiDALES -' 
Nous traiterons seulement des 

deux formes d'ondes les plus cou­
ramment rencontrées, c'est-à-dire 
des formes EI'ondesrectangulaires' 
et triangulaires. En ce qui concerne 
les ondes rectangulaires, la tension 
efficace est -égale à la valeur de 
crête et il n'ést pasriéces-saire 
d'étalonner à 'nouveau ,'instru­
ment ou d'apporter -des modifica­
tions. · Dans le cas .d'ondes trian­
gulaires, la tension efficace est de 
0,578 fois la valemr de' crête 'et 
l'on peut étalonner à nouveau le 
cadran ou encore, selon la·seconde 
méthode, faire appel· à un diviseur 
de tension composé de résistances 
de 5,78 mégohms et de 4,22 mé- -
gohms. 

-~-"'I' 

]]A 
.
. - ' . .... ~ -rVers ~~ ~ "~'""h 

f [G. ' 5 : Montage pour la mesure de 
courants, utilisant un transformateur et 
une' rrésistance . de shunt au prim-aire. 

. A = aux borl1.es de mesure. 
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·'R.ÊCEPr'EUR·PORTA T.IF· 
', D'IMPORTÀno'N . 
TRAN.5EUROPA DE LUXE 

: et .OC.PO. GO. -
. 20 tran~istors ' et diodes 

ETAG!" FINAL e~ '.PUSH.:PULL ' 5,6 
- Synchron'i~ation .automatique 

.en ' F.M., 
,.. Fonctlonnemërît sur , batterie 

. tI"auto et piles . 
P~ise . pour:., '"a limentation sect~ur 

.• . BANDE EUROPA ,_ 

~, èo"rrecteurs « Graves "» « Aigus }) 
< séparés -" Boîtier ,si"mi!-i. ~ cu ir 
- DimEmsio"'ns : 29 x 19 x 9:,:> cm 

- PRIX CATALQGUE : 696 F 445 '00 . 
. PRIX« RADIO,ROBUR ». , 

TALKrE·WALK:IE • s. '-
.-'- T~ANSETTE 14.004 ".. . 139,00 

. ...:. BELéoM 6 tran;isto;s '. 175,00 
...... :'JÛPITER JT 69 ; ..... 2 ,50,00 

...... PEERLÈSS.: 9 'transistors : ,249:00 
. ...:., T;>SHIBA 'lS 7J10 A, la p.' 594,00 

'+ 2 diodè; ' 2 GAMMES 
Ve..rsion 6 ou 11 volts _ \ .. 

Pose facilé : HalJ.t·Pa rleur·~ spéc'ial 
à naut rendement en boîtier . 

, Dimensions-: 150 x ,120 x 40 mrj1 
Standard . . . . . . . . . . :135,00 
Auto-Jet . . . . . . . . . . . . . . '.' 1 :50,00 

NQUyEAUTE - ; 

COMPETITION :» 
2 GAMMES (PO ', GO) 

" 'Station> préréglol;;. 
L.uxembourg • France .! . 

. Europe nO 1 et Monte·Çarlo 

PORTATIFS 

Puissance ;' en 12 V : 3,5 W. _ 
. ' en 6. V : 2 .w 
Haut·parleur 12 j( 19 !m coffret 
fix.ation facile - -Dimensions ' : '--
170 x, 150 x 42 . mm. . "' 

NATIONAL • RQ 102 S · - - . 
Le~te\)r port~tif de cassettes -enre9is.~r;ées, 

.Piles /Secteur - 2 · yitesses . Contrôle : .. de ·tous types _ Alim.entation "6 piles 
. - automatique d'enregi-strement .l /.? ·· Y- (peut- fonctionner- sur secteur) . . 

PRIX'NA~iONAL"~' Ra' :.iOi. s' !3Q,O~ , Poic/'s avec piles : 1.5 kg.~ 
Renvers.ement mêca':liq'ue de la ba~de. ~ L1VR~ a,vec 3 cassettes .E.R l~"II.I",j' ..• 

PRIX 515.t)·,OO -enreglstrees. PRIX · . ," ...... . 

~
« TV 240 » ' . Ecran de 28 cm • no/ 
220 V. , 'ou batterie -12 ·volts: . ' Dim. :' 
32, x 25 x 25 -cm : PO,ids 8 kg 8. ,. 

~RIX . , ........•. . _ .... • ... , '780iOO ' 
..", 

« . TEVEA » 51 cm '. TX51. 
Multicana!.. - .J10/245 V, . 
Ç)imensions: 46 x 40 x 32 - cm.-

P .. RI~ .. ".-. , .. ~: .. , t160,OO 
,, ' PHILIPS ; 48 cm TF 1971 . 
Dimensions: 515 x 411 x 325 mm . 

' ~RIX ... .. , .. ... .. . ... : .' .. " ,1.057,00 

Ante(1i1e 'Té!évision' pour caravanes' 
67 éléments • Tous canaux frança.iis et canaux CCI R-: -

- ' I ~: 93 cm ,Poids : •. 4 kg 660. PRIX .... 14~,OO 

CR'EDIT de 6 à 21 MOIS • CREDIT *" 
R: BAUDOIN Ex.' Prof. E.C.E. 

'~;::;:4iii1~~a ~ ~ 102, bd Beaumarc:hais, 102 
1 .....r.... . - . PARIS-XIe 

. Téléphone : ROQ, 71-31 
S V 1 S 1 - 0 N .. - .c.c.P. 7062-05 PARIS 

_!?OUR TOUTE DEMANDE' DE DoCUMENTAT,ION . JQINDRE 5 TIMBRES, S.V.P: 

. Page:62 * :'N° 1 17~ 
'PARKIN~ PRIVE· ré,ervé A :NOS ' O:L~ENTS 

Dimen-sions ' 
12,5 x 9,S x 7.5 CI1'J 
1'5,5 x 11,5 x 10 cm 
19 . x l 3,5 xII ,5 cm 
21,5 x 15 x 13,5 cm 

Prix ",!U C 
'2';00 ' 
8.00 

. 9,00 
13,00 
15,00 . 
16,00 ". 

24 x 1.6,5 x 15;5 cm 
19 x 13 . x . 6,5 cm 

. 1 9' X ',13 ., ' X 8 : .cm ' 18~ 

L~;é ' àbsolurhent 
en' parfait, état de marche avec com· 
biné, magnéto, d'appel, sonnNie ét 
sacocl;1e. .. 65 00' 
PriX .. ....... ' . . , 

GROUPE 
É L E C:T'~R 0 GÊ NE 

P E' 108 .~---

dél<vre du ' 110 volts alter(lahf 600 
\ vatts et 12 vo lts continu pour charg-:= 
·d'accûs: Démarrage sur" accu -de ' 12 
v olts. Garanti' en' état de niard'e. 
Prix sans acc,u .......... 850,00 

r Golvonomètre Pekly 250 m lcroampè~ 
res l 000- -ohms avec ' shunts- incar:­
porés pour 506 micrôampères et 

·mA. Boîtier de II ~ ~. cm 49;00 

A'NTENNES 
POUR STATIONS MOBILES. 

Antenné-Voiture. spéciàle pqùr Taf­
kie·WaJkie (27 MHz). Accord par 
:self. au . centre· entre 27 ~t 27,5 
MHz. ' Impédancè ' 50 ohms. ' Fixa­
tion facile sur' gouttière-:: .-· 85,00 

BA 5 - i\ntenne _5 bandes (10 à 80 , m) 
accordee par 5 bobines ou centre 
interchangeables, H,aùteur totale ; 
2,8 m, diamètre des'bobines 32·mm. 
Support isolanL Fixation simple 
par boulon de 10 sur une portie 
horizontale. Lioison pa'r côble 50 Q. 
Matériel de · fobrication , française. 
Prix _ •. .......... , .... , ' 285,6Q 

HALO 2 ..:.- Diamèt,re. de la boucle: ' 
37 cm. ' Hauteur du niât 'support : 
80 cm. Tout Oural inox; fabfication 
anglai~e J ,' JBeam ' ,. , ." <.35,00. 

ANTENNES SURPLUS - Embases MP 48 
Hauteur totole : ' 40 cm.. 3·0,00 

MS :49 à 54 • Brins de 1 mètre en­
viron se vissant l'un ' dans l'autre­
et sur l'embase . précédente. La 
pièce , ... ,' . , : ... . .• ... .. , . 6,00 

EMBASE, MP 65 .- ' A~alogue il . la pré· 
cédente mais pl'!s légère ' " 40,00 
MS 116 à 118 - Brins de · 1 mètre en· 

viron se vissant l'un -dans Ilout,re 
et . sur l'embase - précédente ; tube 
a~ha'r ~ spéciol cu ivré .et- peint: La 
plece .. , ...•• : ......... .... ~,OO 

AN 29 • Antenne 'télescopique : dé­
pliée 4 m; repl iée .40 · cm';: Bronze 
spécial US ... .. ,' . , , . , . , 3.0,00 

AN 75 - Anténne télescopique (2,15 ' ml 
30 cm) ," ~ . ' • . , .... , .. '. 20,00 

AN 131 .; Antenne " pliante . . Dépliée 
3,25 m, plié! 42 cm. - B~ins rèliés 
por un câble intérieur .. . :2S~OO 

. MAT ·TElLESCOP1QUE fabrication 
t.::M,.T ., -)1aut. 12 ''in , .. ,.. 350,00 

BERIC:'4J"rue Victo;~Hu90 -' 92-MALAKOFF. TéL : 2~3-23·51 
. '. : Mag.csi" fermé dimanche' et lundi : Mo. : Pte de yanyes 

. C.C,P, . . PARIS 16'378-99 . ,. . 
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~ NOS, PREPARATIONS' 
':LECTRONIQUE- GENÉRALE, 
Cours de base théorique et pratique avec 

. un matéri.el d'étude important. 

TRANSISTOR AM.:FM 
Spécialisa]ion sur les ' semi-co"ndu,cteurs . 
avec de nOmbreuses expériences sur mo-
dules imprimés. ' . . 

TELEVISIO~ 
formation pour la construction et-"Ie dé­
pimnage avec montage d'un Téléviseur. 

TÉLÉVISION COÙLEUR ' 
Cours compl~mentaire sur .Iè;> procédés 
couleur, spécialement sur le SECAM. 
Emission et Réception. " 

' ÉLECTROTECHN I;QUE_ 
Coursd'Electrici.té industrielle et ,ména­
gère - Moteurs ~ Lumière - Installations. 
Electro-ménager:' __ 
EJectronique inaustrielle-. 

C.A.P • . Éi..ECTRONIÇIEN 

."" c 
!" 

'" o z 
z » z 
" , m 

30 AI't~ D'ÉNSEIGNEMENT ·TE·CHNIQUE 
ont placé entê.te nos cours professionnels par corr~spondance~ 
Diffusé dans tous" les " pays à des milliers d'adhérents, sous la 
con<:lui~ed'Irigénieursspéciàlisés; le cours -IITRA N S E LE C" 
VOtlS donne une formation recherçhéepour votre futur métier. -
Si VOIJS .désirez apprendre les diJférentes branches de l'Elec­
tronique, . commencez dès aujourd'hui en nou's deman-

, dant no~ man.uels d'enseignement. 

Remplissez et envoyez tout de suite le' BON 
c!-des~ous à,l'INSTlfUT ElECTRORAD'\O. 

-- - - --- - - - - - - -- - --. . . . 

. GRATUIT 1 

~ Je désire recevoir gratuitement et sans engagement -.' 1 _ 
vos 2 livrets en couleur sur les ' 1 

, - PREP.L\RATlONS DE L'ELECTRONIQUE 1 
Nom 

, Adresse : 

1 
~ 1 

INSTITUT ELE'CTRORADIO-
.. . ,.. .. . 

1 Départemen.t N° . . .... ... ..... .. ... ........ ' 

1 - - { . ~ 

........ c -- ,.·--_· ________ ~ 1 1 1 

N° ,; 172 *PcÎge 63 
26, RUE BOILEAU ',-, PA~IS XVI~ 

;. 



POU'R,:·CAPT:ER AVEC"UN RÉCEPTEUR :FM 
·LA 'GAMME'.' DE. 10 ' MÈTRES : RÉ'ALISA~ 
.TION· D~ ·ON· CONVERTISS·EUR 30· MHZ. 

.p OUR les liaisons à courte 
distance par · radio dans 
la bande de 30 MHz, il 

est interessant d'avoir un conver" ' 
tisseur à transistors, 'lequel conver­
tit le signal à fréquenc,e modulée 
d'un très petit émettèur, dans la 
gamme FM, couverte par un réçep­
teur de radio normal. Nous décri-' 
ions la réalisation d'un appareil 
complet destiné à cette fonction. 
Par sa conception, il rend possible 

. une qualité élevée de la transmis­
·siori· et assure gabsence des pertur­
hations . 

. Les caractéristiques de l'appareil 
à réaliser se résument dans le 
tableau suivant : . 

Nombre des circuits: 7 
Fréquence d'entiée : 30 MHz' 
env . . 

. Bu 4 

FIG. -1 . 

Bu 2 
Antenne 

FM - Fréquence de sortie : 98 MHz· 
env . \ Récepte_ur . FM - L-.~---4--4--'-..;;...---,---------'-'-=-'-----~ 

. Fréquence de l'oscillateur 
. 68 MHz ·env. 
Impédance f!'éntrée ': 60 ohms 
Anténne : dipôle demi-onde . Pour la, mise en service; il est . Au-dessus du trimmer d'antenne 

/ avec' élément de. symétrisation à noter :. quànd ' Ie converlisseur C22, on fixe sur le .dessus de l'ap-
ou antenne~fouet . est . débranché, l'.antenné, FM se pareil la borne Bu4 Pour le raccor-
Impédancé de sortie: 240 ohms. trouvç reliée à l'entrée du récep- dement d'une antenne-fouet. 
Tension d'alimentation : 9 V teut: ; cettè antenne doit être. réunie 
Consommation: 12 mA env. à la borneBu3. Lorsque leconver­

tisseur est brancbé, c'est la pile qui 
FONCTIONNEMENT se trouve raccordée" et l'antenne 

DES CIRCUITS " FM coupée; l'entrée du récepteur 
En ' partant .de la borne pour de radiO' est alors reliée au circuit 

câble coaxial Bu 1; la tension résonnant Ly, C13, C14.' , consti­
recueillie par l'antenne arrive. par _tuant. la sortte du convertisseur. 

J'intermédiaire des condensateurs " IMPLANTATION 
de couplage C 22, C 23 à la booine DES COMPOSANTS 
LI ,du filtre de bande FI (voir 

: Fig. 1). L 2 et C 1 constituent le ., La figure 2 représente J'implan-
' cii'~cuit résonnant d'entrée '; il ' est ' tation des coinposants sur la pJa­
rdié par couplage inductif au cir- quette de montage. ' L'appareil a -
cuit 1.;3, C 2. , été monté sur· une plaquettè 'à 

Déj:>uis la prise mèdiane f de la quadrillages perforés, axant 5 mm. 
bo6ine L 3, l'énergie captée par de distance entre tf01,1S. Les compo-

~i'antenne est transmise à travers sants sOnt disposés sur la plaquette " 
C 3 à la base du transistor préam- . debout ou couchés. Le câBlage, 
plificateur 1'.1 CAF 134).. Le signal exéèuté selon la méthode usuelle 
amplifié par T le passe ensuite à pour les circuits imprimés, est pos­
travers le filtre de bande F 2 et sible,. sans croisçr les conduêteurs. 
C 9 à 'la base du translstof' mélan'· Le filtre F2 est blindé pôur éviter 
geur T 2 (AF 135). . . ' le.couplage entre entrée et sortie du 

REALISATION 
DES BOBINA'GES .' 

La figure 3 montre la position 
des spires sur les mandrins. D'autre 
part, toutes les données 'dj:s bobines 
sont réunies 'dans le tableau .de la 
figure 4. En usant de sOins nor· ' 
maux, aucune complication' ne 
pourrait surgir. Les enroulements 
LI ~t L2 du filtre de bande d'entrée 
FI, seront iIt:lbriqués pour. assurer 

115 

raccordement du filtre ' sur la pla­
quette du châssis. On doit faire 
attention à ce que les spires indi­
viduelles de support . soient cou­
,chées jointivement parce que,-s~ns 
cela, lés .inductances ne éorres-

/ pondront plus aux ' valeurs fixées. 
L'enroulement pour 'lç filtre . de 
bande de sortie F3 est faif' de fils 
de cuivre argenté. Pour empêcher 
que les ' s'pires ne se touchent, un 
petit GOraon mince sera bobiné 
entre les. spires, ce qui fixe la dis­
tance entre spires à 0,5 mm envi­
ron. Avec toutes. les bobines, on 
doit faire attention à ce que les 

Un autre signal,-celul de l'oscil- préamplificateuf. Les dispositifs 
lateur, est encore injecté à cette de .cOmmutation, la pile, de ,même 
base par le moyen du condensa~ que les bornes et , les condensa-
teur-C 15. teurs C22; C23, ne sont pas' placés' . FIG. 2' 

A' la sortie de l'étage mélangeur, sur le cbâssis. . 
le fi.ltre de ' bande F 3 prélève Après le câblage de la plaquette, , 
la , somme des deux fré,,!uences on passe à la préparation du 
( = 98 MHz) et celle-ci 'est -appli- coffret. Son panneau frontal Jlj)r-

• quée aux bornes du -bouton-Pous, tera seulement le bouton-poussoir 
_ soir SI. Le type de l'oscillateur est SI, fonctionnant comme interrup­

tel qu'il assure l~accord exact sur teur « marche - arrêt ». Les bornes 
trois points de la gamme. ' Une Bu l , Bu2 et Bu3 sont montées sur 
'contre-réaction est établie. entre ' le panneau Postérieur dl!. c·ofTret. 
émetteur et c01lecteur. La base de Au-dessus de Bul, 'on perce un trou 
T3 est, du point. de vue de la HF, pour pouvoir . agir surie trimmer 

}.-à la ',masse. · , d'antenne:' . 

1 _ 

une transmission optimale ' de 
l'énergie d'antenne sur le ' circuit 
résonnant. Les ·spires de L3 seront 
bobinées directement sur LI, L2 . 

Sur le filtre de couplage F2, entre 
préamplificateur et mélangeur, les 
deux enroulements sont ég:llement 
bobinés l'un sur l'autre. Les prises 
médianes ne seron,t pas soudées, 
mais le con.ducteur sera guidé 
sous la forme d'uneoouc!ejusqu'au 

~pires s'ajustent étroitement sur le 
mandrin. Dans ce but, il convient 
de réaliser d'abord chaque bobine 
sur un noyau dont le diamètre 
est de 0,5 à 1 mm plus petit que 
celui des mandrins à employer. 
Pour le filtre d'entrée, on a besoin 
d'un mandrin d1une ' longueur de 
56 mm. Les autres mandrins sont 
à- raccourcir à la scle à une lon­
gueur;de 35·mm environ. 
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Lestlonnét:s de bQbinage ' indi- ment la tension maicimak Ensuite, 
quées sur la figure 4 sont vila- le potentiomètre RI sera réglé sur 
bles (pour ·li réception de la gamme l'am plificateur f!1aximal è.t . on 
de 30 MHz. .. ' ' . '.' répète l'alignement du fiItre de 

Pour des fréquenèes . plus éle' bande d'entrée Flet, à sa suite, 
vées (pat eXemple 37,1 MHz), on celui du filtre F2. 
devra -diminuér de 1/8 le. nombre On règle ' ensuite avec R3 lé 
des . spires pour L2, L3; L4' et L5.courant d'émetteur du transistor 
En outre, on devra ajuster le man- mélangeur T2 sur 3 mA. Ces opé­
drin de la bobine de l'oscillateur rations se font le plus opportuné­
ou bien augmenter l'enroulement .ment en mesurant la tension aux 
de 1/2 à 1. ' bornes de la ~ésistance d'émetteur 

ALIGNEMENT 

A vant la mise sous tension pour 
la première fois, on 'contrôlera 
le câblage de l'appareil pour décou­
Vrir des fautés éventudles.· Par 
ailleurs, ori devra faire attention à 
ce que . les curseurs de tous ltls 
potentiomètres de réglage soient 
.tournés à Il!. position masse pour 
que les 'transistor-s ne sàient pas 
endomJj1agés . 'ou . détruits. Ceci 

. fait; on peut . mettre)e cônvertis­
seur sous tension: 

R4. 
Elle doit être de 3 V environ 

lorsque le càurant est de 3 mA. 
, Le transistor oscillateur T3 sera 

réglé avec R5 sur' 5 mA de courant 
d'émetteur. En même _ temps, la 
clÏutede tension sur la résistance 
d'6metteur R6 doit être de 2,35 V. 

ESSAIS 

On peut maintenant relier la 
sortit: du convertisseur à Fentrée 
d'antt;nne d'un récepteur FM qu'on 

. règle sur une fréquel!ce de récep-

FIG. 3 

Iii
' 

rJ L5 il 

. " : :: : 
FZ .' F3 LIa 

On COmmence par aligner le 
prèamplificateur de HF. On 
racéorde un ~énérateur (réglé sur. 
la fréquence d'entrée désirée) à 
l'entrée d'antenne du convertis­
seur et on branche un milli.volt­
mètre, HF sur la base du transis­
tor préamplificateur TI. ' Ensuite 
on accorde LI èt L3 en vissant ou 
dévissant les noyaux de ces , bobi­
nes pour obtenir la tension maxi­
male. Avec le millivoltmètre HF, 
on peu.t maintenant mesurer le 
signal ,d'entrée amplifié à la base 
du transistor mélangeur T2. Dans 
ée but. on règle le diyiseurde ten­
sion de base; par RI ; sur. 1/4 de la 
course de réglage envir~n et ' on 
'accorde les deux circuits dU filtre ' 
de bande F2 pour obtenir égale-

Nombre" 0 

tion de 98 MHz. Tout ·en mainte­
nant le générateur branché, on 

' doit visser le trimmer d'oscilla­
teur C19 jU,squ'à ce que la modu­
lation du générateur, lequel doit 
être modulé en fréquence, devienne 

_ audible dans le récepteur de ràdio. 
_On doit maintenant régler le trim­
mer du filtrll dll bande F3 sur sa 
valeur maximale. Dans le cas où on 
capterait un émetteur sur la fré­
quence de 98 MHz, ·on fera varier 
la fréquence de l'oscillateur dans 
des limites- . étroites de façon à ce 
qU$! la fréquence de .. sortie du 
convertisseur soit de quelques 
MHz au-dessus ou au-dessous de 
98 MHz. 
'J ' F.A. 

(Adapté de Funk-Teèhnik) 

-. 

Distance Prise 
Bobines des Fils des bobines dps spires ' à la ' Remarques de cuivre spires mm mm spire : 

LI 10 1 mm 6 l 
L2 iO 1 mm 6 1 
L3 '10 1 mm 6 3 
L4 10 1 mm 6 
L5 10 1 mm 6 3 
L6 5 1,2 mm 6 0,5 
L7 5 1,2 mm 6 0,5 
L8 5 '1 mm 6 bobinées 
L9 5 1 mm 6 en l'air ' 
LlO 14 1 mm 6 . 7 

FIG, 4. 

SANS, 
- COMME,NTAIRES~ 

NOSPRI·X 
TÉLÉVISEURS' TRANSPORTABLES , , 

41 cm SCHAUB-LORENZ .. 890 F 
' 44 cm CLARVILLE ......... " 950 F 
49 cm PHILIPS " . . . .. . .. . . " 930 F. 
49 cm ARPHONE ... "......... .." .. " .. " .. ..... .. _ .. _" . 990 F 
51 cm ARPHONE .... ". " , . .... " • . ,,' . 1 050 F 
49 cm CLARVILLE .. " . .. .. ... .. .. .. . " " .. ... " .... " '990 F 
51 cm VISSEAUX , . _, ~ ... , ,, . ,, .,, . ,,. _ .. . .... .. . . ,, .... .... ,, 890 F 

ET A TITRE EXCEPTIONNEL 
41 cm . . VISSEAUX. tOût transistor. Fonct ionne sur ' accus 12 V et secteur J 1.6/ 
220 V, Tous canaux , 1" et 2' chaîne. Charg'eur incorporé. antennes comprises :~' 
NeL ... , , , .. , .. . ....... , ........ , ... , ............... ,. 950 F 

TÉLÉVISEURS D'APPARTEMENT 
ATLANTIC 60 cm . 

' PHILIPS 2361 60 cm. 
PHI LI PS 2363 60 cm. 
ATLANTIC 65 cm 
TElEFUNKEN 9 E7 60 cm 
TELEFUNKEN 5 ' A5 60 cm. 
'FELEFUNKEN 6 B5 65 cm 

. ..... (; . 

·ARPHONE, Comète .68. semi-transis.torisé. , ... . .. . : . .. , • , . 1>, , ••. , ••. 
VISSEAUX 65 cm. tout écran 2HP . . ... , . , , .. . . , . _, •. . , . . . • . 
GRUNDIG 6000 60' cm-. . 
TEVEA 60 cm luxe X605 . . . , . . . . . . . , . 
SCHAUB-LORENZ 961 luxe, ,à porte. 60 cm. cellule d'ambiance . , 

AUTO-RADIO 

930 E . 
990 F 

. 990 F 
1 190 F 

900 F 
f -150 F 

'1590 F 
950 F 

1090 F 
990 F 

1290 F 
1 150 F 

VISSEAUX KID· LUX pO .GO . .. .. .. . .. _ 129 F 
VISSEAUX TRANSOTO à la masse 6/ 12 V , > ' :: . . ',' . . . 139 F 
VISSEAUX PO .GO 4.stalions préréglées. , . 1.89 -F ' 
RADIOMATIC PO.GO ,. .. .. 139 · F 
RADIOMATIC PO.GO et modulaI. fréquence .... , . . " , . ' •. . , .. , . .. 270 F 
SCHAUB-LORENZ PO.GO 2 SIal. préréglées .. , , . . , . . . . .. . . .. .. ". . 175 F 
PHILIPS PO.GO ' . . .. . . . . . . .. 139 F 
PIGMY PO .GO.FM ., ....... . ................. , ...... ,. , ... . 239 F 
Nos auto-radie sont fournis avec ' système de fixation antiparasitage et haut-
parleur en coffret. Expédition mandat à la commande. Port el t:;mbal/age : 10 F. 

ET ENCORE DES AFFAIRES 
ANTENNES télé 1" et 2" chaîne. , .. , . ' .. . .. , , .. 
SÉPARATEUR 1" et 2' chaîne .... 
FIGHES coaxiales {mâle. lemelle!. les 10. . . . . . . . . .. . 
TABLES télévision : 2 plateaux glace, modèle à roulette. GranEt luxe. 
RÉGULATEURS automatiques à 1er saturg. 200 VA. 110 et 220 V. 
PLATINES 4 vitesses à éhangeur a'utomatique, ,Perpétum PE.66 ' 
Axe changeur, 45 tours. 
RASOIRS éLectriques « REMINGTON ». type sélectric , 
ÉLECTROPHONES «PHILIPS " à piles. 

20 F 
8 F 

10- F 
69 F 
80 F 

139 F 
20 F 
75 F 

139 .F 
CHARGEURS ACCUS avec ampèremètre. j 0 A en 6 V et B A en 12 V'. Modèles 

sérieux 95 F 

A SAISIR • EN ÉTAT DE MARCHE 
TÉLÉVISEURS OCCASIONS 

43 cm tt:wtes marques, Multicanaux. 
En 70' .' .. .. ..... , ........... . 
En 90° tube court' .. ' , .. , , ', , , ~ , . .• , • ~ . . ;. . . , • . ,", , 

~ 54 cm en 90° tube court " , , . , , , . . , 
et quelques EXTRA-PLATS 110' à part~r de.. . . . . ...... " . 

QUANTITE LIMITEE. A saisir d 'urgence 

, EXPÉDITION ma~dat ou chèque à.la ' com~ande: 

160 F 
210 F 
260 F , 
280 F 

Pour TÉLÉVISION : CHARGEURS. RÉGULATEURS emballage gratuit. Port dû, 
Po~r AUTO-RADIO. PLATINES, RASOIRS et ÉLECTROPHONES. port et embak 

lage .. ajouter lOF à la commande. 
Al!TRES ARTICLES : pas d'expédition 

188, RUE. DE BELLEVILLE PARIS-20e 

MÉTRO : PLACE DES FÊTES - TÉt : MEN. 07-73 
C.C.P. 11591-12":PARIS 

ATTENTION : Nous n'éditons pas de èatalogUe~ 
, ' N~s prix s'entendent. T,V,A. comprise 

EN AOÛT Magasin OUVERT du mercredi 
au samedi de 10 à' 12 het, 15 à' 19 h 

N' 1172 * Page 65 



90 KHz ' à 60 MHz ~' HF Pûre- HF, 'Modulée -
- Prise de môdulat'ion extérieùre - 'S'ort-ie 1?r 
Echelles à lecture directe - ' -

'"Dimensions ' (aveè , boutons)J '160- X 90 x' 45 mm ' 
Poids: 800, Grammes 

' Livré avec cordons dans boite gainée 

\,~ :'V1ltTOHM , 
llECTRONJUUE. '512 c 

EII/fPLOI TRES , FACILE: 
, -

,STABILITE PARFAITE 
~~ ... \. ~ ~. . 

'Résistance' 'd'entrée i -10 M~gohma< 
, Volts continUs 'de -o,o04à :750V .. 
Poiariti négative et ~ositive 
2ème , é-chEÙleà zéro ,central 

! Volts alternatifs: , fréquence.s 
- BF' e.tHF par sondes extérieures , 
, Echelles : , en Valts efficaces et 
'enc Volts de crête -, . 

, Ohms' de 0,1 ohm à 10.000 Mégohms ' 
Déci,bels: ~ .10 dB~: à + 45 dB' 

,Eéhelles/ à ' lecture -directe ' 
Dimensions (avec bo~t 'ans) ,: 
160 x ,90 x'45 mm - Poids.:, 750 , Gr-~- " 
Livre avec cordons ,et . sonde uni- ' 
verselle RF-HF dans boi te gainée , 

ONT RnlEUR ,246LË PLUS COMPLET 
~ , .... , . of 

. 46 CALIBRES' \ - ' 10.000 _ OHMS/VOLT CONTINU ALTERNAT,IF 
Tènsions cont. de 0,02 Volt ' ,à 750 Volts . 
Tan_sions aIt. de 0,1 Volt ~ à ~750 Volts' _' , 
Int'ensités~-cont. de ~ Microampè-res à 7, 5 Ampères 

-Intensités aIt. de _ 20 Miçroampères à 7,-5 Amp~,res "" 
Ré'sistance~ , -de 0,2: Ohm ,à '5Q Mégohms , ' _ , ," 

'" Capacités ,da'50 PicoLar'ads à 2.000 Microfarads-
Dé,è_ibels - Tensions de s 'ortie ' , ','-

'_ ' Protégé: -sùrcharg~et cho~ ~~ Echelles à le'ctur~ dir~cte , 
Dimen~ions (avec Qo'utons): 160 X' 90 _X 45 mm - 680- Gr 

, , Livré. avec pO~,ntesj,Jie t<?UChEf dans ,boite' gàinée ', -
1 . , . 

'" PRix: TVA: COMPRISE ';" FRANCO' DÉ . PORT 'ET . D'ÊMBALLAGÈ :'POU~ LA FRANCE , ME~ROPQLITAINE ' 
GENERATEUR: HF 425 :20?~ F~ - 'CONTROLEUR 246 : -228 Fr - vor;TOHM ELECTRONIQUE 5'12: ')72 Fr 

RemlSfl aux/ecteqps.DocumentationiiO HS 078 , sur den' r.aJ,.,..e 

11 S' . 'A ~P' PA -R E-llS' DE . M' ESU-R E'S' '=R'A D,ID , E.L 'E C r RIO UE S 
SAINT-OEORGES-SUR--CHE-R-,41- [OIR&CHÊR·-fEL~ 55~ ~ ,CGP 959,-76 ORLEANS 

- ..- • ..., _ _. • _ - - "_ # \1' -., ... .....;" • ~. - _ . 

. -- ----' --.-- --.." _·_-~-·- -- I-~·------~----'-
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T, '" E E magnétoPhon~ Cjue' nou,s pré- intéressants. Il s'agit d'un appareil vitesses de défileme~t ' dïsponiblès atteindre ' alors 12 heures' (4 fois '" 
b .: sentons . ·cl·dess0us poS· ' stéréophonique .à quatre pi~tes .et sont ·: 9,5 cm/~ et 19 cmj~que l'on 3 heures). L~ temps ,d'enregistre-

, _ ' : sède, 'outt e sa 'qualité ' qûi d~ux yitesses"" avèc . de multipl2s cho·isit par' simple comrirutation. meut possible' en monophonie ' est. 
: n'est que le refl,et d'uné fabrication , combinaisons pour les ehregistre~ Le diamètre des bobines à deux' double : du temps': en stéréo, POUT ' 

sérieUse, de ' nombreux avantages ',.ments, les trucages .. que nous étu· joues va '.de 8 à 18. cm, ce qui 'l'enregistremeilt', on ,- dispos,e" ,de" ", 
~ obtenus grâce' à' une -étudé appro- , dietonll plus loin, ,~ , '. ", ,permet une Durée d'enregistrement quatre .entréesqui sont pour micTÇ>-

/ "fondie des différents problérp.ès 'Principales ' caractéristiques : ~ ?~ 4". fois une- heure ' POU! une phones, radio: P-U.- Deux haut~ 
quipeuy.ent se poser aux utilisa- ' L'appareil fonctionne sur toùtes vitesse de .19 'cm/ s et de·4 fois parle,urs _de 15 x 9,5 cm sont. 

f teurs; C'est .pourquoi:, hous nous les ) 'ensions 'entre -UO et 220 volts, deux 'heures pour ' la vitess~. disposéssttr les parois latérales du 
~{ trouvons en p[ésence d'un magné- " en- 50 périodes (adaptable pour 9;5 'cm/ s. , L 'utilisation 'de · oandes . coffret, rendant possible uné pro- ' 

7.'.J " t()phone . semi~professionnel ·dont 6'0 'pério'desf1 Sa èonsorp.matioll extra fines allgméntera considé· ' pagation stéreophoniql:lc- de tr,ès ~' 
", -le rapport' q\lalité/ prix çstdes plus \ est d'environ 65 watts; Les d€ux rableme'nt ces duréès,qui pou{ront bonne qualité" ~ans procéder à -

, '" - l'installatiqn ' ,de bàilles .süpplé· , 

FIG. 1 : ,La mécanique du Sàba 300 SR. _ _ 
'1 :A. Axe du ~otéur; -B. Galet Cd'entraînement 19 cm/s; C. Galet d:entraînement 9,5 cm/s; D, Cabestan ;-E , Galet d'entr'~înem.ent 
Att ,rebobinage rapide droite.gauche ; F . Galet d'entraînement dù rebobinage ~~pide gau,che-,dr:oite ; G. Plate,au'de la. bobme'receptrtc:: 

1. Tension de _bande en position , reproducNon;, 2, ' Cheminement' de 'la. bahde entre la tête q'enregistremenr"et une plaque de 
,Mu jmétal ; 5 .• Tension sur la bande en cours dé défilemenJ ; 6 et 7. Réglage de la tensiqn de la' bande; 8, Réglage dù frein de plateau, 
9, Force: du freinage; I.O.-Tringle comm3f1dant le frein; Il. Ecrous de ~églage de la tigepe commande des marches rapides; 12; 

'Commande dù rebobinage rapide; 13- 14-15. Enttaînement du compteur ; 1'6-17, Pression des galets de vitesses.,' _ / . ' 

NOTA. '- Les réglagès 3; 4, 7, 1 1, 13",..1 5,16 et,17 c':'~stituent des réglages de, servi~e, Ils ,permettent d'observer-la préclsiol! d'un 
tel mécanjsl;I1e. Mais ces réglages ~on~ déjà éfTectués, et il ~e fà,!'t pas les modifier s,ur ~n appareil livré dl\l1s .le; cQmmerc~.:" 

mentaires. L'appare~ a .• un en­
cambrement . de 340 ' x 395 x 
190 mm, c e' qui sUppose un en-

. semblé extrêmement compact pour. 
un - appareil stéréophonique de 
cette CÎasse. Une ' Poignée amovi-, 
blerend le tout pOrtable. '" •. 

r Parm~- les. difféfents ' perfec­
_tionnerp,enis 'de ce' magnétophone,\ 

, on ' n0tera le -monitoring, 1 le. 
'q:mtrôle vÎsueL de l'~nregisirêm~nt 

' par vu-métre, fe duo-play :èt le 
_ multi-play (sans aucun ap.pareil 

. supplémentaire), et l'arrêt auto­
matiqùe/en' fin de bande. 
..~ , 

1 

,DESCRI?TION T~CHNIQU~ -

-La mécaniqùe: La figüre ,1re· 
présente. ed ' détail, la ,partie méca· , 

·.ÏlÏque de l'appareil. Il ne faut. 'pas ~ , 
. oubher que pour u,n magnétophone, 
cette mécanique _elit un ;point très 

,important, et qu'en ,cas -,d'ihsuffi­
rriê!lle ' insignifiante,. de sa 

r---~. t ........ 

int~griilement stéréo 1 . 

pistes - 2~ -:' ites~e-;-:- '2 x7 . 
, Bobines 0 ' 18 cm PLAY ·BACK 

40 Hz à 18 -KHz àl9 cmls _ 
40 Hz ,à 12,5 KHz, à 9,5 cm( s , 

_ ·ENTREES : Micro - Rad io , P,U-, 
En--cnallette : ,oim: 4.1 x 37 x, 19 .cm 

lIN M'J.GNEtOPHONf: 
DE ' CLASSE pour ';' ... " 

EN VENTE C!:JEZ:- ' 

RADIO·,STOC~ 
~6, ru~ Taylor .: PARIS (Hi-> 

NOR. 8:J-90 et 05-09 

C.C.P. 
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qualité . ou de 'sa' conception, la 
valeur de l'ensembl!! peut se trou­
ver altérée. Les fonctions multi­
ples qu 'elle remplit justifient sont 
aspect;- cbm plexe. L 'ensemble des 
fO,nctions élu 300 SH est ~ntraîné 

, par- un seul moteur'. Les sélections 
réalisent des mises en service de 
galéÙ. L'axe" du moteur (A) en: 
traîne au moyen d'une. courroie 

- les galets (B) et (C). L'un d'eux 
entre en contact avec le cabestan 

. ,(D), provoquant le mouvement de 
- ce dernier. Le galet (B) con:espond 

à la vitesse de 9,5 cm/ s et le galet 
(C) à la vitesse de 19 cm/ s. C'est 
'l'axe du cabesÜmt qui , par pince­
"ment de ' la bande entre lui-même 
~t un galet' en caoutèho)lG; engen­
-Ire le mouvément de ' cette bande. 

- ';fi: une vitesse rigoureusement régu-
,n'ère, condition absolue pour un 
~fonctionnemen( parfait, exempt de ' 

j tout -pleurage. En fait, ce systéme 
" est très classique, mais. d'un fonc-

"'"'. tionnement'. sûr. Le galet (E) sert 
1 
1 

~ 

tie électronique du magnéto'- nique, les deux parties de ch'lque 
phone. On y ' distingue facilement tête sont en fonction, utilisant cha-

-quatre grandes « sections ». cune 1/4 de. la bande, L 'oscillation 
L'alimentation : Elle distribue, d'effacement et de prémagnéfisa-

après un ,transformateur, une tion: est obten,ue avec un tube du 
série de . tensions continues et type EC 92, . ainsi qu'avec le traNS­
filtrées -: tension 1 = 270 volts, formateur d'oscillation (1301). 
allant vers ,l'étage BFY 39; ten- Les têtes ont un entrefer ·de 3 mi­
sign 2 = 250 "volts, constituant crons. 
)a haute tension pour les tubes ' La par,tie amplification' finale : 
. ECC 83 ; tension 3 = 215 volts, . Le signal recueilli par les têtes 
constittlant la haute tension pour -magnétiques (ou' directement par 
les deux étages ECLL 800: ten- les préamplificateurs en fonction 
sion 4 = 22 volts qui alimente les monitoring) est appliqué à l'entrée 
étages à transistors (BCY 51). Les de l'étage 'trio'de des tubes ECLL 
filaments des tubes ECLL 800 et 800. ' L'ECLL '800 est une triode 
EC~92 sont en parallèle. Les deux .dou·ble pentode ' 'qui permet' de 
doubles triodes ECC 83 ré.c..upé- réalisér. un montage en push-pull. 
rent en série une ' tension de 25,t. dont la puissance modulée de sor- , 
volts, ce qui fait approxîmativemerÙ tie peut alter jusqu'à> 10 watts, 
deux fois 12 voltso suivant les ' différents montages 

'On notera également l'alimen- possibles. Sur ' ce magnétophone, 
tation en courant continu du relais la puissance est de seulement 7' 
de l'arrêt en fin de bande, de même watts par ,canal" ce qui permet 
que les raccprdements permettant malgré tout un niveau d'écoute 
la « télécommande n. très confbrtable,., et largement. 

,suffisant pour l'amateur" dans le 
cadre (j'une utilisation domestique. 
Le signal amplifié ·est dosé en ' 
volume par les potentiomètres 
P 105 et P 106 de chaçun 500 
kohms. Un pptentiomètre . de 
1 mégohm 'constitue le dispositif 
de dosage des deux canaux (ba­
lance). Un système de. correction 
graves-aigus règle la qualité de 
la modùlation. Chaque canal envoie 
la modulation amplifiée à travers 
un transformateur de sonie, qui 
comporte un bobinage secondaire 
correspondant à l 'impédance de ' 
4-6 ohms des deux haut-paFleurs. 

L'UTILISA TION 
DE L' APP AREIL 

levier inverseur 19 crh/ 9,5 ,cm. La' 
figure 3 repf,6sente l'ensemble des ' 
diverses commandes. Les deux 
contacteurs (10) et (12) corres­
pondent à la ITIise en s'ervice de la 
première ou de la seconde' piste. _ 
En stéréophonie, il faudra donc 
utiliser le's deux /pistes et par le fait, 
les . deux touches devront être 
enfoncées. La touche centrale 
supérieure èomlTIande le 'défilement 
de la bande . 

Voici c-omment procéder pour 
. utiliser les perfectionnements de 

l'appareil . 
. Le monitoring :-C'est là possi­
bilité. de contrôler auditivement 
un enregistrement· en cours. Cela 
s'obtient 'en augmentant le volume 
de l'amplification de lecture, sans 
toucher bien entendu au contrôle 
du volume d'enregistrement~ Si 
Ge .contrôle monitoring s'effectue 
pendant un enrçgistremenfau 
micro, il faudra faire attention de 
ne pas provoquer un effet de Lar­
sen, et pour se faire, il sera parfois 
judicieux d'employer un casque. 

' Le duo-play et le multi-play : 
C 'est la . possibilité de faire des 
enregistrements successifs en syn­
chronisation parfaite, " les, nou­
veaux signaux ' s' ajoutant à ceux 
déjà ' inscrits; C'est ce qui ' permet, 
par exemple, à un homme seul, de 
pouvoir faire un enn;gistrement 
d'orcf)'estre, 'en' enregistrant d'a·bord 
un instrument, puis un .second, et 
àinsi de suite. C'est une méthode 
très professionnelle, ' utilisée très 
sO,uvenr pàr les plus grandes 
firmes de disque, et autres studios -
de toutës sortes. C'eù également 
un procédé délicat qui demande 
une petite "habitude. L'appareil 

FIG. 3 ' : Le tableau 'des commandes. .,.-
1. Vu· mètre pour contrôle d'enregistrement; 2. Touche de mise en marche du 

défilement; 3. Cpmpteur à trois èhifTres avec remise à zéro; 4. Commande de la 
balance; 5. Commande de la tonalité (à l'écoute); 6. Réglagè du volume à l'enregis­
trement; 8. Rebobinage rapide de gauche' à droite; , 9. Arrêt rapide intermittent 
(pause); 10. Piste 2 (mise en service); Il. Arrêt géneral de toutes les mançeuvres; 
)2. Piste 1 (mise en service); 13. Verrouillage d'enregistrement ; 14. Rebob.inage 

L'appareil ainsi conçu" étant ici prèsenté permet donc de faire , 
donné ses dimensions relativement- intégralement le duo-play. 

_. rapide droite et gauche) ; 15. Mixage pUQ·play- et multi-play; 16. Sélection micro, 
..,-' radio, play-ba5)' et lecture. . '. ' . 

faibles, constitue une réalisation Le signal' numèro 1 est enregistré 
extrêmement compacte, qui ne sur une premiére piste. AU' second 
rend que plus aisée ·son utilisation. enregistrement, au moyen ' du 
Il est cependant très rare de ren- bouton A (voir figure 3. et en 
contrer un appareil aussi perfec- ' contrôlant . ayec le 'vu-mètre, on ' 
tionné. et pOUFtant conçu réelle- réalise le ' mixage entre · Ie premier 
ment pour l'amateur, et - qui ne signal et le second. que l'o~ va 
demande aucun équipement spé- ajouter. Les de,uxsignaux melan­
cial supp1émentaire pour béné- gés se trouvent sur ta '- seconde 
ficier de ses diverses qualités. piste. Si le second signal est mau-

au rebobinage rapide de la droite La pintie . entré,e-préampllfica­
vers la gauche. -Le galet (F) sert, tion: Elle comporte deux canaux 

~ quand il est · en contact avec la équipés ch$lcun d'un transistor ' 
roue (G) au rebobinage rapide de BCY SI et d'une, double t'riode 
gauche à droite. En enregistrement- ECC 83. Les 'entrées stéréopho-. 
lecture, il entraîne urie courroie niq,ue~ som reliées à raiSOn d'un 
provoquant lè mouvement souple 'conducJeur par canal (entrée 
de la bobine réceptrice. La tension micro 1 et miéro 2 = 0,1 mV à 
mécanique · sur la bande (5) pen- ' 200 ohms: entrée ra~io : 15 mV 
dant le' dgfilement a été réglée au à 100 ohm s : entrée phono-pu = 
moyen de la' vis (6). Le· chemine- 200 m Và 1 mégohm). La sélection 
ment de cette bande devant la tête et le m,ixage de ces eptrées se fait 
d'enregïstrement est precise en grâce .aux commandes manuelles à 
(2). Un frein est c.ommandé p~r la disposition de l'utilisateur et que 
la tringlerie .( 10) alors que la trin- nO[Js ètùdierons plus loin. Les po, 

. glerie (12) commande le rebobi- tentiomètres P 101 , P 102, P 103 
nage-rapide. Un réglage très précis <' et p o 104 règlent les niveaux des 
de la force, d'appui du frein a été ' différentes entrées. Le galvano­
opéré à l'aide du dispositif (8). métre ANZ 10 L constifue, avec le 
En (14), se , trouve représenté le transistor BFY 39 un dispositif de 
système çI 'entrrunement du comp- , contrôle visuel des ' différents 
teur de repérage à trois chiffres, enregistrements. 
qui - par ' ailleurs, comporte une La partie enregistrement-effa­
remise à zéro automatique. . cement: Les . têtes magnétiqués 
~ L'électroniqqe .: La .fjgure 2 sont en réalité des têtés doubles. 

donne le sch~ma complet de la par- . Pour' une utilisation stéréopho; 

La mise en fonction de l'appa· vais, il est possible de le réenre­
'reil (après avoir ajusté la ten sion gistrer, càr le signal.n° 1 n'a pas 
du secteur au moyen du sélecteur été détruit sur l~ première piste. 
situ,é à l'arrière) s€ fait avec le L'opération . pourra être recom-

FIG . . 4 : Le ' mâgnétophone Saba .300 SB. 
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mencée un nombre - infini dé fois stand~id employant une section casque. (Impédanée : '4-6 ohms). les fusibles de "sécurité ; (Eusible 
(multi-play), , car . le mixage ainsi de -'bande métallisée comme 30 La 'prise pour le _ systèmé - d~ 0,4 A en -, ~~Ô V, ~,8 A en 
décrit est· réa!isable dan's les, deux contacteuT déclenchant un relais. de commande à, distance, qui n'est 127 V. Le trolsleme fUSible et un 
sens (de la piste l vers la.pIste 2 . ~e dernier ,c~upe purement et pas livré avec l'appareil. Il permet fusible \ basse:tension. (0,6 . A). 
et de la piste 2 . vers., la P!s~e 1). , slmp1e.ment 1 alunentatlon du m~~ _ èntre autres -de. déclenchèr les prin- ' 

Les deux, touches supefIeur~s t~ur. ToutesJes bap.des magne; ci pales fonctions de l'appareil â 
(8 et 14) . declenc~entles r~~b~ _ tlql!e.s neuves _ de 1?<'n!le , qu~h~e -" distance, ce qui peut ' être intères­
na$es rapides .dans les_ sens mdl- J.>Ossedent c.et~e .. s~ctIon metalhsee, sant dans certaines dispositions 

. q~es ,par les fleches. P<;'llr le rebo- a chaque extremlte, ~ntre la ban~: particulièrès. 
.bmage .complet d'un~ bande de elle.meme ~t l'amorcè': ." 
120 -métres de- longueur, il faut A l'arrière' de l'appareil se , 4° uri. petit ,tiroir à l'intérieur 
moins de .cinq 'minutés'. ' situènt: . . ' , duquelsè Ioge)~ cord9n secteur, 

L'appareil. est· équipé d'un dis- 1° Les prises d'éntrée pour déux . lorsque l'appareil n'est p~s en ser~ 
positif d'arrêt automatiqùe en fin microphones, les entré,es stéréo- vice. 
de bande, qui 'Fonctionne' pendant phoniques pour radio, FM et- PU. 5° Le sélecteùr de tensions, et 
le défilem~nt ou pendant le rebo- 2° Les deux sorties pOur haut- dans- le même logement" en dévis­
binage. Il s'agit d'un ' procédé parleurs supplémentaires. ou pour sant une pétite ' plaque imprimée. 

En 'fonctioimement : Une qualité 
de reproduètion intéressante peut 
être obtenue' à la vitesse de 
9,5 ,cm,Ls, ' puisque ', la bande pas­

·sante Va alors de 40 Hz , à 12500 
Hz. 'A la "vitesse ' CIe 19 cm/s" cet 
appareil a ' droit au qualificatif de 
haute fidélité, puisque cette bande 
passante va alors de 35 Hz à 
18000 H? ' 

YD. 

~~_' RA))IO-ROBERT tE.vRAI SPÉCIAtlSTE ·DU POSTE' VOITURE -----
, I~tz: ; ' -~.\.. '- ~l 1 VEND· TOUT AU :PRIX DE , GROS I , NOUYEÂ'U r 

, l~:(jlU~s':(Jt.n~, ' , AVECc ~ARANTIE TOTALE ,~/UN AN ~ AUT9-RADIO. 
LA GRANDE MARQUE ' ' MO,I)ÈL~ ." 68 ',', __ POVSTISES~VE' AOIUTUXRE ,.~' I~PERAT~R" 

EUROPEENNe : GRAND "LUXE ' '-' 2 GAMMES : PO-GO 
,. ,.. -, .... -

Porte avec fermet';; re à. clé (2 clés) • Tube rectangulairé dé 6û , cm' 'autopro!ég,é à 
_ vision .directe _ 15 lampés, 3 diodes, 2 germaniums - Tuner UHF Il tranSl~tors -

Rotacteur 13 positions éCjuipé des canaux V8F français, belges -et 'luxembourgeois, 
'Comparateur_ de - phase :~,Contrôle' aut?m~tique > de, gain - Corre~tion ,d'amplitude 

, horizontale et verticale • Contre-réaction Vidéo alustable • Ant.lparaSltes son et 
image _ Commutàtion l" ef 2' chaIne et 625 belgès pu tQuches . ' PA$. DE CIRC.UITS 
,IMPRIMES. < ., 

'. PRIX EN KIT: 980 _ F «t EN O,RDRE DE MARCHE: 1.180 , F 
, CADEAU DU MOIS .:-1 table dè ', télé - ' 1 antenrie 2 · chaînes I:NiT.' 

RECHERCHONS DANS TOUS LES ' DOMAINES DES 
AGENTS' POUR DIFFUSER NOTRE MARQUE' ' 

". N o,!s c6nsulte,r ,', Sur demande. 

POSTE A TRANSISTOR , AVEC 
AGCORD- AUTOMATiQUE 

CLAVIER 7 TO,UCHE~ , 

.• 10 transistors 
~. 5 ,diodes, -, 

NOUYEAU STABILISATEUR, 

;" AUTOMATIQUE -: D'E TENSION 

GRANDE MARQUE 
FRANÇAISE 

• ContrOle ,dé tonal Lté 
• P,rise antenne au\o av,ec c?mmutation . ' Alimentation HQ ,ôu 220 v . ...... 
cadre • Antenne~ téléscop,ique orientable . • ' Tension de sortie : 220 V. ' 
• 'H'.-P . ell iptique 120 X 190 mm • Pri~ _ Tensio n de sortie: variation :E_ J,8 % 
ses écout~ur extérjeur et magnétophone pou r une variation du secteO'r de ± _20 % 
• Alimentation extérièure' 9 ' ",olts, pré· '. Rendemen t à plei';e charge .!Ml %, 
vue pOur le branchement d'un adapta- ' 
teur transformant le courant 110 ou 220 V • -Présentation soign~. ~-
en courant contÎnû 9, V • Dimènsions • Dimens ions: · ~o x 180 x ~ 1~ . 

c 290 X 190 X â~ mm, • ,PRIX SPECIALe.. r 

" ~ppa;~~~e~~at\~~- gl~a;Je~s~lasseRADI,O_ROB,ERT_ (200 VA) , . 83 F 

Di-mensions: mm '" 
. 6 ou · 12 . YI ,(à , précis~r) , 

'2 G.u.,ME,S PO-GO PAR TOUÇHES 
, ;.. 7 'transistors ~+ 2· diodes ' 

Pose fa..Ç ~ie sur toutes voitures ~. 
GRATUIT: 1 caéh'e-antenoe (sûr demande) . 
PRIX -SPEC1AL · . 
RADIO-ROBERT COMPLET 132 F 

6 ·H préCiser) 
4 TOUCHES PREREGLEE;S 
. at,(tomatiques 

PO - GO - 'Europe 1- Luxembourg 
8 -·circuits AI'A 

. ,Puissance ' de;: sortie : 4 W 
Haut,Parleur 12 x'19 4 0 

PRIX SPECIAL 

RADIO-RO~B~E;RT~;;.E: 

6 et 12 volts·' 
. 2 GAMMES : PO • GO 
4 TOUCHES DE PRE·SaECTIQN 
Eur~ 1 - ~ Luxernbourg - FK.nce 1 

IfO~--L-UX-88e-EUA-rAI-- LW 
YDLUME~STATID.a t 

PO--, "vo-m-450-"'i (,-MW 
, ~ ~ ••• J 

__ __------"-F __ 

Pose ,fa'cîl-e- sur touteS' 'voitures 
Dimensions - MINI : ' 1'35- x 9 x 45 mm 
Cadran éclairé - 6 ou 12 V à préciser _ 

Puissance : 2 W - Musical 
. HP de 110 ' mmêil coffret ' extra-plat 
PRIX SPECIAL • ' ' 95 ' F 
RÀDIO ROBERT, ' COMPLET , .. , 

POSTE , VOITURE 
PYGMy~èAR ' 
PÇ).-GO. FM AFC 

-:.......~::::--.l_~ _-' :: __ 
, ~~~~. :::E. -" ~ 

- - ~ 1 
1" ..... ~ 

--- - ~~ .... ~ ~'"' J 

6 12 ' vOlts ' re; ersil:;!és PUiSSANCE 
'4' WATTS Grand H.-P·, de 1271 9" cm, Pose 
faci lè - sur toutes voifures. FeiLlrni avec 
H.-P _ fixatfon " antiparasites - Cordons'": 
GRATUIT' ; 1 cache-antenne (sur demande) 
PRIX SPECIAL 2,'35 F 
RADIO.ROB~~T COMPLET . , 

, LÉ ·' MÊME EN, 
PO - <GO ' ' SANS ' 
6 , 12 voltsr~~ersibles . Fourni avec grand 
H,.p~ 12/19, ' Réglag!, graves ou aigu . 
Fixation antiparasites - Cordons . GRA~ 
TUIT : 1 cache·antenne (svr demande), 
PRIX : SPECIAL 
RADIO-ROBERT, COMPLET 168 F 

POSTE· VOITURE 
3 STATIONS" PR'E-REGLE~S 

AM 
·FM ' 

GRATUIT : 1 cache, 
1 anlenne 

(sur .demande) 

~ t Monte-C.rlo :. 
7 transistors " + 8 diodes"- . Polarité ~ rever- 6 et 1-2 ,volts . 
slbl'- ': Grand haut-parleur · 12 x 19. ' ' 3 statlons -pré-réglées sur Europe 1 : 

~ Pose facile sur toutes voitures France l _ buxembourg ou Monte-Carlo 
GRATUIT : 1 cache ' (sur demande). , 10 trànsistors + 5 diodes 
PRIX SPECIAL " ' Grand H.-P, de 15 cm 
RADIO-ROB'ER-T COMPLET 188 F . Pose fatfle '- sur toutes voitures 

, ,. ' - PRIX : SPECIAL _ 
49, rue pernl.lly - PARIS ,.(14') RADIO-ROBERT 'complet 286:F '/ PRI~ SPECIAL . ' , :':2- 70 'F,' " OB'E' RT 

RADIO.ROBERT " ~. "' :" " ,' RAD, IO-R_ . ' ',' , 
Modèl ... Senior '" sans ,FM. ,195 F 

r..... " .' ~ , .""" 
C.CA'. Paris : ' Téléphone . 734·89-24 , ______ ... _______ --....... 
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ltpPLl~ATIONS DES DIODE,S~ 
. ·A ,·. UAPACITE ~VAlUA.BIJE 

'", 

··ANS I~ précédent~A.B.C. . sanf une ·dioç!e DY ,dont la va~ià- Le. condensateur C'I pe4t aussi 
- nous ' avons donné des tion dé cl!pacité' s'.effectûe entre _ servir ~ de !' paddil}g» (condensa-

, ' indications· sur le , prin-' 20 et ' 60 pF, on -<, obtief\'dx:a uIle teur série) JX?ur DV afin de réduire 
cipe .généralèle ·fonctionnem~nt-dçs variatî6n totale deAO pF, entre la: capacité en parallèle sur C. 
diodes' à capacité variable et' un 1'70 pP, et 210 pF selon. la valeur ~ , . 
exeIl]ple d'application, un émet- .de DY en fonction de la~ téi:Ïsion EXEMPLE D'ACCORD 
teur, FM ·simple. " continue dce <,c polàrisation inverse ' , _ AUTOMAnQUE 

D'un,e manière générale, on f\0- "qui lui est appliquée. . ., ' 1 -, 

tera què les schémas publiés dans On peut disposer un condensa", _ U"; 'agit d' ùn montage analogue 
cette série d'étude . d'initiation, ·ne teur' Cc ' d'iselation entre Vapra- à celùi, de la figure l, mais dans 

_ ,sont pa,s deS -réàlisations ~t ;nous ' reil A point « chflud li x et le ·cir- - lequel fa corpmande, manuelle de 
, ne poùvons pas donner des indi: cuit LC, laissant ainsi .toute liberté correction, de l'accord , réalisée 

< -
.il n'y a pas, normalemellt ·un dis­
criminateur .. Dans ce cas, on mon-

: tera un discriminàteur spéèia:le~ 
ment établi po'ur la CAF. 
:. 'Le fonctionnement du: montage 
théorique de la figur'e- 2 ~çst le sui­
vant : le signal incident' reçu par 
l'étage' HF ' du bloc- est à ' la fié­
'<;jùence fr, celui local' engenc!ré par 
l'oscillateur 'est , fH .. < Le oattement 

" , 

;cations de , rriontage' nj de fournis- ' de pOlariser la diode 'cominé on le ai.rec le ' potentiomètre P' est rem" 
seurs de composants, , ' désire. ' La 'valeur 'de "CI doit être placée par, une source de' tension·' . 
" ',,' , de l'ordre de dix ,- fois "celie ,de la variable -dont la variation est 'com­

qpaci-té -d'accord , dans notre mandée parle désaccord du circuit. 
exem-plé, de l'ordre dè- 2,000pF. La source de tension variable 
On . peut aussi !a disposer· entré C est , généralement Uf! discriminaieur 
et DV, à l'emplacement 'C'r. ' . . analogl!le ou id'entigue à cerne uti­

-': Le système de: polarisation in- lisés dans lès montages ;récepc " < ~-'--"""'-1f--:--.. t---t 
verse compn;:Dô la source de ten- tetirs FM' . . 

'.. sion .èontinile S' :- qui, dans , un ' - La figure -2-dOll IJe le diagramme 
montage âCJ,limentation . à 'basse ' fonctionnel de l'ensemble des, cir':­

' o,u moyenne - tension peut être.la cuits d'uj récepteur muni d'~n dis- } 
soûrce d'alimentatioil- elle-même, p() sitif d:aeeord automatique. Ce 
aveG ,négàtif à la masse. ~ur le dispositif- se nomme' C,AF (come • 

,Parmi les ' applicatibns les plus curseur' du potentiomètre ,p. et, par ' mande automatique de fréquénce), -
intéressantes· des diode~ -â ,ca,pa- , lionséquent, 'sur ' la cathode de la en :anglais .AFC : , ,c ' 

'PIG. 

' diode DV; Ja tension 'est positive Le rééept~ur doit 'être dU' type _ cité' hv:;triable, "signalons l'accord, . 

+ 

@B 
HPaJ,· . _. E'~ 
~+~ 

FIG. 3 

. 'par rapport · à la ' masse. _ superhétérodyne et possède par .automatique dont on a donné le d ' d" . d ' Pour séparer le circuit HF con ~équent un bloc d'entrée HF- e ces eux signaux onne une 
, p' rincip' e dan's notre :précédente ,," e " (MF FI) composé de L. Cet DY du point' ~mélangeur-oscillateur, un ' ampli- tfequ nce moyenne , ou , 
étude. H· . ~ , l ' 1 d'C'(" f f ' , Z, . qui , e, st, ' en HF, au potentiel ficateur · MF suivi d'un discrimi~ ega e a il lUerence,:entre 1 et H , <" 

Po, ür',cQ.rrig'er un accord d'oscil- ' ' . / . . l' " f " . de la masse, on a disposé Ja bobi- - nateur. , " , pnse avec e sIgne pOSltl c est'a-
la, te, ur ou, ,en général, de n'importe - . d're' - [f f l D" l' par nè .d'arrêt BA déterminée pour le Deux cas sont' à considérer: l , 1 .... - H. eSlgn~ons ' a -

, quel circuit accordé LC, il , suffit " . ,- . " d montage considéré (par exemple l'appareil est à modulation de fré- " ,.M one ~ 
que la, diode à caQacité variable. BA aurait ' UU' coefficient. de self- quence (raçlio FM, TV-CCIR avec '.. fM = IfI"':' fHl 
soit montée à .: la' ,place de _ celle . , . b . b' ct induction de l'ordre de· ... lO .fois so.n E. M.) et 'son:,.déteCte.l1r .est, uri _ Le d-l:scrl'm' I'n'ateu' r " donne. a' ,la , vana le ou a1U~ta le:-ct'accor . bu ' - ' ) C ' d ' . 11 - . , ce. lui de la bobine , -L. 'D est un iscnmmat,euc., qmpeut SerVir ega- sortl"e' une c'ertam'. e' 'tensl'on 'con-tl'-' cpnstituer un~ partie ,sie ce e-Cl. 

i. , La figure 1 montre le montagé condensateuï- dè découplage. " lement ,comme source 'de tension hue aù point x. Supposons d'abord . 
. Si lii' source esf avec le + à la de correction' de l'actoi:d de,l'oscil-,- - -man' uel dans l'e'quer A est l'ap'na . ' gue x et, y sonfréunis .. ' Cette ten-

~ , - ' ' - " ' . J;' - . masse, le montage testera ' vala:ble' la.teur du. bloc HP; l'appar,.eil est . teil qui utilise un circuit accordé , sion continue ' est appliquée a la , à conâition d'inverser -là cliodè. à- modulation d'amplitude; donc LC ,branché a'ux points x" y; ce ' , ; diode . D'V . dont la capacité fait 
dernier .étant le point de ruasse parti~ de la . cap~cité d'accord' de 
coïncidan(, avec 'Ie, n'égatifde l'ali- ï'oscillflteuI'<. Supposons 'que l'app-a-
mentation , par exemple . . cI' reil ~est bien accordé PÇlur recevoir 

Le circuit LC ,se ' cqmpose de le" signal incident à la fréquence fI. , 
la bobine L" du condensateur C Dans ce cas la fréguencedè l'oscil-

• qui è~t de càpacité ' insùffisante ,1ateur est correcte" sa valeur étant 
(Pour accorder le circuit SÙf la fré" ·fs ce qui donn'e une valéur cor-
' quence désirée_ . , , recte 'de" fM. ,-' , , 

. L'appoint de capacik.est.apporc · ~. Dans ces condjtions, la tension 
" té par la c~paci~é de la-'diode DY: , fournie par le 'discriminateur est -
" 1:' ~ 'S,oit C ' la .capacité du coilden~a- ' Ûne tension continue E polarisant 
'1_ '. teur, par exe1T,1ple 150 pP ~t sup- la diod,e DY pour un'è capacité Cv 

I
l. .posons , ql1e la ' capacité totale né- cQrrespondant' à- la valèur exacte 
:,', cessaire esfde 190 'pP. En ,choisis- de la capacité ç!'accord. 
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Supposons maintenant que pour 
une raison quelconque, l'accord de 
l'oscillateur e'st incorrect mais pro­
che de l 'accord -' correct. Soit f 'I 
la fréquence de l'oscillateur : 

E" 
E 

"-
tion détermine un courant lA' de 
plaque qui traversant RA prov.o­
q\le une chute de tension dans RA. 
So,it E' la tension sur la ' plaque 

,de la triode. Dans tous lès cas. 
, E' < ER et toutes les deux sont 
positives par ,rapport à la masse. 

çoit la tension E ' ou E" , positi ve 
m ars plus petite gue celle du + ali­
mentation , 

~~C_C ___ L ____ ~~~, 

DV 

capacIte de correction est celle de ' 
la diode DY polarisée à l'inverse 
par la tension E avec le + , du 'côté 

R" d 

Il est' clair q ue l~ mon tage est 
inverseur car lorsque E croît., la ·· 

.grille devient plùs positive (ou '­
moins ' négative) le coura!:}t de prao 

cathodtl. Le circuit de la diod e à 
capacité variable est isolé en conti­
nu de celui de la ligpe L et la cor­
rection s'exerce ·sur le drcuit LC 
grâce au co uplage existant entre 
celui-ci , et le circuit Lü ~ DY, Lü 
étant ,UIl, fil paraUèle et proche 

[ - de L. 

'::"-------+---<l+ 

. qu'c augmente, ponc E' de·v.ient ' 
mo(ns po ~itive. 

,EIG, 4 '.~ 

f'H = fH + Ll f 

Ll f etant l'erreur d'accord, La 
moyenne- fréquencè 'sera alors f'M 
donf la .valeur est :' 

f 'M = If 1 -fH - ' MI 
qui diffère de fM de la m~me erreur 
M. , 

Le signal amplifié par l''dmpli­
fica!eur i\1F et' appliqué 'dU discri ­
minateur -est alors- f 'IV au lieu de 
fM et le 'discriminateur donne à la 
sortie une tension continue E' dif­
férente -de E : . 
- E ' = E + Ll E ou E - Ll E 

èette tension E' étant différente 
de E,1a p0larisation de ta diode DY 
est modifiée. sa capacité est, par 
conséquent, également modifiée. Si 

Dans le montage à transistor 
représenté en . É figure 3 les ten­
sion s E et E' 'vàrient également en 
sèns inverse. En .général , il Y a ' 

QUELQUES MONTAGES 
. PR~ TIQUES DE CAF 

gain, pour des valeurs convenables 11 convient de noter, avant de 
de; RA ou Rè; ce gain pouvant décrire ces montages, que même 
être important. par exemple de en dehors du domaine de la radio­
plusieurs dizaines de foi s. TV grand public, il existe des mon-

Un montage amplificateur et iages de' récepteurs électroniques 
non inverseur peut être réalisé de télécommunications à usages 
avec deux étages ,à liaison directe. spéciaux comme les suivants : ré­
La figure 4 donne' un exemple de . cepteurs-émettèurs genre ' walkie­
montage d'amplifi'cateur de tension talki e, apRareils de communica­
CQntinuc à deux transistors N PN : tions militaires (aviation . . armée, 
Lorsque la tensiQn E appliquée à marine), appareils pour sate)lites, 

Q explorateurs, grandes entreprises de 

~Co CV construction, mines, barrages, etc. 
PltplCi L JV~.~, où l'accord automatique peut ,ren-

Ar dre de très grands services et 
mêm e être obligatoire. 

+ E -
- la capacité de la diode' varie :dans 

le ' seps convenable, ce. qui peut 
être .obten u par une orientation bien 
choisie des diodes du discrimina­
teur. la fréquence f 'H de l'oscilla­
teuL se rapproche de la fréquence 
correcte fH de l·osclllateur: · L'ac­
cord est pratiquement corrigé. 

, Tension de réglage 
CAF' 

La CAF peut être appliquée à 
un oscillateur fonctionnant , selon 
le gelire du récepteur, sur n'importe 
quelle fréquence, depuis lOO kHz 
(grandes onde.s) jusqu 'aux UHF 

, (par exemple '1 000 MHz), en pas~ 
sant par les YHF (30 à 300 MHz) 
et les PO. Plus la fréquence, consi­
dérée est élevée, plus la capacité 
d'accord est faible. Aux ÛHF, 

. quelques picofarads sont suffisants 
Sur le diagramme fonctionnel 

de la- figure '2 on a indiqué un 
condensateur d ' isolem€mt CI, la 
diode DY orientée avec, la cathode 
vers la masse donc impliquant une 
tension d;anode négative par rap­
port à la masse pour obtenir la 
polarisaticlO ' inverse.. . , 

, La séparation en · HF de la diode 
DY 'avec le- circuit de continu est 

c BA E'ouC 

C DV Cd 
Ra ,u , 

FIG. 6 

la base de QI croît. le courant de 
collecteur de ce transistor augmen­
te et ' la tension E\ qui, est aussi 
celle de )a base de Q:D diminue. 

. Il en résulte que la tension E" croît 
donc, l"en semble QI-Q 2 est ampli­
ficateur et non in verseur. • 
. En' remarquant que grâce à un 

.Gon'densateur d'isolation CI (vCJir 
figure 2) le circuit LC peut être 
séparé en continu de la diode, celle­
ci, à ses deux l extr:émité.s peut être 
portçe à des r~nsions q'llelconques. ' 

tandis qu'en GO (100 à 3QO kHz) 
il' faut quelques centaines c[e pico­
farads. La variation de capacité 

C de la diode à capacité variable 
est du même ordre de grandeur ou 
de l'ordre de grandeur immédiate-

Amp, L 
.~' Cl 

MF' 1 

Re 

.AI/m, 

: Ainsi, à la 1figure 5 .. on montre 
un montage d! e diode à c,apacité 
variable commandée par ui}e ten­
sion positive par rapport ' à la 
masse, eomme celle fpurnie par 
.un montage du genre de . c,eux des 
figures 3 A, 3 Bet 4. 

, . A droite de ce schéma on a 
reproduit la résistance RA ou Re 
de ces mQntages dont l'extrémité 
inférieur;e est reliée au + de la 

m e nt inférieur par ' exemp le 
C = 0.1 fois C environ. 
Il existe des diodes à capacité 

variable présentant des variations 
ae capacité jusqu'à quelgues cen­
taines de picofarads et il est tou­
jours possible de monter' plusieurs 
diodes de ce genre en parallèle 
'pour ,augll\cnter la variation 'de ca­
p'acité. 

EIG, 

obtenue en intercalant la' bobine 
d 'arrêt BA. Un condensateur de 
découplage · est disposé entre le 
point ' Y et la masse. 

,Dans certains montages, on dis­
pose entre la source de tension de 
correction E et la bobine d'arrêt, 
un hage amplifi,cateur-inverseur de ' 
continu AC- INY. -

Cet étage utilise, comme on le . 
montre' à la ngjXre 3, une lampe 
triode ou on transistor - NPN ou 
PNB.'"'' .' 

Dans ce cas de la lampe, la ten'-. 
sioiLE polarise la grille à t1ne cer­
taine tension Ec. Cette ' polari'sa-
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source d'a lim entation. ' 
La diQde ,étant isolée à ses deux 

extrèmités. de LC, par lq condew 
sateurs CI (environ 10 foi s la capa­
cité - de , DY) et C 'D (découplage, 
par exemple 50 fois C), sa catllode 
est reliée direGtement a'u + ali­

tandis que l'anode re-

·FIG. 8 

La figure 6 montre le montage 
d 'une 'diode à capacité variable 
aux· bornes d 'un oscillateur UHF 

-utilisant un transistor Q du type 
, 'PNP mesa genre AF 139. 

L 'oscillation est obtenue àJ 'aide 

Ide la capacité ex C, entre émet- ' 
, ~eur etcolleC'teur. La lign,ê>d'.a.ccord 
1 ).... type demi-onde ·est accordee par 

le condensateur variable CV . La . 

Un iutre moyen est donné à la 
figure 7 sur laquelle on ne repro­
duit pas le transistor. Ce montage 
est analogue à celui de la figure 2. 
Les condensateurs CD sont des 
condensateurs de déco uplage. 

Pour la VHF (30 à 300 MHz) 
le circuit· .LC est ,à, bobine et 
condensateur C variable, ou ajus­
table. Le montage est alors ana­
logue à celui de la figure 7 mais 
ra bobine L est en paràllèle sur C. 
Si l'on inverse DY il faut inverser 
la polarité de E. 

Rappelons que lorsque E croît, 
la capacité de DY diminue, donc 
la fréquence d'osciliatioJ) augmente. 
Yoici à la figure ' 81 un montage 
YHF un peu différent. L 'oscilla­
teur utilise un transistor PNP. La 
bobine d'accord est montée en 
flérie avec une capacité C 2 de 
68 pF. L 'accord est obtenu pàr 
la capacité résultant de la mise en 
séri.e de Cl (ajustable de 5 , pF 
environ) avec la capacité de la 
diode DY de Pordre de 10 pF. 
ce qui donne environ 4 pF . ' 

Cette diode est commandée par, 
la tension E et la séparation , en 
HF, _est obtenue à l'aide de R, 
résistance de 100 kohm? rempla­
çant la bobine d'arrêt BA . 

Lorsque la capacité C 3 de DY . 
varie il 'en est de même de la résul - . 
tante de Clet C 3 qui est 

CI C3 
CR = ----

EXEMPLÉ 
DE DISCRIMINATEUR 

POUR CAF 

La figure 9 montre la compo­
Sition d ' un discrinÏinateur à deux 
diodes Dl et D 2 orientées dans le 
même sens du type Foster-Seeley. -
Ce discriminateur . pos,séde deux 
sorties, l'une pour le signal BF ct 
l'autre pour la tension de réglage 
CAF à appliquer à la diode à 
capacité variable. 

Si let,.récepteur est à FM (radio 
ou TV)"ce discriminateur sera uti­
li sé en même temps pour la BF et 
pour la CAF. Sile_récepteur est à 
AM (téléviseur. ,sdn AM), le di s- ' 
criminateur ' sera b."anché .sur une 
dérivation de ' l'amplificateur MF 



1 

son où l'on préléver:;tle signal appli­
qué ,au primaire LI du transfor­
ma,teur LI L 2 du discrimin'ateur. 
" Dans ce montage, LJ et L4 

sont des bobines d'arrêt convenant 
aux fréquences des signaux MF. 

Le montàge -dudiscrimin,àteur 
Foster-Seeley a çté mentionné pré- -
cédemrrïent. ~ , 

Voici les valeurs des éléments de 
ce mont a ge: CI = 100 pP , 
C 2.= 100 pF ou autre valeur dé-

' pend'ant de celle 'lie L 2, ' D , = 
O 2 = 1 N 54 ' ou équivalente. 
C 3 = C 4 = 150pF, Cs ~ 2200 pF 
+ 10pF, CD = 2200 pr:; RI = 

>---'\IW.,..,""I/1N1 ...... rmlilJlli~r-I IOpF .. 1 vmLe 
oml"t 

20 kil , 1 /'In. 

470pf 

FIG. JO 

R 2 = 100 kohms, P = 10 kàhms, 
S' = source de tension de l'ordre 
de 12 v ou plus selon la diode à 
capacité , variable utilisée, La ten­
sion au repos ,de cette diode est 
réglable à l' aide du potentiomètre P 
et on voit que la tensIon de CAF 

v " est positive' par rapport à la masse. 
' Vo'ici à la figure 10 un montage 

de diode à capacitè varia ole utilisé 
dans un récepteur FM ,ou le circuit 

, , -intéressant est le' filt\ag~ soigné de 
là tension continue àPpliquee à la, 
diode'" et provenant du discrimina­
teur, La tension de CAF gu point 
de sortie du discriminat'eùr contient 
des résidus de signaux MF " et lé 

" signal BF, Un excellent tUtr,age de 
ces résidus, réali,sant leur' élimina­
tion complète est réalisé avec des 
cellules comp'ortant une résistance 
de 1 mègohm, un 'condensateur de 

' 0.1 fi F, ' une résistance de 47 
koh m s, un cOl'lden sateur de 

_ 4 70 pF et une bobine d'arrêt BA 
de 20 IL H qui a pOUT fonction prin­
.cipale d'isoler, en HF, l'oscillateur 
de la 1ension .continue aux bornés 
du condens'ateur CI de. 470 pF, 

en parallèle ' sur Iii résultante de 
10 pF en sél'ie avec la, capacité 
de la diode. 

La polarisation de repos de la 
cathode de la diode est déterminée 
pàrle diviseur de tension composé 
de la résistance de 1 mégohrrueliée 
au + alimentation et la ré sistance,­
de 20 kohms shuntée par 470 pF, 
,reliée à la masse. 

GÉNÉRATEUR 
D'HARMONIQUES 

Un générateur d 'harmoniques est 

' -- ---~ 

un fY!ontage, dims 'I,equel on appli- est rjc.he en harmoniques et le mon- dé, Le signal est amplifié. mais 
que a l'entree un ,Signal slOu_soldal tage de la figure Il donnera des comme T 2 est accordé 'sur 2 J, cet 
imparfait à la fréquence f et dont , résultats, Le condensateur d 'accord ' harmonique '2 de f est disponible 
la sortie fournit des signaux sinu- C 2 peut ' ~tre _supprimé, ' aux bornes de la sortie S ]: Ce si-
soïdaux aux fréquences nf, ' par Pour 'lméliorer ce montage il est gnal à la fréquence 2 f peut être 
exemple 2 f, 3 f, 4 f · etc. bon de mieux séparer les circuits appliqué Q 2 et ,si T 3 est accordé 
, L e.' principe, ~e ce montag,c , est L 2C z.en remplaçant le condensa- sur 4 f = harmonique 2 de 2 f = 
donne. par le schema ete la figWe JI teur de liaison C 4 (de faible va- , harmonique 4 de f, on cibtient ce 
où nous supposons que 'C 4 est leur ' par -rapport à C 2 et C ~ par signal à la' sortie S4' 
un 'condensat~ur fixe,. . un dispOSitif -qui sera en même On petit aussI utiliser des lampes 

Le sign.al s,inusoïdal a la fre- temps séparateur et amplificateur, ou des transistors montés en ampli­
quence f provenant d'UNe source' surtout si la tension d'entrée est ficateurs non linéaires (classe C) 
quelconque '(gén,érateur, récepteur. proche de la sinusoïde parfaite. qui produisent ' des distorsions des 
émetteur etc.) n'étant pas parfait, En effet" dans ce cas, les ampli- signa\lx sinusoïdauX qui' leur sont 
il contient ,également des signaux tudes des signaux harmoniques appliqués ,donc, créent des har-
aux fréquences 2 f; :3 f; 4 f .etc. sont très, faibles , et il faut les am- moniques . " 
comme le démontre le théorème plifi'er. Un moyen intéressant, simple 
de Fourier et la pratique. En eITet, On réalise le séparateur-ampli- ,et économique, de c:.réer des har­
si à la suite du circuit ~ C l' ac-- , fièateur à l'aide d 'un tube, lampe moniques est de remplacer C 4 du 
cordé sur f, on dispose un circuit ou transistor sèlon le 'schéma de montage de la figure Il par unc ' 
Cl Cl ·accorde s,ur .nf (n ~ 2, 3,4 la figure [2 où' J 'on a prévu la diode à, capacité variable. 

possibilité d'obtenir deux harmo- ~ Sa polarisation inverse sera ap-

FIG, 11 -

erc.)' on obtient aux bornes de c.e 
circuit un e surtension du signal à 
cette fréquence disponible à 'la 
,sortie, '. 

Ce montage ' ne peut pas fon é­
tionn er , si le signal d'entrée' a' une 
forme sinusoïdale parfaite, car dan s 
ce cas il 'ne contient' pas les·'signaux 

nîques, le 2 et le 4. pliquée à' partir du point « P91. », 

Le sign,al .à ' la fréquence fonda- , HIe .-sera ',négativ.e ,par rapport à 
mentalè f est appliqué à la base la masse si ' l'anode oe la diode est 
de QI par J.' intermédiaire du tr'ln s- au point x ou 'positive dans lé cas 
form ateur Tl à secondaire accoT'- contraire. ' -

} La diode à cap,acité variable DV 
est connectée au circuit LC de 
l'oscillateur par l'intermédiaire d'un 

, condensateur de 10 'pF (ou autre 
valeur voisin el .. Le 'circuit Le eo;t 

, harnioniqu~s ·2, 3 ... n. Au contraire, ' 
si le srgnal d 'entrée. de fréquence f 
est 'de n'importe quelle forme dif· 
férente 'de celle d'une si,nusoïde par· 
faite, 'par exemple rectangulaire, en 
dents 'de scie, ' triangulairé etc .. il 
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